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L’HISTOIRE  ANCIENNE 


A L’USAGE  DU  TRYTANEE  FRANÇAIS. 

Ouvrage  adopté  par  le  Gouvernement , 
pour  l’Enseignement  des  Lycées. 

" Par  SÉRIEYS, 

Bibliothécaire  et  Professeur  au  Prytanée  de  Paris. 
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DÉFINITIONS  PRELIMINAIRES. 


La  Chronologie  est  nécessaire  pour  la 
connoissance  de  l’Histoire;  elle  classe,  sui- 
vant l’ordre  des  temps,  les  hommes  et  les 
faits.  C’est  donc  un  Ouvrage  utile  que  des 
Tables  chronologiques ; . \ 

Je  n’ai  pas  cru  cependant  devoir  me 
contenter  de  rapporter  des  noms  et  des 
dates  ; au  calcul  chronologique  j’ai  a jouté  ' 

quelques  développemens  historiques,  pro- 
pres â montrer  le  caractère  des  hommes 
célèbres,  les  causes  èt  les  suites  desévé- 
nemens  qui  ont  influé  sur  les  destinées  des 
Etats.  C’est  le  plan  qu’a  suivi  le  président 
Henault  dans  son  Abrégé  chronologique 
dé J’PistoJro de, France.  ..,  V ’]  £j 


J’^i  divisé l’Histoice  euan tienne  et  moi 
<kme.  . ' ■ • • w , ....  / .. 
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Dans  l’Histoii^  sainte,  et  clans i|ne  par- 
tie de  l’Histoire  ancienne,  j’ai  adoptéla  sup* 
putation  du  texte  hébreu  vulgaire,  recti- 
fié par  Bossuet  ; les  olympiades  ont  réglé 
la  chronologie  grecque, et  fai  daté,  dans 
l’Histoire  romaine,  par  les  années  depuis 
la  fondation  de  RoitfeV 

L’ère  vulgaire  a servi  de  centre  à cette 
qlîrgnologie. 

. D’après  le  système  que  j’ai  suivi,  il 
ne  m’a.pas  été  possible  derenfermeren  un 
seijl  vokwtietout  -ce  tpid  concernait  l’His- 
toire moderne;  j’ai  du  uaoins.tâché  de  rap- 
porter*  ce  qu’il  est  indispensable  de  con- 
noître.  • 


-toÉ  F I N LT  I O 38  .S. 
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La  chronologie  est  U connaissance  des, 


temps. 
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î Les  Juifs  comptaient  par  semaines 
d’années  ou  espaçe  dé  sept  années,  <lt>ni 
la  dernière  s’appehtft  >SÎtbbaikihe  , dtf 
jour  Sabbat.,  jôurtlu-rèpôs  deDieu.  » 
Les  Grecs  com ptoient  par  olympieLdtisj 
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révolution  de  quatre  années,  k&Rortiains 
par  lustrçs  y espace  de  pinq  Années.,  : : 

Le  cycle  lunaire , ou  nombre^  d'or  t 
est  une  révolution  de  ig  années  , dont 
Lutage  est  de  îparqper  les  nouvelles  limes; 
pu  se.servijtdç  ce^-olei jusqu’au  huitième 
* siècle.  . . > 

l e cycle  êoldire  estuflÇ!révolutionde 
28  ans,  ainsi  appelée  damot  ^e/,  soleil* 
nom  que  les  RbwaiukdQBnoietit  au  ^'oui- 
que  nous  appelions  djmanqbé,,  ‘u,  ■ ■> 

- Le  cycle  de&  épactes  est  qua}  révolu» 
lion  <le  19  aaiiéw  qu’cfü  commença  dan$ 
le  huitième  siècle  a substituer  au  nombre 
d’or  ; il  marque  plus  exactement  les  nou» 
velles  luqes>  . . , r 1;  * . 3 

Epaelesignifie  insertion,  intereâlatiûm 
I^indicliop  est  une  révolution  de  i5 
années,  qui  a été  en  usage  cfyesfdes  Rçh 
maiu9,  et  qui  l’est  eucore  daus  les  btilles 
et  les  rescripts  des  papes. . i;î 

t ■ 111  1 . 1 * * 1 f 1 

La  période  julienne  est  une  révolution 
de 7980  ans  qui  résulte  du  nombre  d'ory  de 
)’ indiction  et  du  cycle  solaire  multipliés 
l’un  par  l’autre.  Elle  fut  inventée  dans  le 
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seizième  siècle  par  Joseph;  Scaliger  ; elle 
sert  à concilier  les  differentes  opinions 
des  ohronologistes.  On  appelle  celte  pé- 
riode julienne , parce  qu’elle  est  compo- 
sée d’années  juliennes.,  c’est-à-dire , ré- 
formées suivant  la  -correction  de  Jules 
César. 

Ère  est  le  temps  précis  où  des  peuples 
ont  commencé  à compter  leurs  années. 

Parmi  les  ères  principales,  on  distingue 
celle  de  Nabbnassar  , qui-  précède  l’ëtë 
vulgaire  de  ‘'747  àns , celle  d’Espagne , 
qui  commence  38  ans  avant  L’ère  chré- 
tienne , celle  de  Dioclétien , de  Denis  le 
Petit,  connue  sous  le  nom  d ‘ère  vulgaire, 
celle  des  Mahométans  , connue  sous  le 
nom  d 'Hégire.  Cette  dernière  date  du 
jour  où  Mahomet  s’enfuit  de  la  Mecque, 
en622‘de  Père  vulgaire.  ; î; 

On  entend  par  époques  > des  temps 
marqués  par  quelque  grand  événement, 
auquel  on  rapporte  tout  le  reste. 


TABLES 

CIÏ  RONÔT,  OGIQUES 

DE 

L’HISTOIRE  ANCIENNE. 
HISTOIRE  SAINTE. 


L Histoire  sainte  peut  être  renfermée  dans  huit 
époques. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

Qui  a duré  1 656  ans,  depuis  la  Création  du-  « ,'•/  • 
Monde  jusqu'au  déluge  universel. 

D.  EU  c.féa  le  Monde  en  six  jours , et  il  se 
reposa  le  septième  ; ce  septième  jour  fut  appelé 
te  'four  du  Sabbat,  c’est-à-dire  , du  repos,  et  ih 
fut  uniquement  consacré , par  la  suite , ai!  culte 
du  Seigneur  \ fie— ÎA  vient  te  mol  Dimanche  , 
jour  du  Seigneur.  . • 

A dont , le  premier  homme  , et  Eve , la  pre- 
mière femme , sont  placés  dans  le  Paradis  ter- 
restre ; ils  sont  heureux  tant  qu’ils  conservent 
leur  innocence;  leur  chute  est  la  suite  de  leur 
désobéissance  à Dieu  : pour  s’étre  laissés  séduire,  *■’  l '* 
ils  sont  chassés  du  paradis , condamnés  , eux  et 
tous  leurs  descendans,  au  travail,  à toutes  les 

i. 
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peines  de  la  vie^  à la  mort.  Eye  met  au  monde 
Caïn  et  AM.  i î k . •.  L 


J 29.  Depuis  La,  Crj/ajion  .du  Monde.  v 
Caïn  est  jaloux  de  son  frère  ; il  l’assassine;  ses 
remords , sa  vie  errante  ; il  bâtit  la  première 
ville,  qu’il  appelle  Enochia,,  dujoom.de  son. fils 
Enoch.  r *’  ‘ * - r 1 1 

. * . » . . »...  t3  r . «.  » ^ « x. 


Naissance  de  Seth,  troisième  fils  d’Adam. 

22  Patriarches,  ou  chefs  des  familles,  dont: 
dix  avant  le  déluge , Adam  , Seth,  Enos , CaiV 
uan,  Malaléel,  Jared,  Enoch  , Mathusalem  , 
j&amech  et  Noé. 

Régime  palriarchal  > jusqu’à  Moïse. 

o3o.  . 

Mort  d’Adam,  “ ' * 

' ’*  *"  ’ rf>56. 


Mort  de  Mathusalem  , âgé  de  969  ans  , sept 
jours  avant  le  déluge.  > . , .[  1-  < 

Corruption  générale  parmi  les  hommes,  cause 
du  déluge  universel.  Construction  de  l’arche,  où 
dévoient  être  sauvés  seulement  Noé , sa  famille 
et  des  animaux  de  chaque  espèce. 

SECONDE  ÉPOQUE, 


Qui  a dure’ 427  ans , depuis  le  Déluge  jusqu'à 
la  Vocation  d’ Abraham, 

ï656.  " / • / 

• . ; » 

Le  déluge  universel  dure  presque  une  années 
décroissement  de.  la  vie  humaine;  Noé  plante 
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la  vigne  ; confusion  des  langues  , arrivée  lors  de 
la  construction  de  la  Tour  de  Babel  % première 
distribution  des  terres  entre  les  trois  enfans  de 
Noé  , Serrt , Cliam  et  Japhet.  Dispersion  des 
hommes  en  1757. 

g Patriarches,  depuis  Noé  jusqu’à  Abraham,' 

Sem,  Arphaxad , Salé,  Heber,  Phaleg,  Rehu, 

Sarug,  Nackor,  Tharé.  • ' 

Des  Hébreux  tirent  leur  nom  de  celui  du  pa- 
triarche Heber»  L’idolâtrie  répandue  par  toute 
la  terre  donne  lieu  à la  vocation  d’ Abraham. 

TROISIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  a duré  43o  ans , depuis  la  Vocation  d’A - 
braham  jusqu'à  la  Loi  écrite. 

2o83.  > ) y 2.1 

. Pour  empêcher  que  l’idolâtrie  .et  la  corrup- 
tion n’infectpnt  tout  le  genre  humafti  , Dieu 
choisit  un  peuple  particulier,  connu  sous  le  nom 
de  peuple  de  Dieu,  dont  Abraham  est  le  chef  ; il  le 
destine  à être  Je  père  de  tous  les  croyans  ; il  fait 
une  alliance  avec  lui  et  sa  postérité  ; la  circon- 
cision est  la  maïque  de  cette  alliance  ; il  appelle 
Abraham  dans  la  terre  de  Chanaan , où  il  feut 
établir  son  culte , et  promet  de  la  donner  à ses 
descendans. 

2108  -ai33.  1 o 

Sara,  longtemps  stérile,  met  au  monde  lsaacj 
Dieu  ordonne  à son  père  Abraham  de  le  sa- 
crifier 5 le  sacrifice  est  sur.  le  point  d’être  con- 

* k 
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sommé  ; Dieu  se  contente  de  l’obéissance  de  ce 
patriarche. 

Treize  ans  avant  la  naissance  d’Isaac,  Abra- 
ham avoit  eu  d’Agar  , Ismaël  qui  fut , dit-on , 
le  père  des  Arabes. 

2168. 

Isaac,  donne  la  naissance  à Esaii  et  à Jacob  î 
il  bénit  Jacob,  au  préjudice  de  son  frère  aîné; 
Jacob  reçoit  le  nom  d’Israël , et  ses  descen- 
dais furent  appelés  les  Israélites. 

Jacob  fut  le  22.e  et  1 
sous  le  régime  desquels 

le  déluge  , les  premières  familles  du  monde  ; 
Abraham  et  son  fils  Isaac  avaient  été  le  20.®  et 
le  2i.e  patriarches. 

De'^aoelj  naquirent  douze  enfans , qui  furent 
les  pères fides  douze,  tribus' du  peuple  hébreu,  * 
entr’autres  Lévi , cl  'où  dVv^éîTt  iére  tirés  les 
) ministres  des  choses  sacrées  ; Juda  fut  remar- 

quable par  sa  force  et  son  courage  ; il  donna 
son  nom  à la  tribu  de  laquelle  sortirent  le 
Messie  et  Joseph,  célèbre  par  les  persécutions 
qu’É  éprouva. 

î 

Joseph  vendu  par  ses  frères  et  emmené  en 
Egypte;  son  admirable  chasteté  ; les  maux  qu’elle 
' ^ lui  attire  , son  emprisonnement , sa  constance  ; 
ses  prédictions  ; sa  délivrance  ; la  sagesse  d«  ses 
conseils  ; il  est  élevé  au  ministère  d’Egypte  ; 


; dernier  des  patriarches, 
vécurent , avant  et  après 
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sa  piété  fraternelle  ; établissement  de  Jacob  et 
de  sa  famille  dans  la  terre  de  Gessen  ; vers  ce 
temps  parut  Job , un  des  descendans  d’Esaii» 

23i5.. 

Mort  de  Jacob. 

236g.*  ‘ 

Mort  de  Joseph  ; persécutions  exercées  par  les 
Egyptiens  envers  les  Israélites  ; éditée  Pharaon 
pour  faire  périr  tous  leurs  enfaus  mâles. 


2433. 

Naissance  de  Moïse  j manière  miraculeuse 
dont  il  est  sauvé  de  la  proscription  générale  , 
et  dont  il  est  accueilli  par  la  fille  de  Pharaon  , 
qui  le  cache  dans  le  palais  de  son  père,  l’adopte 
et  le  fait  instruire  dans  toutes  les  sciences  des 
Egyptiens. 

25 1 3. 

Moïse , pour  se  dérober  aux  poursuites  de 
Pharaon  , qui  avoit  juré  sa  perte  , s’étoit  retiré 
chez  Jéthro , dont  il  épousa  la  fille;  après  avoir 
passé  40  ans  chez  son  beau-père  , il  voit  dans 
le  désert  le  buisson  ardent , entend  la  voix  jje 
Dieu  qui  lui  ordonne  de  retourner  en  Egypte, 
afin  de  délivrer  ses  frères  4e  la  servitude  ; il  y 
retourne,  demande  à Pharaon  la  liberté  des 
Israélites;  refus  de  Pharaon  ; châtimens  que  ce 
Roi  barbare  éprouve  ; son  endurcissement  ; la 
Pâque  ; le  lendemain,  le  passage  de  la  mer 
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Rouge  ; Pharaon  et  son  armée  ensevelis  dans 
ies  eaux  : entière  délivrance  des  Hébreux. 

QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  a duré  487  ans  , depuis  la  Loi  écrite  jus- 
qu'à la  Dédicacera  Temple  de  Salomon. 

a5 1 5. 


Dieu  donne  à Moïse  le  Décalogue  , et  livi 
dicte  beaucoup  d’autres  préceptes , relatifs  au 
culte  et  à la  constitution  du  peuple  hébreu. 

Etablissement  du  Sanhédrin,  ou  sénat-con- 
servateur , composé  de  70  membres  chargés  de 
maintenir  la  loi  dans  toute  sa  vigueur  j la  reli- 
gion 'et  les  choses  sacrées  confiées  aux  soins  de 
la  tribu  de  Lévi  ; choix  d’Aaron  pour  être  sou- 
verain pontife  ; le  sacerdoce  rendu  héréditaire  . 
dans  sa  famille. 

Construction  du  tabernacle  et  de  I arche  d al- 
liance. Voyage  et  séjour  des  Israélites  dans  le  dé* 
sert;  leur  idolâtrie;  leurs  révoltes;  leurschâtimeus. 

a552. 


Mort  d’Aaron  , et  un  an  après , celle  de 


Moïse. 


a553. 


Josué  remplace  Moïse , fait  la  conquête  et 
le  partage  de  la  plus  grande  partie  de  la  Terre 
Sainte,  dont  la  tribu  de  Juda  achève  de  s’em- 
parer entièrement^ 
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Les  Israélites  tombent  six  fois  dans  la  servi- 
tude. . 

255g.  I A Ç 

Victoires  d’Othouiel  , qui  délivre  les  Hé- 
breux de  leur  première  servitude  ; il  est  établi 
le  premier  juge  d’Israël. 

Les  Israélites  gouvernés  successivement  par 
douze  juges,  Othonieî,  Aod,  la  femme  Debora, 

Gédéon,  Thola,  Jaïr,  Jephté,  Abezau,  Ahia- 
lon  , Abdon , Héli  et  Samuel. 

27  ïXTfÇ 

Gédéon  , par  une  ruse  de  guerre , est  victo- 
rieux, sans  combattre*. il  abat  les Madianites. 

i ' 

> £8l7.  -y  \\%J 

Victoire,  vœu  et  sacrifice  de  Jephté. 

2848.  H f Q 

Longue,  mais  orageuse  administration  d’Héli; 
force,  miracles  et  dévouement  de  Samson  qui,, 
par  sa  mort  volontaire , délivre  les.Israélites  d« 
joug  des  Philistins. 

Prise  et  reddition  de  l’arche  défiance  j mort 
déplorable  d’Héli.  . . * 

2888.  , | U 6 

Prospérité  des  Israélites  sous  le  juge  et  pro- 
phète Samuel  ; il  partage  son  autorité  avec  ses  v 
ënfans  ; leur  avarice  et  leur  corruption  devien- 
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nent  insupportables  aux  Hébreux  ; ils  deman- 
dent un  roi. 

29S9- 

Saiil , premier  roi  des  Israélites  ; ses  victoires» 
sa  désobéissance  au  Seigneur , sa  réprobation , 
sa  chute. 

2949. 

David  succède  à Saiil  ; jeune  encore , il  se 
signale  par  sa  victoire,  sur  le  géant  Goliath  ; sa 
modération  envers  Saiil  et  Absalon  son  propre 
fils  révolté  contre  lui  ; ses  talens  pour  la  musique 
et  la  poésie  ; son  crime , sa  pénitence. 

2990. 

A David  succède  Salomon , prince  immortel 
* par  le  jugement  qu'il- rendit  entre  deux  femmes 
qui  se  disputoient  la  propriété  d'un  enfant  » et 
par  la  construction  du  temple,  qui  mérita  dé- 
passer pour  une  des  merveilles  du  monde. 

CINQUIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  a duré  4 ans  > depuis  Ici  Dédicace  du. 
Temple  jusqu’à  la  délivrance  des  Juifs. 

^ 0000. 

Dédicace  du  temple.  Sagesse , magnificence 
et  chute  de  Salomon, 

3o2g. 

Division  des  tribus  sous  le  règne  de  Roboarn  », 
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fils  de  Salomon  ; Roboam  ne  conserve  que  les 
deux  tribus  de  .7uda  et- de  Benjamin,  en  qualité 
de  roi  de  Juda  ; Jéroboam  est  reconnu  roi  des 
dix  autres  tribus,  sous  le  nom  de  roi  d’Israël.*  i 


3o8o. 

Construction  de  la  ville  de  Samarie,  où  l’un 
des  successeurs  de  Jéroboam  , Je  prince  Amrf, 
établit  lesiége  de  son  royaume. 

Achab  et  Jésabel;  leurs  cruautés  > leurs  cri- 
mes , leur  mort. 

3ogo. 

Règne  de  Josapliat , nouveau  David , sous  le- 
quel fleurirent,  dans  le  royaume  de  Juda,  la 
Justice,  la  piété,  la  navigation  et  l’art  militaire. 

Mort  de  son  fils  Joram,  son  successeur  ; celle 
d’Ocliosias  fils,  etsuccesseur  de  Joram. 


3 1 1 <5. 


Jéhu , roi  d’Israël , extermine  toute  la  fa- 
mille d’ Achab , les  prêtres  et  les  prophètes  de 
Baal. 

3l20. 


28S 

BU 


Athalie,  fille  d’Achab  et  de  Jésabel , usurpe 
la  couronne  de  Juda  ,*par  le  meurtre  de  tout  ca 
qui  restoit  de  là  famille  royale  et  par  la  perte  dé 
tous  les  siens. 

3l2&.  | 

Joas,  un  des  fils  d’Ochosias  prédécesseur 
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d’Athalie , dérobé  à la  fureur  de  celle  reine  , 
sou  aïeule,  caché  dans  le  temple,  sacré  et  pro- 
clamé roi  par  Joaïda , souverain  pontife.  Le 
peuple  met  à mort  Athalie. 

3i&4. 

Joas,  après  la  mort  de  Joïada  , s'abandonne 
à f idolâtrie,  fait  lapider  le  grand  prêtre  Zacharie , 
fils  de  Joiada,  est  vaincu  par  les  Sy  rieys , tombe 
daus  le  mépris , est  assassiné  dans  son  lit. 


I! 


8»o> 


3ip4. 

Le  roi  Osias , frappé  d’une  lèpre , pour  avoir 
osé  offrir  de  l’encens  sur  l’autel  des  parfums,  fonc- 
tion réservée  aux  seuls  successeurs  d’Aaipn  : il 
est  séquestré  de  la  société,  conformément  à la  loû 
Isaie  et  quelques  autres  prophètes  commen- 
cent à publier  leurs  prophéties  par  écrit,  dans 
des  livres  particuliers , dont  ils  déposent  les  ori- 
ginaux dans  le  temple  ; les  prophéties  de  moindre 
étendue  et  faites  seulement  de  vive  voix,  s’en- 
registrent dans  les  archives  du  temple  , avec 
l’histoire  du  temps. 

3246. 

Après  un  règne  de  52  ans  , Osias  meurt  et 
laisse  1$  couronne  à Jonathan,  qui  gouverne 
sagement  le  royaume. 

3277. 

Règne  admirable  d’-Ezéchias,  le  plus  pieux 
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et  le  plus  juste  de  tous  les  rois  après  David. 
Eu  0204,  Sennacliérib  l’assiège  dans  Jérusalem, 
avec  une  armée  immense  j en  une  seule  nuit , 

une  peste  la  fait  périr  toute  entière. 

r r . y 01 

' , '5285.  < 0?i: 

Osée,  dernier  roi  d'Israël,  est  attaque  par 
Salmanasar,  roi  d’Assyrie  5 après  un  siège  de 
trois  ans,  il  est  vaincu , perd  ses  Etats,  est  em- 
mené captif  à Ninive  avec  les  dix  tribus , qui 
sont  tellement  dispersées  et  confondues  parmi 
les  Gentils,  qu’on  n’en  peut  plus  découvrir  au- 
cune trace.  Ainsi  finit  le  royaume  d'Israël,  apëès' 
avoir  duré  a55  ans.  ,J  0 - 4 

* ’ ’ . it 

« 3327. 

Asaraddon , fils  de  Sénnachérib , envoie  les 
Cuthéens,  peuple  d’Assyrie  , pour  habiter  Sa- 
marie,  ancienne  capitale  d’Israël  j ils  ont  été 
Sepuis  appelés  Samaritains  ; ils  apprirent  d’un 
prêtre  Israélite  Tes  observances  de  la  loi  de 
Moïse  , mais  ils  11e  voulurent  recevoir  que  son 
Pentateuque  et  rejetèrent  lés  Écritures , com- 
posées par  les  Prophètes. 

335o. 

Anton,  roideJuda,  succède  à Manassès , qu’il 
imite  dans  ses  crimes  et  non  dans  sa  pénitence  j 
il  est  assassiné  par  ses  sujets , la  deuxième  an- 
née de  son  règne.  Tobie  meurt  âgé  de  102  ans. 
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Josias,  successeur  d’Amon , trouve,  en  faisant: 
séparer  le  temple,  un  exemplaire  du  Deuté- 
ronome; il  tire  un  grand  avantage  de  cette 
I découverte  , pour  engager  le  peuple  à la  péni- 
tence, 

I ! 

Sous  le  règne  de  Joakiin /Nabuchodonosor  II,. 
roi  de  Babylone,  assiège  la  ville  de  Jérusa- 
lem , s’en  empare  soumet  tout  le  royaume 
de  Juda,  fait  le  roi  prisonnier , l’emmène  avec 
une  partie  des  principaux  d’entre  les  Juifs.  De 
cette  époque  date  le  commencement  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.. 

Joakim  rachète  son  trône  et  sa  liberté  moyen- 
nant un  tribut  annuel  ; il  se  révolte  contre  son 
vainqueur , est  mis  à mort. 


33fl9. 
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34o5k. 

Jécbouias  , placé  sur  le  trône  de  Juda  par 
Nabuchodonosor  , ne  fait  qu’y  paraître  ; il 
manque  de1  reconnoissance , est  mené  captif  à 
Babylone,  avec  sa  famille  et  les  grands  du 
Royaume. . 

3416. 

Sédécias  > mis  par  le  roi  de  Babylone  , à la 
place  de  Jéchonias.  Son  neveu,se  révolte  contre 
spn  bienfaiteur;  ce  dernier  assiège  la  capitale  de 
Jud#,  s’en  rend  maître  par  la  famine,  en  fait 


Ci3) 

raser  les  murailles;  il  brûle  le  temple  et  le  reste  * ^ 

de  la  ville , prend  Sédécias , immole  ses  enfans  et 
ses  amis  en  sa  présence , lui  fait  crever  les  yeux 
à lui-même,. le  charge  de  chaînes  et  l'emmène 
à Babylone  avec  la  plus  grande  partie  du  peuple». 

Fin  du  Royaume  de  Juda;  il  avoit  subsisté 
487  ans.. 

SIXIÈME  ^ PO  QU  E ».  - 

Qui  a duré  532  ans  , depuis  la. délivrance  des 
Juifs  de  la  captivité  de  Babylone , jusqu'à 
la  Naissance  de  Jésus-Christ. 

34 68.  f 3 £ 
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Gÿrus,  la  même  année  qu’il  avoit  fondé  le 
grand  empire  des  Perses,  rendit  l’ordonnance 
par  laquelle  il  permit  à tous  les  Juifs  captifs 
de  retourner  dans  leur  patrie , et  de  rétablir 
leur  temple.  Get  édit  mit  fin  à la  captivité  de 
Babylone.  • 

Zorobabel  , accompagné  dé  Jésus , fils  de 
Josedec,  souverain  pontife,  ramena  les  captifs, 
qui  rebâtirent  l’autel  et  posèrent  les  fondemens  * 

du  second  temple,  en  3469  , et  l’achevèrent  plu- 
sieurs années  après;  ils  eurent  à essuyer  diverses 
interruptions  causées  par  une  haine  irréconci- 
liable, entre  les  Samaritains  et  les  enfans  de 
Juda. 

Les  J uifs  se  nomment , pour  leurs  gouver- 
neurs , différeus  pontifes  qui  se  succèdent. 
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Néhémie  , gouverneur  du  peuple  de  Dieu , 
nouvellement  établi  dans  la  Judée  , obtient 
d'Artaxerxès  l’édit  pour  relever  les  murs  de 
Jérusalem; il  conduit  l’ouvrage  avec  beaucoup 
de  fermeté , au  milieu  des  obstacles  que  lui 
Opposoient  les  Samaritains  , les  Arabes  et  les 
Ammonites. 

3(372. 

Les  Juifs,  toujours  fidèles  aux  Perses,  avoient 
refusé  au  grand  Alexandre,  des  vivres  qu’il 
leur  demandent , lorsqu’il  alloit  assiéger  la  ville 
de  Tyr;  le  vainqueur  de  Darius  marche  vers 
Jérusalem,  dans  le  dessein  de  se  venger;  le 
Pontife  Jaddus,  instruit  de  son  approche,  fait 
ouvrir  toutes  les  portes  de  Jérusalem,  s’avance 
au-devant  d’Alexandre,  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux,  accompagné  des  sacrificateurs , dé* 
• corés  de  leurs  habits  de  cérémonie , et  précédés 
de  tout  le  peuple  habillé  en  blanc.  Alexandre 
.est  frappé  à la  vue  du  souverain  pontife.  On 
lui  montre  les  prophéties  de  Daniel , qui  mar- 
quoientses  victoires;  il  accorde  aux  Juifs  toutes 
leurs  demandes , et , dès  ce  moment , ils  lui  gar- 
dèrent là  même  fidélité  qu  ils  avoient  gardée 
au  roi  de  Perse. 

368 1. 

Mort  d’Alexandre,  et  quatre  ans  après,  Jé- 
rusalem prise  par  Ptolomée,  fils  de  Lagus , 
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gouverneur  d’Egypte  ; iJ  profita  de  la  crainte 
religieuse,  qu’avoient  les  Juifs,  de  se  battre  le 
jour  du  sabath  ; il  choisit  ce  jour-là  pour  faire 
donner  un  assaut  général,  emporta  la  place 
sans  éprouver  de  résistance.  Il  emmène  .et% 

Egypte  cent  mille  captifs  ; par  la  suite,  il  traite 
les  Juifs  avec  douceur,  il  les  fait  citoyens  d'A- 
lexandrie et  il  en  remplit  ses  armées. 

3727. 

Sous  Ptolomée  - Philadelphe  , fils  de  Ptu~ 
lomée  - Lagus,  version  grecque  de  l'Ancien 
Testament , dite  des  Septante  , faite  par  de 
savans  vieillards, qu’Eleazar,  souverain  pontife, 
envoya  au  roi  d’Egypte.  Ptolomée  enrichit  de  cet 
ouvrage  la  fameuse  bibliothèque,  qu’il  formoit 
dans  sa  ville  d’Alexandrie. 

3786.  <2J& 

La  Palestine , conquise  par  Antiochus  le 
Grand , roi  de  Syrie , sur  Ptolomée  Philopator , 
roi  d’Egypte , et  reconquise  l’année  suivante  -, 
par  ce  dernier,  vainqueur  à la  bataille  de  Ra- 
phia; punition  de  la  curiosité  impie  de  Ptolomée, 
qui  voulut  pénétrer  dans  le  sanctuaire , où  nul 
autre  que  le  souverain  pontife  ne  pouvoit  entrer; 
il  fut  frappé  d’une  si  grande  terreur,  qu’il  fallut, 
l emporter  à demi  mort. 

38o 6.  i ^ $ 

La  Palestine  passe , pour  la'  seconde  fiais, 
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sous  la  domination  d’Antiochus  le  Grand;  six 
ans  après , elle  est  rendue  au  roi  d’Egypte,  par 
le  mariage  de  Cléopâtre,  fille  d’Antiochus,  avec 
Ptolomée  Epiphanes , qui  reçoit  pour  dôt  de 
•son  épouse  cette  province. 

383 1. 

Antiochus Epiphanes,  c’est-à-dire',  l'illustre,' 
roi  de  Syrie , tourne  toute  sa  fureur  contre  les 
Juifs,  veut  ruiner  le  temple,  la  loi  de  Moïse  et 
toute  la  nation  ; il  avoit  fait  éprouver  aux  Juifs 
la  plus  horrible  persécution  et  les  supplices  les 
plus  affreux  aux  sept  frères  Macliabées  et  à leur 
mère  ; le  célèbre  Judas  Machabée  s’arme  pour 
la  défense  de  sa  nation  , remporte  un  grand 
nombre  de  victoires  sur  Antiochus,  sur  les  rois 
de  Syrie  ses  successeurs , et  sur  plusieurs  peu- 
ples voisins  de  la  Judée,  reprend  Jérusalem , pu- 
rifie le  temple , en  fait  une  nouvelle  dédicace  , 
est  tué  dans  un  combat  qu’il  avoit  soutenu  avec 
800  hommes  contre  une  armée  très-nombreuse. 

. Jonathas  lui  succède  et  réunit  en  sa  personne 
le  pouvoir  temporel  avec  l’autorité  spirituelle  de 
grand  prêtre;  il  meurt  assassiné  dans  un  festin. 

386g. 

Jonathas  eut  pour  successeur  Jean  son  fils  -, 
surnommé  Hircan  ; celui-ci  assiégé  dans 
Jérusalem  par  Antiochus  Sidète , capitule;  à la 
mort  de  son  vainqueur , il  prend  les  armes,  brise 
le  joug  des  Syriens,  et  recouvre  une  entièreia- 
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dépendance , tant  pour  lui  que  pour  ses  descen- 
dans. 

38p7. 

Aristobule  I , fils  d’Hircan , lui  succéda  et 
prit  le  titre  de  Roi  des  Juifs  ; sa  conquête  5 ses 
soupçons  et  sa  barbarie  envers  son  frère  Anti- 
gone , qu’il  fait  assassiner  par  la  suggestion 
de  la  reine  ; ses  remords  ; sa  fin  déplorable. 

Après  lui  régne  , pendant  27  ans,  Alexandre 
J année  : celui-ci  laisse,  en  mourant , le  gouver- 
nement du  royaume  à son  épouse  Alexaridra , 
pour  en  jouir  tant  quelle  vivroit,  avec  la  faculté 
de  se  choisir  un  successeur  entre  leurs  deux 
enfans  Hircan  II  , et  Aristobule;  Hircau  est 
élevé  à la  grande  sacrificature  : à la  mort  de  sa 
mère , Aristobule  usurpe  la  couronne  : Hireaa 
veut , par  la  force  des  armes , soutenir  le  droit  que 
lui  donnoient  sa  qualité  d’aîné  et  les  dernières 
volontés  de  sa  mère  ; il  est  battu  par  son  frère , 
qui  est  défait  à son  tour  par  les  troupes  d’A- 
rétas , roi  des  Arabes  ; mais  il  se  soutint  quel- 
que temps  par  l’alliance  des  Romains. 

3p4i. 

Pompée , au  retour  de  son  expédition  contre 
Mithridate , vient  à Jérusalem,  pour  accommo- 
der les  affaires  de  la  Judée , met  fin  à la  guerre 
qui  existoit  entre  les  deux  frères , fait  démolir 
les  murailles  de  Jérusalem,  rétablit  Hircàn  sous- 
le  titre  de  prince  des  Juifs , envoie  à Rome  pri- 
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sonniers  Aristobule  et  ses  deux  fils  ; il  impose  un 
tribut  à Hircan,  et  donne  l'intendance  du  pays 
à Antipater. 

Pompée  détrône  en  même  temps  An tiochus, 
roi  de  Syrie,  et  détruit  ce  royaume. 

395°. 

Crassus,  marcliant  contre  les  Parthes  , s’ar- 
rête à' Jérusalem  pour  y piller  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  richesses  dans  le  temple;  il  en  emporte 
pour  la  valeur  de  trente-millions. 

Dix  ans  après,  Hircan  reçoit  de  Jules-César 
la  permission  de  rebâtir  les  murailles  de  Jéru- 
salem. 

3964. 

Antigone  dépossède  Hircan  , et  lui  - même  , 
trois  ans  après  ,•  est  dépossédé  par  Hérode,  qui 
avoit  été  créé  roi  des  Juifs  par  le  sénat  romain. 
Hérode  mourut  en  4001  , après  avoir  fait  assas- 
siner Marianne  son  épouse , ses  deux  propres  fils, 
et  avoir  ordonné  le  massacre  des  innocens,  pour 
envelopper  dans  leur  perte  Jésus-Christ,  dont 
la  naissance  lui  portoit  ombrage. 

, SEPTIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  a duré  3i2  ans , depuis  la  Naissance  de 
Je'sus-Christ  jusqu'à  la  paix  de  l’Eglise. 

4ooo. 

Suivant  Denys  le.  Petit,  auteur  de  ï Ère  vul- 
gaire-, que  les  Chrétiens  suivent,  Jésus-Christ 
naquit  en  4004;  cependant  tons  les  ohronologisles 
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pensent  aujourd’hui,  qu’il  faut  reculer  sa  nais- 
sance de  quatre  années , et  la  placer  l’an  du 
monde  4000. 

Ans  depuis  Jésus- Christ. 

3 6. 

Passion  de  Jésus-Christ  ; sa  résurrection,  son 
ascension  j descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
Apôtres. 

Formation  de  l'Eglise  ; commencement  de  la 
persécution  envers  Jes  disciples  et  les  sectateurs 
de  Jésus-Christ  j Saint  Etienne  est  lapidé,  et 
Saint  Paul  converti.  Premier  concile  tenu  à 
Jérusalem  l’an’5o.  ✓ 

Dans  ce  concile,  il  fut  décidé  que  les  nou- 
veaux convertis  ne  seroient  point  obligés  d’ob- 
server la  circoncision  , ni  la  loi  de  Moïse.  Saint 
Pierre  en  fut  le  président.  Le  décret  du  concile 
fut  prononcé  au  nom  du  Saint -Esprit  et  de 
l’Eglise. 

Ici,  l’Histoire  Sainte  prend  le  nom  d Histoire 
Ecclésiastique. 

66. 

0 

Néron  commence  la  guerre  contre  les  Juifs, 
et  la  persécution  contre  les  Chrétiens;  l’année 
suivante,  il  fait  mourir,  à Rome,  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul. 

7°- 

Sous  Vespasien  les  Juifs  sont  réduits  à l’ex- 
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trémité;  Titus,  fils  de  Vespasien , prend  Jéru- 
salem, et  la  met  en  cendres.  Sept  ans  après  on 
achève  la  construction  du  temple  de  la  Paix , et 
l'on  y met  les  vases  et  les  ornemens  apportés  de 
Jérusalem. 

g3. 

Domitien  est  un  nouveau  Néron  pour  les  Chré- 
tiens. Saint  Jean,  sorti  de  l’huile  bouillante, 
est  relégué  dans  l’ile  dePatmos,  où  ik  écrit  son 
.Apocalypse  ; un  peu  après , il  écrivit  son  Evan- 
gile , âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Depuis  ce  temps , les  Chrétiens  furent  tou- 
jours persécutés , tant  sous  les  bons  que  sous  les 
mauvaisempereursjon  compte  dix  persécutions 
sous  dix  empereurs  differens  ; parmi  les  fidèles, 
les  évêques  étoient  toujours  les  plus  attaqués , et 
de  toutes  les  Eglises , celle  de  Rome  fut  persé- 
cutée avec  le  plus  de  violence;  trente  papes 
scellèrent  de  leur  sang  l’Evàngile  qu’ils  annon- 
çoient  à toute  la  terre. 

i3o.. 

L’empéreu#  Adrien  rebâtit  Jérusalem  , à 
laquelle  il  donna  son  nom,  et  c'est  de  là  que  lui 
vient  le  nom  d'Ælia;  mais  il  en  baùnit  les  Juifs 
toujours  rebelles  à l’empire. 

Au  commencement  du  second  siècle,  l’E- 
glise, encore  naissante,  remplit  toute  la  terre; 
le  sang  de  ses  martyrs  la  rend  féconde-;  l’Eglise- 
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gallicane  est  cimentée  par  le  martyre  de  ses 
évêques. 

21 5. 

Tertullien , prêtre  de  Carthage , éclaire  l’E- 
glise par  ses  écrits,  et  la  quitte  , séduit  par  les 
visions  du  faux  prophète  Montanus. 

Naissance  des  hérésies  , et  des  schismes  ; 
chute  d’illustres  docteurs  ; l’Eglise  n’en  est  point 
ébranlée. 

3i«.  » 

Après  trois  cents  ans  de  persécutions  envers 
les  Chrétiens , la  haine  des  persécuteurs  devient 
plus  violente,  surtout  sous  Galérius;  les  Chré- 
tiens les  lassèrent  par  leur  patience  ; Galérius 
désespéra  de  les  vaincre.  Maxiraien  continua  la 
persécution  ; mais  Constantin-le-Graud  emb  rassa 
le  Christianisme. 

HUITIÈME  ÉPOQUE, 
Qui  a duré  488  ans,  depuis  la  paix  de  l’Eglise 
jusqu’à  Charlemagne. 

v’  3i2.  * . 

Pendant  que  Constantin  assiégeoit  Maxence , 
dans  Rome,  une  croix  lumineuse  lui  apparut 
dans  les  airs,  devant  toute  son  armée,  avec  une 
inscription  qui  lui  promettoit  la  victoire  j le 
lendemain  il  gagna  la  bataille , qui  défit  Rome 
d’un  tyran , et  l’Eglise  d’un  persécuteur.  La 
croix  fut  étalée  comme  la  défense  du  peuple 
romain,  et  de  tout  l’empire.  W ' 
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Peu  de  lemps  après , Maximien  fut  vaincu  par 
Licinius , qui  éloit  d’accord  avec  Constantin,  et 
l’Eglise  obtint  la  paix.  Constantin  la  combla 
d’honneurs  et  de  biens. 

Premier  concile  général  assemblé^  Nicée , en 
Bithynie  ; il  s’y  tro\iva  trois  cents  dix-huit  évê- 
ques, et  Constantin  lui-même , qui  reçut,  comme 
un  oracle,  duciel , les  décisions  du  concile  contre 
le  prêtre  Arius,  ennemi  de  la  divinité  du  fils 
de  Dieu. 

36i. 

L’empereur  Julien,  surnommé  l 'Apostat,  re- 
nonce au  Christianisme  , et  rétablit  l’idolâtrie 
dans  tout  l’empire. 

3oi. 

Premier  concile  général  de  Constantinople , 
sous  Théodo*e-le-Grand,  il  avoit  pour  but  de 
rétablir  la  paix  dans  l’Eglise,  et  de  condamner 
les  hérétiques  ; lorsque  ce  prince  eut  réuni  les 
deux  empires,  il  porta  le  dernier  coup  au  culte 
des  idoles.  „ 

420. 

Isdegerd , roi  de  Perse , commence  une  vio- 
lente persécution  contre  les  Chrétiens  répandus 
dans  ses  Etats;  elle  dura  trente  ans;  loin  d’en 
diminuer  ^nombre  en  ce  pays,  elle  l’augmenta 
considéramement  par  la,  conversion  subite  des 
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Sarrasins , nation  soumise  alors  à la  domination 
des  Perses.;  ; l ■ .1  - , 

s:.  ...•:  . . ! \ 1 ■ 49^* 

> 

Conversion  de  Clovis,  roi  des  Francs,  et  de 
ses  sujets. 

...  5o 9..  ..  > 

Saint  Grégoire  le  Grand  convertit  l’Angle- 
terre par  la  mission  du.  saint  moine  Augustin  , 
fait  revenir  les  Lombards  à Ja  foi  catholique  , 
et  mérite,  par  ses  écrits,  d’être  mis  au  rang  des 
quatre  principaux  pères  de  l’Eglise  latine;  les 
trois  autres  sont  Saint  Ambroise,  Saint  Jérôme 
et  Saint  Augustin» 

Les  quatre  principaux  pères  dé  l’Eglise  grec- 
que sont  Saint  Athanase , Saint  Basile , Saint 
Grégoire  de  Nazianze  et  Saint  Chrysoatôme. 

622.. 

Commencement.  dn.Mahométisme ,.  qui  se  ré- 
pandit , en  moins  de  trente  ans , dans  une  grande 
partie  de  l’ Asie  et  de  l’Afrique;  il  y porta  le  coup, 
mortel  au  Christianisme..’ 

• Ml  ... 

736. 

I/’hérésie  des  Iconoclastes , ou  briseurs  d’ima- 
ges de  Saints,  condamnée  et  frappée  d’anathême 

par  un  concile  tenu  à Nicée.. 

r • # ' -l 

756. 

Pépin  le  Bref,  foi  de  France , donne  au  pape 
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Etienne  III,  et  à ses  successeurs  i l’Exarchat 
de  Ravenne,  enlevé  au  roi  lombard  Astolphej 
de  là  date  le  commencement  de  la  puissance 
temporelle  des  pape». 

800. 

Charlemagne,  couronné  à Rome,  empereur 
d’Occiderrf,  non  seulement  confirme  la  dota- 
tion que  Son  père  avoit  faîteaux  souverains  pon± 
tifes,  mais  encore  il  augmente  cbnsiclérahlembnt 
leur  domaine  par  ses  libéralités,  et  devient  le 
fondateur  de  la  grandeur  temporelle  du  saint 
siège.  ; . . 

L’établissement  du  nouvel  empire d’Occident 
devant  être  regardé  comme  une  des  premières 
époques  de  f Histoire  moderne , nous  terminons 
ici  l’abrégé  chronologique  de  l’histoire  ancienne, 
pour  ce  qui  regarde  l’histoire  sainte  et  ecclésias- 
tique. 


Duré 0 des  époques  , depuis  là  'Ûf/àfron  du. 
Mondé  fuSctuJl  ' Chàrleinâgpe. 

La  première  a dure.  ....  looo  ans.. 
La  seconde.  . . .i. . . . 427 

La  troisième  . . . . ...  400, 

ï*à.  quatrième.  ...  • . 487, 

w La  cïnquiéiiK*.  . . . . . ' 468 

La  ^ueme . . 002 

La  septième  3i3 

La  huitième  ......  ^ 488 

* J » *»  — 

• Total.  . * . . . 4800  ans. 

f 
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LES  ÉGYPTIENS. 


Le  s premiers  temps  de  la  monarchie  des  an- 
ciens Egyptiens  sont  remplis  d'obscurité  j on  pré- 
sume^ju’elle  a duré  1 663  ans  , depuis  sa  fonda- 
tion par  Menés,  jusqu’à  la  conquête  de  l’Egypte 
par  Cambyse , sous  le  règne  de  Psammenitus. 

1816. 

Misraïm , fils  de  Cham , appelé  Menés  dan» 
l’Histoire  profane,  fonda  la  monarchie  d’Egypte , 
ainsi  nommée  à’Egyptus  , F un  de  ses  rois  ; 

» Menés  épousa  la  célèbre  Isis. 

Après  sa  mort,  ce  royaume  fut  divisé  en 
quatre  dynasties  ou  principautés,  celle  de  Thè- 
bes,  la  fameuse  ville  au*  cent  . portes}  celle  de 
Thin,  celle  de  Memphis,  et  celle  de  Tank, 
sur  laquelle  régnèrent  les  Pharaons. 

1964.  I0A0 

Mœris,  l’un  des  plus  grands  rois  deTkèbes  , 
fait  creuser  le  lac  qui  porte  son  nom. 

Siphoas , son  fils , connu  chez  les  Grecs , sous 
le  nom  d’Hermès , fut  un  prince  rempli  de  jus- 
tice et  de  piété  j il  établit  la  religion  et  les  lois 
du  royaume.  • 

a 
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25ig. 

--  *.  ■«  •-  . •». 

Vers  ce  temps  parpit  avoir  commencé  à ré- 
gner Sesostris  -,  le  plus  fameux  des  anciens  rois 
d’Egypte.' 

Suivant  Diodore  de  Sicile,,  le  père  de  ce 
conquérant , averti  par  un  oracle,  de  la  destinée 
de  son  fils , lui  donna  une  éducation  propre  à en 
faire  un  héros;  par  son  ordre,  tous  les  enfans 
nés  le  même  jour  que  Sésostris  furent  amenés 
à la  cour,  et  élevés  avec  lui  dans  les  exercices  du 
corps  et  les  travaux  militaires  ; jeune  encore , 
il  fit  l’apprentissage  des  armes  par  une  guerre 
contre  les  Arabes  ; il  les  dompta;  après  la  mort 
de  son  père  , il  pénétra  dans  l’Inde,  plus  loin 
que  ne  fit  depuis  Alexandre , puisqu’il  soumit 
les  pays  au-delà  du  Gange  : il  étendit  ses  cou-  ^ 
quêtes  depuis  ce  fleuve  jusqu’au  Danube. 

2578,  , 

Rampsès , fils  aîné  de  Sésostris  , fit  construire 
le  fameux  obélisque  transporté  à Rome  : on  at- 
tribue aussi  la  construction  de  ce  monument  à un 
autre  prince  de  ce  110m,  beaucoup  plus  moderne. 

Aménophis  III  succède  à Rampsès;  c’est  le 
Pharaon  qui , suivant  l’Ecriture  Sainte , périt 
dans  la  mer  Rouge  , lorsqu’il  poùrsuivoit  les 
Israélites.  . ■ 

3237. 

Sabacon  , dit  l’Ethiopien , détrône  Anysis  , 
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prince  aveugle,  et  s’empare  de  la  souveraine  puis* 
sance. 

3344* 

Psamme'ticus  rétablit  le  royaume  d’Egypte 
affaibli  par  de  longues  divisions  intestines.  Il  fa- 
vorise le  commerce*  ...  , 

i 3û88.  , 

Necliao  se  rendit  célèbre  par  le  voyage  qui! 
fit  faire  aux  Phéniciens  autour  de  l’Afrique, par 
la  mer  Rouge  et  l’Océan. 


O 


Amasis  fait  des  lois  très -sages,  entr'autres 
telle  par  laquelle  chaque  Egyptien  étoit  obligé 
de  déclarer  tous  les  ans  sa  profession  , ou  les 
moyens  dont  il  subsistoit  : il  y avoit  peine  de 
mort  poiu1  quiconque  ne  pouvait  rendre  compte 
de  sa  conduite,  ni  prouver  qu’il  tiroit  ses  moyens 
d’existence  d’iin  travail  honnête. 


3479-  ' ......  . 

Psammenilus  succède  à Amasis  , et  ne  règne 
que  six  mois  j.  Cambyse,  fils  de  Cyrus,  s’empare 
de  l’Egypte  et  la  réunit  au  royaume  de  Perse. 

Depuis  ce  moment , l'Egypte  resta  presque 
toujours  esclave'ou  tributaire  des  Perses,  jusqu’à 
la  conquête. de  leur  royaume  par  Alexandre.  ; 

368  u. 

t 

Après  la  mort  d’Alexandre,  Plolomée-La- 


zi® 
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gus  j.un  dé  ses  capitaines,  se  déclare  roi  d'Egypte; 
il  étendit  les  bornes  de  son  royaume , soumit  la 
Syrie  , la  Pkéuicie,  Pile  de  Chypre,  et  Jérusa-  « 
km.  Il  régna  40  ans. 

3720. 

A Ptolomée-Lagus  succéda  son  fils  Ptolomée- 
Philadelphe;  il  fit  fleurir  la  paix,  le  commerce, 
les  arts  : il  signala  son  amour  pour  les  sciences, 
par  la  superbe  bibliothèque  qu’il  éleva  à Alexan- 
drie ; elle  étoit  composée  de  plus  de  aoo  mille 
volumes. 

3783. 

Ptolomée-Philopator  fut  itn  prince  très-cruel  ; 
on  l’accusa  d’avoir  empoisonné  son  père  Ptolo- 
mée-E  verge  tes  ; il  se  défit  de  sa  mère,  de  son 
frère , de  sa  sœur,  de  sa  femme,  et  se  livra  tout 
entier  à la  volupté  ; il  vainquit  cependant,  à Ra- 
phia , Antiochus  le  Grand  , roi  de  Syrie. 

. 3g  53. 

Ptolomée-Denis,  ou  Bacckus,  régne  avec  sa 
sœur  Cléopâtre  III  ; c’est  lui  qui  reçut  et  fit  as- 
sassiner Pompée,  après  la  bataille  de  Pharsale* 

Il  ne  fut  pas  plus  fidèle  envers  César  ; il  lui  dressa 
des  embûches  à son  arrivée  à Alexandrie;  mais 
César  en  sortit  victorieux,  et  Ptolomée,  pendant 
le  tumulte,  se  noya  dans  le  Nil. 

&958'- 

Cléopâtre  III,  joignoit  à une  extrême  beauté 
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un  esprit  orné  de  vastes  connoissances;  elle  par- 
tait plusieurs  langues  : après  ki  défaite  et  la  mort 
d'Antoine  , qui  l’avoit  épousée  , craignant  de 
servir  au  triomphe  d’Auguste , elle  se  fit  piquer 
par  un  aspic,  et  mourut  de  celte  morsure. 

L’Egypte  fut  réduite  par  Auguste  en  province 
romaine,  3 o ans  avant  l’ère  vulgaire. 

La  monarchie  d'Egypte  dura  depuis  Ptolo- 
mée-Lagus  jusqu’à  Cléopâtre,  zg5  ans. 

Monumens , Lois  et  Religion  des  Egyptiens. 

L’Egypte  , suivant*Topinion  la  plus  générale, 
fut  le  berceau  des  sciences  et  des  arts  ; ses  habi- 
tans  en  furent  les  inventeurs,  et  l’europe  leur 
doit  le  germe  de  ses  connoissances. 

Du  temps  même  des  patriarches , on  trouve , 
ep  Egypte , non-seulement  les  arts  de  nécessité, 
mais  encore  ceux  de  luxe  et  d’agrément;  les 
historiens  parlent  tous,  de  ses  fines  étoffes , de 
ses  broderies , de  .ses  vases;  en  un  mot,  de  sa 
magnificence.  Les  Egyptiens  se  distinguoient 
surtout  par  l’architecture  ; le  recueil  d’antiquités 
égyptiennes  du  comte  de  Caylus  donne  la  plu* 
haute  idée  du  travail  de  ce  peuple  industrieux, 

Le  temps  a respecté  les  pyramides , construi- 
tes par  les  rois  d’Egypte  ; c’étoient  des  tombeaux 
où  l’on  croit  que  ces  souverains  voûtaient  assu- 
rer à leurs  cadavres  une  demeure  inaccessible 
et  à l’épreuve  des  siècles. 


( 3o  ) 

En  Egypte,  on  regardent  comme  des  hôtel  Te- 
ries  les  maisons  qu’on  habitoit  sur  la  terre , et  les 
sépulckres  comme  les  véritables  demeures  de 
l’homme  j delà  vint  la  magnificence  de  ses  tom- 
beaux. 

La  plus  forte  passion  des  Egyptiens  , fut 
celle  de  conserver  les  cadavres  j aussi  n’a-t-on 
jamais  pu  les  égaler  dans  l’art  d’embaumer  les 
morts  ; leurs  momies  durent  toujours  ; on  trouve 
des  grottes  taillées  dans  le  roc  , qui  en  sont  rem- 
plies. * 

Selon  les  apparences , ils  doivent  l’idée  de  leurs 
momies  aux  corps  qu’ils  trouvoient  desséchés 
dans  tes  sables  brûlans  d’une  partie  de  l’Egypte  ; 
ces  sables  enlevés  par  les  vents  ensevelissoient 
les  voyageurs  et  conservoient  leurs  corps,  en 
desséchant  les  graisses  et  les  chairs,  sans  altérer 
la  forme  des  corps. 

Cette  coutume  étoit  très-ancienne  ; les  Grecs 
bruloieni  ou  enterroient  les  corps  j les  Romains 
les  brûloient  tous  : il  s’ensuit  de-là  qu’il  faut' rap- 
porter l’usage  de  ces  embaumemens  en  Egypte 
à des  temps  antérieurs  à la  domination  des  Ro- 
mains et  des  Grecs.  Jacob,  Joseph  et  ses  frères 
donnèrent  l’ordre  d’embaumer  leurs  corps. 

Parmi  les  obélisques,  on  distingue  celui  que 
fit  construire  le  roi  Ramsès  ; il  avoit  été  tra- 
vaillé , dit-on , par  vingt-mille  hommes  j l’em- 
pereur Constance  ordonna  qu’il  fut  transporté 
à Rome,  et  le  pape  Sixte  V le  fit  rétablir. 
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On  ne  peut  pas  douter  que  les  Egyptiens 
n’aient  eu  des  principes  de  mécanique,  de  géo- 
métrie, et  de  plusieurs  parties  de  mathémati- 
ques. s 

Leur  pays  étant  uni , et  leur  ciel  toujours  sans 
nuages,  ils  ont , les  premiers,  observé  le  cours 
des  astres.  • .« 

On  ignore  si  «est  chez  les  Egyptiens  ou  chez 
les  Chaldéens  que  l’astronomie  prit  naissance  ; il 
seroit  impossible  de  décider  sûrement  cette  ques- 
tion ; mais  du  moins  les  Egyptiens  semblent-ils 
avoir  trouvé  lespremiersuné  année  de  douze  mois, 
en  consultant  les  phases  de  la  lune.  Cette  année 
fut  d’abord  purement  lunaire , de  354  jours  , si 
différente  de  la  véritable  année  solaire , qu’en 
moins  de  17  ans,  l’ordre  des  saisons  étoit  abso- 
lument renversé. 

On  observa  le  soleil , et  son  retour  à certai- 
nes étoiles  fixes  ; on  mesura  l’année  au  cours 
de  cet  astre  : d’abord  on  la  fit  de  36o  jours 
seulement  , en  donnant  3o  - jours  à chaque 
mois.  Au  bout  de  34  ans  , les  saisons  avoient 
pris  la  place  les  unes  des  autres;  il  falloit , comme 
chez  nous  , les  jours  complémentaires.  Enfin  , 
après  de  nouvelles  combinaisons , on  forma  l’an- 
née de  365  jours,  et  même  les  astronomes  dé- 
couvrirent que  la  révolution  du  soleil  étôit  plus 
longue  de  quelques  heures.  Us  connoissoient  le 
zodiaque  ; ils  l'avoient  divisé  en  12  signe»  de  36> 
degrés. 


. <30 

Ibétoient  instruits  du  mouvement  desplanètes 
et  de  la  cause  des  éclipses.  Ils  calculoieni  les 
éclipses  du  soleil. 

Pour  reconnoître  leurs  terres , que  le  Nil  cou- 
vroit  tous  les  ans  denses  débordemens , ils  furent 
obligés  de  recourir  à l’arpentage,  qui  leur  ap- 
prit bientôt  la  géométrie. 

Il  y avoit  en  Egypte , comms  aujourd’hui  chez 
®ous , des  récompenses  pour  les  découvertes  utiles!. 

Les  Egyptiens  sont  les  premiers  de  tous  les 
peuples  chez  lesquels  on  trouve  des  bibliothè-J- 
ques  ; on  les  appeloit  le  trésor  des  remèdes  de 
lame. 

Ce  peuple  a toujours  passé  pour  un  des  peu- 
ples les  plus  célèbres  par  la  sagesse  de  ses  lois  } 
dans  le  temps  qu’aucune  nation  du  monde  n’étoit 
encore  policée , d’excellentes  lois  éloient  en  vi- 
gueur en  Egypte. 

Celui  qui , pouvant  sauver  un  homme  attaqué 
par  des  meurtriers,  ne  l’avoit  point  fait,  étoit 
puni  aussi  rigoureusement  que  l’assassin;  il'éloit 
condamné  à mort  ; si  on  n’avoit  pu  empêcher  le 
meurtre,  il  falluit  dénoncer  le  coupable  , sous 
peine  d’être  fouetté.  Le  calomniateur  subissoit 
la  peine  qu’auroit subie  l’accusé,  s’il  eût  été  con- 
vaincu. 

Un  père  assez  dénaturé  pour  avoir  donné  la 
mort,  à son  enfant , étoit  condamné  à tenir  le 
cadavre  embrassé,  trois  jours  et  trois  nuits  de 
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suite  , au  milieu  de  la  garde  qui  l’eavironnoit. 

Il  n’étoit  painl  permis  d’étre  inutile  à l'Etat  J 
la  loi  assignoit  à chacunson  emploi , qui  ae  per- 
pétuent de  père  en  fils  ; chaque  profession  avait 
son  canton  qui  lui  était  assigué. 

Il  y avoit  un  tribunal  composé  de  3o  juges, 
tirés  des  principales  villes,  pour'  juger  tout  le  f 
royaume}  le  prince,  en  les  installant,  leur  fai*, 
soit  jurer  de  ne  lui  point  obéir , s’il  coiqpumdoit 
une  sentence  injuste.  Ces.  places  n’étojent  don* 
nées  qu’au  mérite  ; elles  étoient  salariées  par 
1 Etat. 

On  traitoit  lesafFaires  par  écrit.  Le  président  du 
tribunal  portait  un  collier  d’or  et  de  pierres  pré- 
cieuses, d’où  pendoit  une  figure  sans  yeux, 
qu’on  appeloit  ta  vérité;  il  touchoit  avec  cette 
figure,  celui  dont  on  avoit  reconnu  le  droit; 
comme  si  c’eut  été  la  vérité  elle-même  qui  eut 
prononcé  la  sentence.  t . 

Il  y avoit  en  Egypte  une  autre  espèce  de 
tribunal  bien  plus  redoutable  ; aussitôt  qu’un 
homme  étoit  mort , on  le  traduisait  en  jugement , 
chacun  avoit  le  droit  de  se  porter  comme  accusai 
teur;  s’il  étoit  prouvé  que  la  conduite  du  mort 
eut  été  mauvaise , on  condamnoit  sa  mémoire, 
et  il  étoit  privé  de  la  sépulture  ; si  le  mort 
étoit  jugé  favorablement,  on  lui  déceruoit  les 
honneurs  de  la  sépulture,  et  on  y ajoutait  son 
panégyrique.  - i 
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Personne  ne  ponvoit  échapper  à ce  jugement , 
les  rois  mêmes  n’en  étaient  pas  exempts. 

Le  trône  était  héréditaire,  mais  les  rois  étaient 
obligés,  plus  que  tous  les  autres  Egyptiens,  à, 
vivre  selon  les  lois  ; leur  cour  ne  devoit  être  com- 
posée que  d’hommes  d’un  mérite  reconnu  ; l'em- 
ploi de  leur  temps,  les  mets  de  leur  table,  tout 
était  réglé.  Chaque  matin  ilsalloient  au  temple , 
suivis  de  toute  la  cour;  le  grand  prêtre  faisoit 
un  discours  sur  les  vertus  nécessaires  à un  roi  ; il 
parloit  des  fautes  que  le  roi  pouvoit  commettre  ; 
il  supposoit  toujours  qu’il  n’y  tomboit  que  par 
surprise  ou  par  ignorance,  chargeant  d’impré- 
cations les  ministres  qui  lui  dounoient  de  mauvais 
conseils. 

Après  la  prière  et  le  sacrifice , on  instruisoit 
encore  le  roi  par  la  lecture  des  meilleures 
maximes  et  par  des  traits  d’histoire,  propres  à 
inspirer  la  vertu.  - . \ 

La  course  à pied , la  course  à cheval , la  course 
dans  les  charriots  se  pratiquait  en  Egypte  avec 
«ne  adresse  admirable;  ces  exercices  dounoient 
une  forte  constitution  à la  jeunesse. 

L’Egypte  entreteuoit  400  mille  soldats  qu’elle 
exerçoit  avec  beaucoup  de  soin.  La  profession 
de  la  guerre  passoit  de  père  en  fils  , comme  les 
autres  , et  après  les  familles  sacerdotales,  celles 
qu’on  estimoit  le  plus,  c’étaient  les  familles  des- 
tinées aux  armes.  , • 

Ce  n’est  pas  que  l’Egypte  fut  guerrière  ; elle 
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n’avoit  des  soldats  que  polir  sa  défense  ; contente 
de  son  pays,  où  tout  abondoit , elle  étoit  bien 
loin  de  songer  aux  conquêtes.  **  ■ - 

Les  Egyptiens , malgré  l’es  excès  de  leur  su- 
perstition , conservoient  l’idée  d'iin  être  suprême; 
F unité  de  Dieu  étoit  un  des  mystères  qu’on  ensei» 
gnoit  aux  initiés;  mais  cette  croyance  étoit  mêléè 
des  fables  les  plus  ridicules  du  Paganisme.' 

Vraisemblablement  on  commença  parle  culté 
des  astres,  surtout  par  celui  du  soleil  et  delà 
lune,  désignés  sous  le  notn  d’Osiriset  d’Isis ; mais 
on  finit  par  adorer  des  animaux.. 

• Là  principale  divinité  des  Egyptiens,  étoit  le 
bœuf  Apis,  qui  représentait  Sesostris;  c’étoit  un 
taureau  noir'  marqué  de  certaines  taches  ; on  lui 
rendoit  les  plus  grands  honneurs  pendantsa  vie  ; 
et  dès  qu’il  étoit  mort,  bn  s'empressoit  de  lui 
chercher  un  successeur  ; le  chat , le  chien  , 'le 
faucon,  le  loup,  le  crocodile  étaient  aussi  au 
nombre  des  Dieux  d’Egypte. 

* Diodoïé  nous  apprend  que,  dans  une  famine, 
les  Egyptiens  se  mangèrent  les  ims  les  autres  ,< 
plutôt  que  de  touchér  à ces  animaux.. 

Les  prêtrës  d'Egypte  avoient  un  pouvoir  abso- 
lu; lorsque'la  famille  régnante  venoit  às’éteindre,, 
il  fatloit  élever  un  prêtre  sur  le  trône;  on  pouvoit 
choisir  un  militaire,  mais  il  devoit  être  aggrégé 
au  corps  sacerdotal. 

Les  Egyptiens  conservèrent  toujours  les  mœura. 
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V 

les  plus  pures,  un  grand  respect  pour  les  pères  et 
mères,  et  pour  Jes  vieillards. 

A la  vérité,  ils  avoient  une  vanité  nationale, 
qui  leur  faisoit  abhorrer  les  étrangers,  et  les  cou- 
tumes nouvelles. 

Dans  les  repas  on  apportoit  un  cercueil  où 
étoit  une  ligure  de  mort , en  bois  ; on  le  présen- 
toit  à chacun  des  convives , en  lui  disant  : Buvez 
fil  réjouissez-vous,  car  voilà  ce  que  vous  serez  un 
jour. 

On  ne  peut  parler  de  l’Egypte,  sans  parler 
du  fleuve  bienfaisant,  dont  les  débordemeus  lui 
procurent  toutes  ses  richesses,  et  suppléent  aux 
pluies  dont  elle  est  privée. 

Le  Nil  a sa  source  dans  une  montagne  d’A- 
byssinie, d’où  il  n’arrive  en  Egypte,  qu’après 
s’être  précipité  par  sept  cataractes,  avec  un  bruit 
qu’on  entend  de  quelques  lieues;  il  commence  à 
s’enfler  dès  le  mois  de  mai , et  par  une  crue 
presque  insensible  d’abord  , il  parvient  à une  « 
hauteur  nécessaire  pour  le  débordement,  qui 
dure  depuis  la  fin  du  mois  d/e  juin,  jusqu’en  oc- 
tobre : il  pleut  en  Ethiopie  cinq  mois  de  l’année, 
depuis  avril  jusqu’en  septembre:  et  voilà  tout  le 
secret  des  débordemens  du  Nil  : le  précieux 
limon , que  ce  fleuve  dépose  sur  les  campagnes , 
produit  leur  fertilité  et  fait  recueillir,  presque 
sans  culture,  toutes  les  productions  naturelles. 

La  philosophie  des  Egyptiens  remoutoit  jus- 
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qu’au  premier  être;  ils  le  représentaient  sous  Ig 
figure  d'un  homme  qui  tenoit  un  sceptre , et  de 
la  bouche  duquel  sortait  un  œuf:  cet  œuf  était 
le  symbole  du  monde;  on  le  trouve  chez  les 
Chaldéens , les  Perses , les  Indiens , les  Grecs  et 
les  Chinois. 

Avant  l'invention  des  caractères  alphabéti- 
ques, les  Egyptiens  se  servoient  d’hiéroglyphes 
pour  peindre  la  pensée  et  la  parole.  D’abord 
l’écriture,  chez  eux,  n’avoit  été  qu’une  repré- 
sentation des  objets  matériels;  pour  exprimer 
un  arbre,  on  traçoit  un  arbre;  on  employoit 
differentes  figures  pour  exprimer  une  action 
compliquée  , ou  un  mélange  de  choses;  il  fallut 
abréger  cette  méthode,  inventer  des  signes  qui  ex» 
primèrent  lesmouvemens  de  faîne,  lesopérations 
de  l’esprit;enfinil  fallutinventerdes  symboles  qui 
fussent  communs  à plusieurs  objets  : tels  furent 
les  hiéroglyphes.  Les  Egyptiens  écrivoient  sur 
du  papyrus,  plante  qu’ils  préparaient  pour  cet 
usage  la  manière  dont  ils  faisoient  cette  prépa-* 
ration  a fourni  un  vaste  champ  aux  dissertations 
des  antiquaires. 

La  Table  isiaque  est  une  des  antiquités  égyp- 
tiennes les  plus  remarquables  ; on  présume  que 
ce  monument  désigne  les  grandes  fêtes  d’Isis  et 
d’autres  divinités  d’Egypte.  Il  fut  trouvé  an  sac 
de  Rome  en  i525. 

C’est  une  table  de  bronze  à compartimens  ; 

Pierre  Bembe  la  retira  d’entre  les  mains  d’un  ou- 
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vrier  qui  l’avoit  jetée  parmi  d’autres  ferrailles. 
Elle  passa  de-là  dans  le  cabinet  de  Vincent,  duc 
de  Mantoue,  et  ensuite  clans  celui  de  T urih , d’où 
elle  a passé  à la  Bibliothèque  nationale. 

LES  ASSYRIENS 

E T 

LES  BABYLONIEN  Si 


La  chronologie  de  l’histoire  des  anciens  As- 
syriens, est  très-incertaine;  nous  suivrons  celle 
qni  paroît  la -plus  généralement  adoptée. 

Le  premier  empire  d'Assyrie  dura  , depuis 
Nembroth  jusqu’à  Sardanapale , l384  ans  en- 
viron. 

1800  environ. 

Nembroth  établit  le  premier  empire  dont  parlé 
l'écriture  sainte:  ce  fut  celui  de  Babylone;  ce 
prince  est  nommé  Belus  le  Babylonien  par  les 
historiens  profanes. 

Belus  l’Assyrien  , fonde  le  royaume  d’Assy- 
rie t il  paroîtroit  que  c’est  le  même  qu’Ar.mr„ 
qui  donna  son  nom  aux  habitans  de  ce  pays. 

i83o. 

Ninus  régna  en  Assyrie  après  la  mort  de  Be- 
lus, il  poussa  ses  conquêtes  depuis  l’Egypte 
jnsqu  a l’Inde  : il  suspendit  ses  expéditions  pour 
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bâtir  la  ville"  de  Ninive  sur  le  Tigre  , dont  il 
fit  la  capitale  de  là  monarchie  des  Assyriens; 
il  reprend  les  armes  à la  tête  d’un  million  de 
combattans,  et  continue  ses  conquêtes  du  côté 
de  l'Orient. 

Sémiramis , femme  d’un  de  ses  officiers , se 
distingua  dans  l’armée  : le  roi  l’épouse , et , en 
mourant,  lui  laisse  la  couronne.-  Sémiramis  sou- 
tient les  vastes  desseins  de  son  mari , et  achève 
de  former  cette  monarchie.  Elle  construit  Ba- 
bylone  en  très-peu  d’années , Babylone  plus  su- 
perbe que  Ninive  : elle  orna  cette  ville  d’un 
pont  sur  l’Euphrate,  de  jardins  magnifiques , 
de  prodiges  d’architecture  et  de  sculpture , en-? 
fin  d’un  temple  consacré  au  Dieu  Bélus  : elle  se 
mit  ensuite  â la  tête  d’une  armée  immense , fit 
la  conquête  de  plusieurs  royaumes,  et  revint, 
mourir  dans  ses  Etats. 

Niuias  ne  fut  qu’un  simulacre  de  roi;  ses  suc- 
cesseurs vécurent  dans  une  telle  mollesse  , qu’à 
peine  leurs  noms  sont-ils  parvenus  jusqu’à  nous. 

3x84..  * 

L’empire  d’Assyrie  se  maintint  jusqu’à  ce 
qu’Arbace,  gouverneur  des  Mèdes,  vint  assié- 
ger Sardanapale  dans  son  palais  , où  ce  prince 
voluptueux,  se  brûla  , dil-on,  avec  ses  femmes 
et  ses  trésors. 

De  ce  récit,  il  résulte  que  les  Assyriens  et 
les  Babyloniens  furent  bientôt  confondus  en  un 
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seul  corps  de  nation,  réunis  sous  le  même  em- 
pire ; et  que  ces  deux  noms  bien  souvent  ne  dé- 
sig  noient  que  le  même  Etat. 

Depuis  Sardanapale , l’empire  des  Assyriens 
et  des  Babyloniens  disparoît  jusque  dans  l’his- 
toire profane  ; c’est  précisément  alors  que  Ni- 
nive  et  Babylone  paroissent  avec  éclat  dans 
l’Histoire  sainte. 

. 

Des  débris  du  premier  empire  des  Assyriens 
sortirent  celui  deNinive  et  celui  de  Babylone.. 
Des  rois  de  Niuive  gardèrent  le  nom  de  rois  d’ As- 
syrie , dont  Phul  est  regardé  comme  le  premier 
roi.  Parmi  les  conquêtes  de  ses  successeurs , om 
compte  celle  du  royaume  d’Israël. 

33^7. 

Nabonassar  , roi  de  Babylone  ; commence- 
ment de  1ère  qui  porte  son  nom , célèbre  parmi 
les  astronomes. 

3378.. 

Nabopolassîfr  commence  à régner  à Babylone, 
après  avoir  réuni  à ce  royaume  celui  d’Aayrie. 


$ Go  G 

Bègne  de  Nabuchodonosor  son  fils,  célèbre 
par  la  prise  de  Jérusalem , dont  il  emmena  les 
habitans  eu  captivité  à Babylone.  Il  joignit  ses 
troupes  à celles  de  Cyaxares , roi  des  Modes , et 
détruisit  jNinive. 
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■Nabonaânis,  appelé  Balthasar  dans  l'Ecriture, 
dernier  roi  de  Babylone;  Cyrus  fait  la  conquête 
de  ce  royaume. 

i Le  second  empire  d’Assyrie  et  de  Babylone  a 

•duré,  depuis  Phul  jusqu’à  Nabonadius,  239 ans. 

» * • • •’  % 

Découvertes , Religion  et  Mœurs  des  Baby- 
loniens. 

i.  > ■ ■ 

L A Chaldée  fut , comme  l’Egypte , un  des 

^berceaux  des  sciences  et  des  arts. 

Les  Babyloniens , ou  plutôt  les  Chaldéeps 
leurs  prêtres,  dont  la  Chaldée  prjt  le  nom,  par- 
tagent avec  les  Egytiens , l’honneur  d’avoir 
été  les  premiers  astronomes;  les  vastes  plaines 
de  Babylone,  où  le  ciel  étoit  toujours  serein  , ( 

étoient  très-favorables  aux  observations  astro- 
nomiques. 

Us  firent  Tannée  de  365  jours , auxquels  iis 
ajoutèrent  même  les  cinq  heures  et  quelques 
miuutes  de  surplus. 

On  leur  attribue  l’invention  des  cadrans  so- 
laires. Us  avoient  un  observatoire  ; c’étoit  une 
haute  tour  au  centre  du  temple  de  Bélus. 

^Ce  peuple  adoroit  les  astres , il  donnoit  au  , / 
soleil  le  nom  de  Bélus,  et  à la  lune  celuifde 
Nebo;  c’étoient  ses  principales  divinités.  De  l’a- 
doration des  astres , ils  passèrent  bientôt  à l’as» 
trologie  judiciaire. 
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Bérose  parle  d'up  grand  déluge  sous  le  dixième 
roi  de  Babylône,  il  en  rapporte  quelques  cir- 
conslanees  semblables  à celles  qu'on  voit  daiis 
l’Ecriture  sainte.  Ce  roi  construit  un  .vaisseau* 
par  ordre  de  Saturne  ; il  s’y  renferme  lui  et  sa 
famille , avec  les  animaux  et  les  provisions  né- 
cessaires) après  le  déluge,  il  laisse  voler  des 
oiseaux , qui  reviennent  jusqu’à  ce  qu’ils  trouvent 
la  terte  sèche  et  habitable. 

De  temps  immémorial,  on  vit  en  Assyrie  et  à 
Babylône,. les  arts,  le  luxe  et  la  débauche  réunis,, 
cependant  les  mœurs  ne  s’y  corrompirent  pro- 
digieusement, qu’après  la  conquête  de  Cyrus. 
L'indigence  en  fut  la  principale  cause. 

. ! " ■ 
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LES  SYRIENS. 


Suivant  l’Ecriture , il  a existé  d’anciens 
rois  de  Syrie,  dont  la  capitale  étoit  Damas; 
l’Histoire  profane  confond  la  Syrie  avec  l’As- 
syrie , jusqu’au  démembrement  des  Etats  d’A- 
lexandre ; les  Syriens  étoient  extrêmement  effé- 
minés ; ils  furent  successivement  envahis  par  les 
rois  de  Niuive,  750  ans  avant  J.-C.,  148  ans 
après,  par  ceux  de  Babylone;  en  536,  avant 
J’ère  vulgaire,  ils  subirent  le  joug  des  Perses 
sous  Cyrils,  et  enfin,  en  33o,  celui  d'Alexandre. 

37o3. 

Après  la  mort  d’Alexandre,  Seleucus  Ni- 
canor,  un  de  ses  capitaines , commença  le  grand 
. royaume  de  Syrie , qui , de  son  nom , fut  appelé 
le  royaume  des  Séleueides  ; c’est  de  lui  que 
date  l’Eredes  Séleueides,  appelée  Ere  contrac- 
tuum  ; les  Juifs  furent  obligés  de  s’en  servir  : on 
la  trouve  employée  dans  les  deux  livres  des  Mac- 
chabées. ..  .. 

Il  eut  pour  Successeur  Antiochus  Soter,  c’est- 
à-dire  , Sauveur , qui  défit  les  Bithynieus , les 
Macédoniens  et  les  Galates. 

3781. 

te  roi  le  plus  célèbre  de  Syrie  fut  Antiochus, 
surnommé  le  Grand,  qui,  après  avoir  conquis 
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la  Judée,  la  Phénicie  et  beaucoup  d’autres  pays, 
forma  le  dessein  de  subjuguer  les  villes  libres  de 
la  Grèce  Asiatique  , Lampsaque , Smyrne  et 
autres  ; ces  villes  implorèreut  le  secours  des  Ro- 
mains : les  Romains  envoyèrent  des  ambassa- 
deurs à Antiochus , pour  l’inviter  à laisser  en 
paix  ces  villes  de  la  Grèce,  et  à restituer  à Pto- 
lomée  Philadelphe  le  pays  qu’il  avoit  conquis 
sur  lui.  Antiochus  , pour  toute  réponse,  ose  dé- 
clarer la  guerre  aux  Romains. 

Il  fut  vaincu  près  de  Magnésie  par  le  consul 
Scipion , surnommé  l’Asiatique;  il  obtint  la  paix 
à des  conditions  onéreuses. 

382p. 

Antiochus  Epiplianes , l’illustre  , usurpa  le 
trône  de  la  Syrie  sur  Démétrius  ; vainqueur  de 
Jérusalem  , il  fît  souffrir  le  plus  affreux  supplice 
aux  sept  frères  Machabées  et  au  sage  Eléazar; 
Judas  Machabée  défit  son  armée  : ce  prince  fut 
frappé  d’une  plaie  horrible,  qui  le  fit  mourir  de 
désespoir. 

3p4i- 

Antiochus  XII , dernier  roi  de  Syrie;  elle  de- 
vient une  province  romaine. 

Le  royaume  de  Syrie  dura , depuis  Séleucu* 
Nicanor,  jusqu’à  Antiochus  XII , a38  ans. 
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LES  MÈDES 


LES  PERSES. 


Tu  A plupart  des  historiens  profanes  font  succé- 
der , à l’ancien  empire  d’Assyrie , la  monarchie 
des  Mèdes,  et  la  placent  au  second  rang,  dans 
le  dénombrement  des  premiers  grands  empires  j 
ils  la  séparent  de  celle  des  Perses,  tandis  que 
l’Ecriture  sainte  les  unit  toujours  ensemble. 

Lorsqu’ Arbace  , gouverneur  des  Mèdes , les 
fit  révolter  contre  Sardanapale , et  qu’il  s’em- 
para de  son  royaume , suivant  Hérodote , il  se 
contenta  de  les  affranchir , sans  leur  soumettre 
l’empire  d’Assyrie.  Dès  ce  moment,  les  Mèdes 
se  donnèrent  eux-mêmes  des  lois , se  divisèrent 

«t 

en  six  Tribus,  dont  les  habitans  demeurant  tous 
dans  des  villages,  établirent  des  juges  pour  ré- 
gler leurs  différends,  jusqu’à  ce  qu’ils  élurent 
un  roi. 

3287,  ou  peu  de  temps  après. 

Le  premier  roi  qui  fut  élu  par  les  Mèdes  , fut 
Déjocès  y l’un  de  leurs  juges,  nommé  dans  1 E- 
criture  sainte , Arphaxad ; il  bâtit  la  magnifique 
ville  d'Ecbatane,  et  posa  les  fondemens  d’un 
grand  empire. 
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- Déjocès  affecta  par  la  suite  une  extrême  sé-  J 

vérité  : il  régua  53  ans. 

' \ _ 

336 1 et  suiv. 

Phraorte , fils  de  Déjocès,et  Cyaxares,  fils  de 
Phraorte , subjuguent  la  Perse , et  poussent  leurs 
conquêtes  dans  l’Asie  mineure , jusqu'aux  bords 
de  l'Halys. 

Astyage  succède  à Cyaxare  1er,  il  est  attaqué 
par  Nériglissor , usurpateur  du  royaume  de  Ba- 
bylone , qui  vit  avec  jalousie  les  Mèdes  s’a- 
grandir en  Orient;  pendant  qu’il  se  prépare  à se 
défendre,  il  meurt  et  laisse  cette  guerre  à sou- 
tenir à Cy axa re  II,  son  fils,  appelé  par  Daniel 
Darius  le  Mède. 

3445» 

Cyaxare  II,  nomme  pour  général  de  son 
armée , Cyrus , fils  de  Mandane,  sa  sœur,  et  de 
Cambyse,  roi  de  Perse,  sujet  à l’empire  des 
Mèdes.  Cyrus  prend  Crésus,roi  de  Lydie,  dans 
Sardes  sa  capitale,  et  jouit  de  ses  immenses 
richesses  ; il  dompte  les  autres  alliés  du  roi  de 
Babylone  , marche  contre  celte  ville,  s’en  em- 
pare , la  soumet  à Cyaxare,  son  oncle , qui  lui 
donne, «en  récompense,  sa  fille  unique  et  son 
héritière  eu  mariage. 

Quelque  temps  après  , Cyaxare  et  Cambyse 
meurent  ; Cyrus  leur  succède , et  joint  le  royaume 
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des  Perses,  obscur  jusqu’alors,  à celui  des  Mèdes 
qu'il  avoit  considérablement  augmenté  par  ses 
conquêtes. 

’ 3468.  % . 

• 

Par  la  réunion  du  royaume  de  Perse  à celui 
des  Mèdes,  Cyrus  fonda  le  plus  grand  empire 
qui  eût  jusqu’alors  existé  dans  le  monde  ; ou  ne 
conserva  que  le  nom  du  royaume  des  Perses;  la 
gloire  de  Cyrus  le  fit  prévaloir. 

3482. 

L’empire  des  Perses  s’accrut  de  jour  en  jour  j 
outre  les  provinces  immenses  de  la  grande  Asie , 
tout  le  vaste  continent  de  l’Asie  inférieure  leur 
obéit  ; les  Syriens  et  les  Arabes  furent  assujet- 
tis; l’Egypte,  si  jalouse  de  ses  lois,  passa  sous 
leur  domination. 

Cambyse , fils  de  Cyrus , en  fit  la  conquête  j 
ce  prince , trop  célèbre  par  sa  cruauté,  ne  sur- 
vécut pas  longtemps  à Smerdis , son  frere , au- 
quel il  avoit  donné  la  mort. 

Le  mage  Smerdis  régna  sept  mois  sous 
le  nom  de  Smerdis  , frère  de  Cambyse  ; sa 
fourberie  fut  découverte  ; les  sept  principaux 
seigneurs  Perses  conspirent  contre  cet  impos- 
teur , le  renversent  du  trône  ; Darius, l’un  d eux, 
y monte  à sa  place.  Darius  étoit  le  fils  d’Hys- 
taspe  ; il  s’appeloit  dans  les  inscriptions  : Le  meil- 
leur et  le  mieux  fait  de  tous  les  homdies. 
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Sous  son  règne , Babylone  se  révolta  ; Darius 
en  fit  le  siège  : les  Babyloniens  opposèrent  la  plus 
vive  résistance;  Zopire,  un  des  officiers  Perses , 
surprit  leur  confiance  par  une  ruse  de  guerre  , 
et  les  soumit  à son  maître  ; la  plus  célèbre  expé- 
dition de  Darius,  ce  fut  celle  qu’il  entreprit 
contre  la  Grèce. 

3494. 

Hippias  , chassé  d’Athènes  , s’étoit  jeté  dans 
les  bras  de  Darius  ; ce  prince  remua  toute  la 
Perse  en  faveur  de  ce  proscrit  : il  éclate  enfin 
contre  les  Grecs  ; il  envoie , pour  les  soumettre, 
son  gendre  Mardonius,  à la  tête  d’une  immense 
srmée  ; Miltiade  le  défait  dans  la  plaine  de  Ma- 
rathon , avec  dix  mille  hommes  : le  nom  de 
Miltiade  valoit  seul  une  armée. 

3524. 

Pour  venger  l’affront  de  la  Perse  et  de  Darius* 
Xerxès  son  fils  et  son  successeur,  attaque  les 
Grecs  avec  huit  cent  mille  hommes,  d’autres  di- 
sent onze  cent  mille , d’autres  enfin  dix-sept  cent 
mille , sans  compter  son  armée  navale  de  mille 
ou  douze  cents  vaisseaux.  Léonidas  , roi  de 
Sparte,  avec  trois  cents  hommes  seulement , tue 
vingt-mille  Perses  au  passage  des  Thermopylec: 
la  même  année,  par  les  conseils  de  Thémisto- 
cle  , l’armée  navale  de  Xerxès  est  défaite  près 
de  Salamine  : ce  prince  repasse  l'Hellespout  * 
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l’année  suivante;  son  armée  de  terre,  que  Mar* 
donius  commandent , est  taillée  en  pièces  auprès 
de  Platée,  par  Pausanias,  roi  de  Lacédémone, 
et  par  Aristide , Athénien , surnommé  le  Juste. 

353o, 

Xerxès  est  assassiné  par  Artaban  son  capi- 
taine des  gardes-,  et  son  fils  Artaxerxès  surnom- 
mé longue-main  , commence  son  régne  ; il  est! 
réduit  par  Cimon,  fils  de  Miltiade , général  des 
Athéniens , à faire  une  paix  honteuse. 

36 74. 

r , . ' , t - 

Darius  III,  surnommé  Godoman , après  avoir 
perdu  trois  batailles  contre  Alexandre  le  Graud , 
est  tué  parle  traître  Bessus.  Sa  défaite  et  sa  mort 
mettent  fin  à l’empire  des  Perses  : if  uvoit  sub- 
sisté 206  années. 

Education  , Gouvernement , Mœurs , Religion} 
Art  militaire  chez  les  Perses. 

On  doit  des  éloges  à la  manière  dont  on 
élevoit  les  Perses , telle  qu’elle  est  rapportée 
dans  Platon.  Les  enfans  recevoient  une  éduca- 
tion propre  à former  de  bons  citoyens;  jusqu’à 
l’âge  de  17  ans,  ils  restoient  hors  de  la  maison 
paternelle,  entre  les  mains  d’instituteurs  spé- 
cialement occupés  à les  rendre  sages  et  coura- 
geux; ceux  qui  n’avoienl  point  été  élevés  dan* 
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ces  écoles  étoient  exclus  des  emplois  et  des 
honneurs. 

C’est  surtout  l’éducation  des  princes  qui  étoit 
la  plus  soignée  ; à 7 ans  -,  on  les  formait  aux 
exercices  du  corps,  après  que  les  principaux 
officiers  de  la  cour  avoient  inculqué  dans  leur 
ame  les  élémens  de  la  morale.  A 14  ans  on 
confioit  leur  instruction  à quatre  instituteurs 
des  plus  distingués;  le  premier  leur  enseignoit 
la  religion  et  la  science  du  gouvernement  ; le 
second  les  exerçoit  à dire  la  vérité  et  à rendre  la 
justice  ; le  troisième  à dompter  leurs  passions 
par  la  tempérance,  et  le  quatrième  à s’élever 
par  le  courage  au-dessus  de  la  crainte  et  de 
tous  les  dangers. 

Mais  les  fruits  de  cette  éducation  se  perdoient 
bientôt  dans  l’ivresse  du  pouvoir;  rien  de  plus 
despotique  et  de  plus  arbitraire  que  la  puissance 
des  rois  de  Perse;  ils  se  faisoient  appeler  les 
grands  rois , les  rois  des  rois  ; il  falloit  se  pros- 
terner devant  eux,  comme  devant  une  divinité; 
une  légère  inattention  exposoit  les  courtisans  au 

dernier  supplice.  - 

Le  Royaume  des  Perses  étoit  divisé  en 
provinces , chacune  de  ces  provinces  avoit  son 
gouverneur  ou  satrape;  chaque  gouverneur  re- 
oevoit  directement  les  ordres  du  roi  et  lui 
rendoit  compte  de  tout.  On  avoit  établi  des 
courriers  qui  portoient  jour  et  nuit  les  dépêches. 
On  attribue  à Çyrus  l’établissement  des  postes  , 
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établissement  qui  ne  fiA  connu  que  très  - tard  en 
Occident  ; l’université  de  Paris  entretenoit  des 
courriers,,  avant  même  que  les  rois  en  eussent 
pour  les  affaires  de  l’Etat. 

Pour  maintenir  la  surveillance  chez  les  sa- 
trapes , le  roi  de  Perse  visitoit  les  provinces 
ou  les  faisoit  visiter  par  des  commissaires  ; de 
peur  que  le  roi  n’abusât  de  son  autorité , un 
officier  de  la  couronne  lui  dispit  tous  les  ma- 
tins en  l’éveillant  : Prince , levez~vous  et  songez 
aux  fonctions  pour  lesquelles  Oromaze  vous 
a placé  sur  le  trône. 

Oromaze,  ou  Orosmade,  étoit  le  nom  de 
Dieu  chez  les  Perses. 

L’agriculture  étoit.  particulièrement  honorée 
en  Perse  ; on  rendoit  compte  au  roi  de  la 
manière  dont  elle  étoit  cultivée;  il  punissoit  la 
négligence  dans  les  travaux  de  la  campagne  et 
récompensoit  l’industrie  des  laboureurs  actifs; 
un  jour  de  l’année , il  les  admettoit  à sa  table.' 

La  crainte  d’un  prompt  châtiment  contribua, 
du  moins  pendant  quelque  temps,  à faire  obser- 
ver la  justice  dans  les  tribunaux.  Cambyse  ayant 
condamné  à mort  un  j uge  qui  s’ étoit  laissé  corrom* 
pre,  fit  étendre  sa  peau  sur  le  tribunal , où  le  fila 
de  ce  juge  devoit  succéder  à son  père.  L’admi- 
nistration de  la  justice  n'étoit  confiée  qu’à  des 
hommes  mûrs.  L’accusé  étoit  confronté  avec  son 
accusateur;  ce  dernier, en  cas  de  fausse  accu- 
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sation,  subissoit  la  peine  du  crime  qu’il  avoit 
imputé  à l'accusé. 

11  étoit  défendu  , par  une  ancienne  loi , de 
punir  de  mort  pour  un  premier  crime  ; suivant 
Xénophon , la  législation  des  Perses  ne  se  bor- 
noit  pas  à punir  les  délits , mais  elle  s’attaclioit 
à les  prévenir,  en  inspirant  l’borreur  du  vice 
et  l’amour  de  la  vertu. 

La  reconnoisjance  étoit  une  des  premières 
vertus  des  Perses  ; on  avoit  soin  de  marquer 
dans  un  registre,  les  services  rendus  à l’Etat, 
afin  qu’il  n’en  demeurât  aucun  sam  récompense. 

L'ingratitude  étoit  regardée  comme  un  crime 
envers  la  société  j on  pouvoit  citer  en  jugement 
un  ingrat,  et  on  lui iniligeoit 'une  peine. 

Les  Perses  n’adoroient  qu’un  Dieu  : leur  Mi- 
tlira  ou  le  soleil,  leur  feu  sacré  qu’ils  conservoient 
avec  tant  de  soiu,  étaient  les  emblèmes  de  la  puis- 
sance du  Créateur  ; ils  n’a  voient -ni  temples 
ni  statues. 

Ce  fut  Z oroastre  qui  donna  des  lois  aux  Perses 
et  purgea  leur  religion  des  erreurs  du  Sabéisme , 
c est-à-dire,  de  f idolâtrie  des  Chqldéens  : il  ensei- 
gna la  doctrine  des  deux  principes , dont  le  but 
étoit  d’expliquer  l’origine  du  mal , de  manière 
que  Dieu  n’en  parût  pas  l’auteur. 

Les  Perses  avoient  un  ancien  livre  sacré, 
nommé  le  Sadder t qui  renfermoit  d’excellentes 
régies  de  morale. 
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Les  Mages  ou  les  prêtres  des  Perses  se  dis- 
tinguoient  par  leur  sagesse , leur  science  et  l’aus- 
térité de  leur  vie.  Selon  Diogène  Laerce  , ils 
étoient  vêtussimplement,couchoient  sur  la  terre, 
ne  vivoient  que  d’herbes,  de  fromage  et  de  pain  : 
la  prière  étoit  leur  principale  occupation  ; par  la 
suite,  ils  acquirent  une  si  grande  influence,  que 
rien  ne  se  fit  sans  les  avoir  consultés.  Leur  science 
étoit  mystérieuse , et  nul  étranger  n’y  pouvoit 
être  initié  sans  la  permission  du  prince. 

L’art  militaire  avoit , parmi  les  Persesj  la  pré-  . 

férence,  qu’il  méritoit,  comme  celui  à l’abri  du- 
quellous  les  autres  s’exercent  en  repos.  Du  temps 
de  Cyrus , ils  étoient  de  bons  soldats  ; dès  qu’ils 
pouvoient  porter  les  armes , le  service  devenoit 
pour  eux  une  obligation  jusqu’à  un  âge  avancé  : 
ils  étoient  armés , même  en  temps  de  paix.  Ils 
croyoient  qu’en  mourant  dans  les  batailles,  on  ' ' v i 
parvenoit  au  plus  haut  degré  de  bonheur. 

Apres  Cyrus,  la  mollesse  énerva  bientôt  les 
Perses , et  leur  nombre  ne  suppléa  jamais  au  dé- 
faut de  discipline.  Cette  mollesse  fut  la  cause  de 
leur  décadence  et  de  leur  chute.  ^ 


( S4  ) 


LES  PHÉNICIENS. 


Ajes  premiers  rois  de  Phénicie  sont  fort  peu 
connus  5 Sulon  en  fut  d’abord  la  capitale,  mais  sa 
gloire  fut  effacée  par  celle  de  Tyr  ; celte  der- 
nière fut  bâtjp  par  Agenor,  roi  de  Thèbes,  qui 
s’étoit  transporté  à Sidon, 

L’industrie  des  habilans  de  Tjr , et  l’avantage 
de  sa  situation,  la  rendirent  la  maîtresse  de  la 
mer , et  le  centre  du  commerce  de  tout  l’univers. 


2978. 

Hiram  fut  le  premier  roi  de  Tyr  : Salomon 
lui  mit  la  couronne  sur  la  tête,  en  lui  donnant 
vingt  bourgades , pour  ajouter  à ses  modiques 
possessions  un  peu  plus  d'étendue  : il  exista  douze 
rois  depuis  Hiram  jusqu’à  Pygmalion. 

3iog. 

Pygmalion  tua  son  beau-frère  Sichèe  , pour 
s’emparer  des  grands  biens  qu'il  possédoit  : mais 
Didon,  épouse  de  Sichée,  trompa  l’avidité  de 
Pygmalion  : elle  s'enfuit  avec  les  trésors  de  son 
mari,  et  alla  fonder,  sur  les  côtes  d'Afrique, 
la  ville  de  Cartilage  , vers  l’an  890,  avant  l’ère 
vulgaire,  Carthage  fut  donc  une  colonie  de  Tyr. 
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L'orgueil , ou  plutôt  les  richesses  de  Tjr , de- 
vinrent  un  objet  d'envie  ; elle  fut  prise  et  dé— 
truite  par  Nabuchodonosor , roi  de  Babyloue, 
et  rebâtie  dans  une  île  voisine , où  ses  habitans 
s’étoient  réfugiés, 

3472*  f 3% 

Cette  nouvelle  Tyr  fut  prise  et  ruinée  par 
Alexandre  ; il  joignit  cet  Etat  à celui  de  Sidon, 
qui  avoit  été  détruite , ig  ans  auparavant , par 
Ochus , roi  de  Perse. 

Tjr  fut  rebâtie  par  quinze  mille  de  ses  lia  bi- 
lans , qui  avoient  été  sauvés  par  les  Sidoniens* 
quand  ces  derniers  étoient  entrés  dans  cette  ville 
avec  les  troupes  d’Alexandre;  elle  fut  aussi  bien- 
tôt repeuplée  ; mais  elle  ne  put  jamais  recouvrer 
l’empire  de  la  mer.  18  ans  après,  Antigone , un 
des  capitaines  d’Alexandre,  qui  s’étoit  déclaré  roi 
d’Asie  , en  fit  le  siège  avec  une  flotte  nombreuse, 
et  la  réduisit  en  servitude. 

I '• 

Découvertes  et  Commerce  des  Phéniciens. 

il.  - » 

Les  Phéniciens  étoient  un  peuple  qui  habîtoit 
une  côte  étroite  entre  la  Méditerranée  et  le  mont 
Liban,  aujourd’hui  comprise  dans  la  Sourie; 
c’étoient  des  restes  de  Chananéens,  que  les  Israé- 
lites n’avoient  point  chassés;  leur  pays  se  trou- 
vant stérile , ils  sentirent  le  besoin  de  se  procurer 
ailleurs  des  ressources  ; ils  pensèrent  que  la  mer, 
qui  sépare  les  peuples,  pouvoit  aussi  lesréunif;  em 
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fin,  après  difFérens  essais,  ilsexposèrentleurviesur 
un  bois  fragile,  à la  merci  des  vents  et  des  vagues, 
pour  aller  recueillir  eu  d’autres  climats  ce  que 
la  nature  a voit  refusé  à leur  pays. 

Ainsi  commença  l’art  de  la  navigation , art 
, que  lesPhéuiciens  pratiquèrent  depuis  avec  tant 
de  succès  j ils  étoient  dirigés  par  l’observation  des 
«sires;  ds  prirent  d’abord  pour  guide  la  grande 
ourse , et  enfin  une  étoile  de  la  petite  ourse 
beaucoup  plus  voisine  du  pôle. 

Les  Phéniciens  multiplièrent  leurs  colonies  dans 
les  îles  de  Chypre,  de  Rhodes,  dans  la  Grèce, 
la  Sicile  et  la  Sardaigne;  Cadix  devint  leur  en- 
trepôt; la  Bétique  et  le  reste  de  l’Espagne  leur 
fournirent  d'immenses  richesses  : ils  furent  obli- 
gés de  mettre  à leurs  ancres,  au  lieu  de  plomb 
qu’elles  portôient,  l’argent  dont  ils  étoient  sur- 
chargés. 

Peu  de  temps  après  la  guerre  de  Troye , ils 
avoient  des  établissemens  sur  les  côtes  occiden- 
tales de  l’Afrique:  ils  conduisoient  les  flottes  de 
Salomon  à Ophir  et  à Tharsis,  en  Ethiopie, 
et  en,  revenoient  chargés  d'or , d’argent  et  de 
choses  précieuses.  Facteurs  de  tous  les  autres, 
peuples,  ils  leufcachoient  le  secret  de  leur  navi- 
gation , de  peur  d’en  partager  les  profits. 

Leurs  vaisseaux,  pour  le  commerce , étoient 
presque  ronds , et  pour  les  expéditions  navales, 
longs  çt  pointus  : comme  les  premiers  ne  s’éloi- 
gftoient  dçs  côtes  que  le  moins  possible,  il  falloir 
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leur  donner  une  certaine  largeur,  puisqu'ils  ne 
pouvoient  leur  donner  beaucoup  de  profondeur. 

L’industrie  des  Phéniciens  éclata  Surtout  dans 
la  fabrique  de  leurs  étoffes , et  dans  la  beauté  de 
leurs  teintures.  La  découverte  de  la  pourpre  fut 
chez  eux  l’effet  d’un  hasard  bien  remarquable  ï 
un  chien  de  berger,  pressé  par  la  faim,  brise 
un  coquillage j il  en  sort  du  sang;  sa  gueule  en 
est  teinte;  cette  couleur  frappe  les  yeux;  on  vient 
à bout  de  l’appliquer  aux  étoffes. 

On  attribue  aux  Phéniciens  l’invention  de* 
caractères  alphabétiques. 

Phenices  primi,  famœ  si  creditur , ausi 

Mansuram  rudibus  vocem  signare figuris . 

f 

* . * • 

La  ville  de  Berithe  est  célèbre  pour  avoir 
donné  le  jour  à Sanchoniatou , le  plus  ancien 
auteur  après  Moïse,  dont  il  reste  quelques  ouvra- 
ges; il  écrivoit  lesantiquitésdeson  pays, du  temps 
de  Josoé , et  il  remontoit  jusqu’à  l’origine  du 
inonde:  il  admet  un  chaos  ténébreux,  et  ua 
esprit  qui  organise  l’univers:  ses  idées  sur  tout 
le  reste  n’ont  aucun  rapport  avec  la  Genèse. 
Son  histoire  a pour  base  les  écrits  de  l 'Hermès 
des  Grecs,  connu  des  latinssous  le  nom  de  Mer- 
cure. 
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LES  INDIENS. 


On  ne  peut  rien  trouver  de  certain  concernant 
la  chronologie  des  anciens  Indiens  : c’est  un 
des  peuples  les  plus  anciens,  ou  du  moins  les 
premiers  policés  : on  en  donne , pour  preuve  , 
les  voyages  que  faisoient  chez  eux  les  sages  de 
l’Egypte  et  de  la  Grèce  , qui  en  ont  tiré  leur 
philosophie  et  leur  religion. 

®77- 

Porus , roi  de  l’Inde , est  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier par  Alexandre. 

Mœurs  et  Religion  clés  Indiens. 

S’il  faut  en  croire  Arrien,  le6  Indiens  étoienfr 
fous  libres , et  se  divisoietit  en  sept  classes,  qui 
ne  se  eonfondoient  jamais  par  les  mariages. 
I.a  classe  des  laboureurs  jouissoit  d’une  haute 
considération  ; jamais  on  ne  les  déroboit  à leurs 
travaux  champêtres , ppur  les  occuper  ailleurs  î 
ën  temps  de  guerre , on  ne  touchoit  ni  à leurs 
personnes , ni  à leurs  biens. 

Il  y avoit  une  classe  de  surveillons,  destinée 
à rendre  compte  au  prince , de  la  conduite  des 
autres* 
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La  classe  qui  occupoit  le  premier  rang,  étoit 
celle  des  Brames,  ou  Brachmanes,  prêtres  ainsi 
nommés  de  Brama  ; elle  avoit  la  prééminence  sur 
toutes  les  autres,  parce  qu’ils  tenoient  en  même 
temps  le  sceptre  du  sacerdoce  , et  celui  de  la 
science.  Ces  brames  ou  brachmanes  étoient  aussi 
respectés  que  les  mages  en  Perse  et  les  Chal- 
déens  en  Assyrie  ; ils  faisoient  les  prophètes,  et 
s’adonnoient  à l’astronomie  judiciaire. 

lisse  tçnoieut  debout  au  soleil  le  plus  ardent , 
et  s’exposoient  volontiers  à toute  espèce  de  souf- 
frances : quand  la  vie  leur  devenoit  à charge; 
ils  se  faisoient  brûler  tout  vifs , et  méprisoient 
çeux  qui  attendoient  la  mort  au  milieu  des  infir- 
mités et  des  peines  de  la  vieillesse  : Calanus  donna 
un  exemple  de  cette  mort  volontaire,  devant 
l’armée  d’ Alexandre:  plusieurs  d’entre  les  brames 
ne  portoient  jamais  de  vêtemens:  on  le&nommoit 
Gymnosophistes* 

Us  croyoient  que  le  monde  avoit  commencé^ 
et  qu’il  devoit  finir,  qu’il  est  rempli  de  l’Etre  su- 
prême , que  dans  les  premiers  temps,  le  lait,  levin; 
l’huile  et  le  miel  couloient  des  fontaines;  mais 
que  les  hommes  ayant  abusé  de  leurs  félicité. 
Dieu  les  en  avoit  privés , et  les  avoit  condamné» 
à vivre  de  leur  travail. 

Les  mêmes  principes  se  trouvent  dans  le  Vé- 
dam , ancien  livre  des  Brahmines , qui  d'ailleurs 
est  rempli  d’absurdités.  Un  Etre  suprême  et  par- 
iait y des  intelligences  qui  émanoient  de  lui , dont 
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quelques  unes  s’étant  dégradées,  en  péchant* 
avoient  été  proscrites  dans  un  monde  matériel,, 
où  elles  sont  la  cause  du  mal  , Visnou  prenant 
une  forme  humaine  pour  affranchir  les  hommes 
du  joug  de  ces  mauvais  génies,  la  métempsycose* 
ou  une  suite  de  transmigrations  des  âmes,  après 
lesquelles  ces  âmes,  réunies  à leur  origine,  jouis— 
soient  d’un  éternel  bonheur  : telle  étoit  la  subs- 
tance de  la  théologie  Indienne. 

Ce  système  de  la  métempsycose  avoit  un  but 
moral  : il  servoit  à réprimer  les  passions  : car  on 
çraignoit,  si  l’on  se  comportoit  mal,  que  son 
amene  passât,  a prés  la  mort,  dans  le  corps  d’un 
animal  immonde  , condamné  à l’esclavnge  et  à 
l’opprobre. 

Les  Indiens  étoient  très-ignorans  en  astrono- 
mie : ils  étoient  cependant  capables  d’exceller 
dans  les  sciences  ; ils  avoient  un  génie  inventif.. 

On  leur  attribue  l’invention  des  échecs  et 
çelle  dès  chiffres  arabes. 

Il  existait  dans  1 Inde  , de  temps  immémo- 
rial* et  il  existe  même  encore  une  ancienne- 
coutume , qui  paroit  tenir  tout  à la  fois  de  la 
religion  et  de  l’amitié  ; les  femmes  se  font  un 
mérite  de  se  brûler  sur  le  bûcher  de  leurs  maris. 
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LES  CHINOIS. 


Il  n j a rien  de  certain  dans  l’histoire  que  ce 
qui  nous  est  transmis  par  des  écrits  ou  par  des 
monumens  5 les  écrits  et  les  xnonumens  chinois.  f*  I.  ,v 
ne  remontent , tout  au  plus,  qu’à  800  ans  avant 
Fère  vulgaire;  on  peut  donc  conclure  que  tout  ce- 
qu’on  débite  des  prétendues  antiquités  Chi- 
noises, antérieures  à cette  époque,  est  con- 
txouvé,  ou  du  moins  fort  incertain. 

Les  auteurs  Anglais  de  l’histoire  universelle,, 
ont  confondu  avec  Noé,  Fo-lii,  regardé  comme 
Je  premier  monarque  de  la  Chine.. 


i:8%  environ- 

Y co,  un  des  empereurs  Chinois,  passe  pour- 
leur  législateur et  pour  le  modèle  de  tous  leurs 
souverains. 

' 3454- 

Confucius,  l’un,  des  liommes  les  plus  célèbres 
par  sa  philosophie  et  ses  vertus , est  encore  en< 
si  grande  vénération  à la  Chine,  que  chaque 
ville  a des  monuments  consacrés  à sa  mémoire* 
Sa  doctrine  se  divisoit  en  quatre  parties;  dans 
la  première , il  enseignoit  tout  ce  qui  tend  à? 
rendre  vertueux  ; dans  la  seconde ,.  il  apprenoit 


lis; 


« 
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fart  de  raisonner  avec  justesse  : la  troisième  ÿ 
traitoit  de  l’étude  du  Gouvernement,  de  l’Etat 
et  des  devoirs  des  magistrats  : la  quatrième  rou- 
loit  sur  les  moyens  de  discourir  avec  éloquence  r 
particulièrement  sur  tout  ce  qui  concernoit 
la  science  des  mœurs. 


° 
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* , Zrj6â,. 

Hi,  ou  Chi-Hoam-ti , ou  Hius , l’un  des  plus 
fameux  empereurs , après  avoir  conquis  toute  la 
Chine , dont  il  ne  possédoit  auparavant  qu’une 
partie  , dirigea  ses  armes  victorieuses  contre 
les  Ta rtares , et , pour  empêcher  leurs  irruptions  , 
il  fit  bâtir , 221  ans  avant  Jésus-Christ , la  mu- 
raille qui  sépare  la  Chine  de  la  Tartarie.  Cet 
ouvrage  immense  fut  construit  en  cinq  ans,  et  il 
subsiste  encore  aujourd’hui. 

M.  de  Guignes  fait  des  Chinois  une  colonie 
Egyptienne  qui  alla  s’établir  dans  leur  pays  vers 
l’an  2882  ; divers  sa  vans  ont  attaqué  son  système  : 
quoiqu’il  en  soit , on  ne  peut  disconvenir  qu’il 
n’existe  entre  les  Egyptiens  et  les  Chinois  une- 
ressemblance  remarquable  en  plusieurs  choses  : 
l’écriture  chinoise  est  à-peu-près  de  même  na- 
ture que  les  anciens  hiéroglyphes  d’Egypte  ; les 
mœurs  et  les  coutumes  se  ressemblent  encore  da- 
vantage. 

Les  Chinois  sont  un  spectacle  unique  dans  le 
monde , soit  par  la  durée  de  leur  empire , soit 
par  l'invariabilité  de  léurs  maximes  : il  y a 
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dans  leur  gouvernement  comme  dans  celui  de 
l’ Ancienne  Egypte,  des  principes  admirables  de 
sagesse:  mais  la  doctrine  de  Foë,  prêchéepar  les 
Bonzes , espèce  de  moines , a corrompu  par  la 
superstition  la  morale  de  Confucius  ; le^man- 
darins,  ces  magistrats  si  renommés,  sacrifient 
souvent  à l’intérêt  et  font  un  trafic  de  la  justice 
et  du  bien  public,  et  tout  dépend  de  l'empereur,, 
jusqu’aux  lois , dont  il  est  l’interprète  ; mais  la 
force  des  coutumes,  de  l’exemple  et  de  l’édu- 
cation , l’empêchent  d’user  d’un  pouvoir  tyran- 
nique. • 

Les  Chinois  ne  sont  pas  nommés  dans  les  his- 
toires anciennes  des  Grecs  ; ils  occupent  une 
place  assez  considérable  dans  l’Histoire  moderne.. 
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LES  GRECS. 


JL*  ES  olympiades  servent  à régler  la  chronologie 
grecque  ; par  olympiades , on  entend  l'intervalle 
de  quatre  années , d’une  fête  des  jeux  oljmpiques 
à l’autre. 

La  première  commence  776  ans  avant  J.-C. 
et  suivant  les  marbres  d’Arondel  , en  807  de 
l’Ere  d’Atliènes 

L’histoire  de  la  Grèce  peut  se  diviser  en- 
quatre  époques  principales  : la  première  depuis 
l’établissement  des  petits  royaumes  , jusqu’au' 
commencement  de  la  guerre  des  Grecs  avec  les 
Perses,  la  deuxième  depuis  cette  guerre  jusqu’à 
celle  du  Péloponèse  ; la  troisième  , depuis  la 
guerre  du  Péloponèse  jusqu’cà  la  mort  d’Alexan- 
dre, et  la  quatrième,  depuis  la  mort  de  ce 
héi  ■os,  jusqu’au  temps  où  la  Grèce  fut  réduite 
en  province  Romaine. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE. 

Qui  a duré  depuis  ta  fondation  du  Royaume 
de  Sycione  en  1915  , jusqu'au  commencement 
de  ta  guerre  des  Grecs  avec  les  Perses , en  > 
35 1 1 *597  anj. 

Cette  époque  est  celle  dès  temps  héroïques 
ou  fabuleux  1 on  y trouve  la  fondation  des 
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royaumes  de  Sycione,  d’Argos,  d’Athènes,  de 
Thèbes , de  Sparte  et  de  Corinthe  ; on  y place 
aussi  l’expédition  des  Argonautes  , l’assassinat 
desDanaïdes,  les  travaux  d'Hercule,  le  siège  de 
Thèbes  et  celui  de  Troie. 

Les  Grecs  étoienl  d’abord  sauvages;  ilsdurent 
leur,  civilisation,  ou  du  moins  radoucissement 
de  leurs  mœurs  à des  colonies  qu'envoyèrent 
dans  la  Grèce , l’Egypte  et  la  Phénicie.  ».  | 

I4i5  . 


^Fondation  du  Royaume  de  Sycione , ainsi 
appelé  d’une  ville  qui  portoit  ce  nom  dans  le 
Peloponése  , aujourd’hui  la  Morée.  Egtalée 
fut  le  premier  de  ses  rois. 

On  ne  peut  rien  avancer  de  positif  ni  sur 
ce  monarque , ni  sur  ses  successeurs , ni  sur  ce 
royaume,  ni  sur  les  autres  qui  se  formèrent  en 
même-temps  ; on  ne  trouvé  ici  qu’ obscurité,  que 
fables. 

Argos  eut  pour  son  premier  roi  Jnachus  ; sea 
successeurs  les  plus  célèbres  furent  Criasus,Lyn- 
cée , Prœtns  et  Acrisius.  Dans  ce  royaume  se 
fondit  celui  de  Sycione, 

2692. 

Versée  transporta  le  trône  d’Argos  à My- 
cènes , qui  conserva  ce  dernier  nom  ; il  laissa  la 
ville  d’Argos  à son  fils  Anaxagoras,  qui  eut 
des  successeurs;  Persée  affermit  ce  nouveau 
royaume  ; ses  successeurs  furent  entr'aut 
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risthée  , Atrée  et  Thieste  , Agamemnon  y 
Ægiste , Oreste. 

Ce  fut  Euristhe'e  qui  imposa  les  douze  travaux 
au  fameux  Hercule  : il  est  constant  qu’il  y eut 
plusieurs  hommes  célèbres  de  ce  nom,  et  qu’on 
attribua  par  la  suite,  à un  seul  Hercule , les 
actions  mémorables  de  tous  les  autres» 


» 
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Expédition  des  Argonarüœ. 

Haine  et  persécutions  d’Euristhée , envers  les 
enfans  d'Hercule , connus  sous  le  nom  d'He'ra- 
clides  ; il  les  chasse  du  Péloponnèse  ; ils  se 
réfugient  dans  l’ Attiquej  Euristhée  les  poursuit  : 
il  est  vaincu  dans  un  combat  et  mis  à mort. 

Après  la  mort  d’Euristhée,  Atrée son  neveu, 
fils  de  Pelops , s'empare  du  Péloponnèse  ; ses 
descendans y régnent  sous  le  nom  des  Pélopides; 
c’est  cet  Atrée  qui  fut  si  célèbre  par  sa  cruauté. 

Agamemnon , petit  fils  d' Atrée , succède  au 
royaume  d’Argos  et  de  Mycènes. 
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2400. 

2422.  Suivant  les  marbres  d’Arondel. 

Cecrops  fonde  le  royaume  d’Athènes  : origi- 
naire d’Egypte  , il  vint  en  Grèce  à la  tête  d’une 
colonie,  et  se  fixa  dans  l’Attiquej  il  distribua 
ce  pays  en  douze  cantons  et  prit  le  nom  de  roi  : 
il  bâtit  la  ville  d’Athènes  sur  une  hauteur , au 
milieu  d'une  large  plaine,  et  construisit  une  cita- 
detjgRur  le  rocher  qui  termiooit  le  mont  : il 
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établit  une  espèce  de  culte,  particulièrement 
en  l’honneur  de  Jupiter  et  de  Minerve.  Il  créa 
l’Aréopage , espèce  de  sénat  qui  tenoit  ses  séan- 
ces sur  une  montagne  voisine  de  la  citadelle, 
et  le  consacra  au  Dieu  Mars. 

Ses  successeurs  furent,  autr’autres,  Cranaus, 
Amphyction , Erichton  , Cécrops  II,  Egée  t 
Thésée  , Menesthée , Codrus. 

Ampbyction  établit  la  ligue  et  le  conseil  qui 
portèrent  son  nom  ; e’étoit  la  confédération  de 
douze  villes  de  la  Grèce , qui  envoy oient  deux 
fois  par  an  des  députés  aux  thermopyles , pour 
s’occuper  de  l’intérêt  commun  ; ce  conseil  ju- 
geoit  en  dernier  ressort  les  affaires  des  Etats 
confédérés;  il  étoit  spécialement  chargé  de  la 
défense  du  temple  de  Delphes  , où  l’on  venoit 
de  toutes  parts  consulter  l’oracle  d’Apollon. 

Les  Grecs  long-temps  divisés  sous  une  foule 
de  petits  rois  , avoient  senti  qu’ils  ne  pouvoient 
avoir  de  force»  et  ramener  la  paix  qu’en  s’u- 
nissant. 

2740. 

Thésée , un  des  héros  les  plus  célèbres  de 
l’antiquité , marcha  sur  les  traces  d’Hercule  ; 
il  détruisit  les  brigands,  les  monstres  qui  rava- 
geoientl’Atliqüe,  dompta  le  taureau  de  Mara- 
thon , affranchit  les  Athéniens  du  tribut  de  sept 
jeunes  garçons  et  d’autant  de  filles,  qu’ils  en- 
voyoient  tous  les  ans  à Minos,  roi  de  Crète. 

Il  créa  le  tribunal  , appelé  Prytaaée , 
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composé  de  5o  magistrats.  Cet  établissement 
éloit  aussi  destiné  à nourrir  les  citoyens  peu 
fortunés , qui  avoieut  rendu  de  grands  services  à 
l’Etat. 

Ilréunitles  iacautonsde  l’Atlique,  pour  n’en 
faire  qu’une  cité  , et  introduisit  dans  Athènes 
le  gouvernement  populaire. 

Lycomède  lui  dressa  des  embûches  et  le 
précipita  du  haut  d’un  rocher.  Les  Athéniens 
lui  élevèrent  un  tombeau  magnifique. 

Codrus  fut  le  dernier  roi  d’Athènes  depuis 
Cecrops;  sa  mort  est  une  époque  mémorable 
dans  l’Histoire  Grecque  ; les  Héraclides  étoient 
en  guerre  avec  les  Athéniens;  ils  apprennent 
par  l’oracle  qu’ils  remporteroient  la  victoire 
s’ils  épargnoient  Codrus;  ce  prince  informé  de 
cette  prédiction , se  déguise  en  paysan  , se 
précipite  au  milieu  des  ennemis,  y reçoit  la 
mort  ; à cette  nouvelle  les  Héraclides  prennent 
la  fuite.  Le  gouvernement  monarchique  d’Athè- 
nes est  changé  en  républicain. 

2399. 

Cadmus  fonda  le  royaume  de  Thèbes  ; il  étoit 
originaire  d’Egypte  : il  eut  pour  successeurs  Po- 
lydor,  Labdacus,  Lycas.  Vers  ce  temps,  Am- 
phioti  et  Zéthus  prirent  la  ville  de  Thèbes  et 
envahirent  le  royaume  ; Amphion  étoit  doué 
d’une  grande  éloquence  et  d’une  extrême  dou- 
ceur : il  fit  confirmer  par  les  Thébains  leur  usur- 
pation j de-là  vient  que  les  poètes  ont  feint  qu’il 
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axolt  rebâti  Thèbes  au  son  de  sa  lyre.  Leur  do- 
mination fut  courte;  Laïus  , fils  de  Labdacus, 
pionta  sur  le  trône , et  épousa  Jocaste.  « 

Laïus  et  son  fils  Œdipe  sont  tous  deux  fort 
célèbres  dans  l’bistoire  et  dans  la  fable,  par  leurs 
malheurs  et  leur  fin  tragique. 

a87°-  ||34 

Etéocleet  Polynice,  fruits  de  l’inceste  d’Œdipe, 
veulent  tous  deux  régner:  ils  en  viennent  à un 
combat,  où,  sur  le  refus  d’Etéocle  de  descendre 
du  trône,  Adraste  roi  d’Arg-os,  Tydée,  Am- 
phiaraus,  et  autres  vailians  capitaines  épousent 
la  cause  de  Polynice,  et  font  le  siège  de  Thèbes  , 
environ  oo  ans  avant  celui  de  Troye  : il  en  coûte 
beaucoup  de  sang  aux  deux  partis , sans  qu’il  y 
ait  aucune  action  décisive  : Etéocle  et  Polinyce 
se  livrent  un  combat  singulier , et  se  tuent  ré- 
ciproquement 

Après  Xanthus  dernier  roi  de  Thèbes,  le  gou- 
vernement devint  républicain. 

2488.  I | 6> 

Lelex  fut  le  premier  roi  de  Lacédémone. 

Il  eut  pour  successeurs  entr’autres  Mylts,  Euro- 
tas, Lacédémon  , Tiudare,  Menelas  , Oreste. 

Eurotas  bâtit  la  ville  de  Sparte , ainsi  appelée 
du  nom  de  sa  fille , qui  fut  donnée  en  mariage  à 
Lacédémon:  la  ville  s’appela  Sparte , et  le  ter- 
ritoire Lacédémone. 
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. Tindare  épousa  Léda , mère  de  Castor  et  Pols- 
ïux,  et  de  deux  filles  également  célèbres,  Cly- 
,temnestre  et  Hélène. 
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2810. 

Dardanus,  originaire  de  Crète  ou  d’Italie, 
vint  s'établir  dans  la  petite  Phrygie,  y bâtit  une 
ville  à laquelle  il  donna  son  nom , et  dont  il  fit 
la  capitale  de  son  petit  royaume  ; par  la  suite  , 
Tros,  l’un  de  ses  successeurs,  changea  le  nom 
de  celte  ville  en  celui  de  Troye. 

Ce  royaume  subsista  3 afi  ans  , et  fut  dé- 
truit par  les  Grecs,  qui  se  coalisèrent  contre 
Priam , son  dernier  roi , pour  venger  l’outrage 
de  Pcâris,  l’un  de  ses  fils,  ravisseur  d’Hélène, 
épouse  de  Ménélas,  roi  de  Sparte.  Ee  siège  de 
Troye  dura  dix  ans  : elle  fut  prise  et  réduite  en 
cendres.  Agamemnon  étoit  à la  tête  des  rois  de 
la  Grèce  : c’est  là  qu’on  vît  briller  les  Achilles , 
les  A jax , les  Nestors,  IesUlysses,  lesDiomèdes, 
les  Enée;  ce  dernier,  après  la  prise  de  Troye  ; 
rassembla  les  restes  de  sa  patrie,  passa  dans  la 
Sicile,  et  alla  se  fixer  en  Italie. 

2628. 

L’origine  de  la  ville  de  Corinthe  est  fort  ob- 
scure ; on  attribue  la  fondation  de  son  royaume 
à Sisiphe.  Son  fils  Glacus  institua  les  jeux  Ist- 
miques  , et  donna  le  jour  à Bellerophon , héros 
qui , suivant  la  fable , monta  sur  le  cheval  Pégase, 
pour  combattre  un  monstre. 
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Les  Corinthiens  fondèrent  les  colonies  de 
Corcyre  et  de  Siracusej  quelques  années  après, 
Cipselus  s’empara  du  gouvernement;  Périandre, 
son  fils,  lui  succéda  : il  fit  mourir  les  principaux 
citoyens  de  Corinthe , et  tua  sa  propre  femme  : 
il  fut  cependant  mis  au  nombre  des  sept  sages  de 
la  Grèce:  après  sa  mort,  Je  gouvernement  mo- 
narchique de  Corinthe  fut  changé  en  démo- 
cratique. 

Parmi  tous  ces  premiers  états  de  la  Grece  qui 
secouèrent  l’autorité  monarchique,  on  distingue 
particulièrement  ceux  de  Lacédémone  et  à’A- 
thènes;  comme  c’est  à ces  deux  républiques, 
trop  longtemps  rivales,  que  se  rapportent  les 
principaux  évenemens  de  cette  histoire,  nous 
allons  nous  borner  au  tableau  de  leur  gouverne- 
ment, de  leurs  moeurs,  de  leurs  faits  militaires. 


LACÉDÉMONE. 


Son  Gouvernement , sa  Législation;  ses  Mœurs. 
3l20. 

Depuis  environ  neuf  cents  ans , les  Héraclides 
avoient  repris  le  Péloponnèse  j deux  princes 
de  leur  race , partageoient  l’autorité  suprême  : 
ce  partage  de  la  royauté  étoit  une  source  de 
dissensions  continuelles,  faute  de  bonne  lois; 
Lycurgue  parut,  et  le  gouvernement  changea 
de  fhce. 

Lycurgue  étoit  fils  d’Eunome  , roi  de  Sparte , 
qui  fut  tué  dans  une  sédition  ; après  la  mort  de 
Polydccte,  son  frère  aîné,  qui  n’avoit  point 
laissé  d’enfans,  i!  monta  sur  le  trône,  et  le  par- 
tagea avec  Archeiaus;  il  pouvoit  d’autant  mieux 
s’y  maintenir,  que  la  veuve  dePolydecte,  lui 
offrit  sa  main  , en  s’engageant  à faire  périr 
l’enfant  dont  elle  étoit  enceinte.  Lycurgue  eut 
horreur  de  cette  proposition  , mais  il  dissimula 
il  amusa  la  reine  par  différents  prétextes , et 
dès  que  l’enfant  eut  vu  le  jour,  il  le  prit,  et  le 
présenta  au  peuple  de  Lacédémone,  comme 
son  roi  : on  le  nomma  Charilaus  ; Lycurgue 
gouverna  le  royaume , en  qualité  de  sou  tuteur , 
jusqu  a ce  qu’il  eût  atteint  l’âge  de  majorité. 
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La  reine  cède  à sou  ressent imentj  e<ie  suscité 
des  ennemis  à Lycurgue  ; ôn  l’accuse  de  tramer 
une  conspiration  ; il  se  retire  dans  file  de  Crète , 
Où  il  étudié  les  lois  et  les  coutumes  des  peuples. 
Les  désordres  se  multiplient  à Sparte  pendant 
son  absence;  on  l’engagé  à y revenir  ; il  revient, 
et,  pour  tout  améliorer  dans  le  gouvernement , 
il  entreprend  de  tout  réformer  ; à l’exemple  de 
Minos,  son  modèle,  il  fait  parler  un  oracle,  afin 
de  paroître  inspiré.  Etant  arrivé  à Lacédémone , 
il  communique  son  plan  de  réforme  aux  princi- 
paux citoyens , qui  l’approuvent  et  l’accom- 
pagnent , en  armes , à la  place  publique , lors- 
qu’il va  le  proposer  ; ces  lois  sont,adoptces  : en 
voici  les  articles  les  plus  importans. 

i.°  Lycurgue  établit  un  sénat  composé  de 
trente  membres , y compris  les  deux  rois , qu’il 
âvoit  laissé  subsister , mais  en  ne  leur  conservant 
guere  que  le  commandement  des  armées.;,  ils 
n’étoient  que  les  chefs  du  sénat , et  ne  pou  voient 
rien  entreprendre, s’ils  n’avoient  obtenu  la  plu- 
ralité des  voix;  ils  étoient  comptables  de  leur 
administration.  Le  sénat  devoit  maintenir  l'équi- 
libre entre  l’autorisé  des  rois  et  celle  du  peuple; 
Lycurgue  avoit  également  réduit  à des  bornes 
Fort  étroites  l’autorité  de  ce  dernier.  Les  assem- 
blées que  tenoit  le  peuple  dëpendoient , en  quel- 
que sorte , du  sénat  ; il  pouvoit , à son  gré , les 
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convoquer  ou  les  dissoudre.  Le  sénat  proposoitce 
^ f t qu’il  jugeoit  à propos , et  il  ne  restoit  au  peuple, 
revêtu  du  pouvoir  législatif,  qu’à  sanctionner 
ou  à rejeter  l’avis  sans  aucune  discussion  ; c’étoit 
, donc  un  gouvernement  mixte , composé  de  trois 
pouvoirs  faits  pour  se  balancer  mutuellement. 
Les  sénateurs  étoient  à vie. 

2.0  II  mit  les  biens  en  commun , et  fit  un  par- 
tage égal  des  terres  ; on  comptoit  neuf  mille 
citoyens  dans  Sparte  , et  trente  mille  à la  cam- 
pagne : chacun  eut  une  portion  de  terre  suffisante 
pour  la  subsistance  d’une  famille.  Aux  monnoies 
d’or  et  d’argent  il  en  substitua  une  de  fer  extrê- 
mement lourde , qui  , hors  de  Sparte , n’étoit 

/ d’aucune  valeur}  il  proscrivit  tous  les  arts  de 
luxe  et  d’agrément. 

3.°  Pour  maintenir  l’égalité  et  la  sobriété 
parmi  les  citoyens,  il  leur  imposa  l’obligation  de' 
manger  en  commun  à des  tables  publiques,  et 
de  prendre  tous  la  même  nourriture  : c’étoit , 
pour  l’ordinaire , une  espèce  de  sauce  noire  ; 
il  n’étoit  point  permis  de  venir  à ces  repas  après 
avoir  mangé  chez  soi}  les  tables  étoient  de  quinze 
personnes.  Cet  établissement  , loin  d obtenir 
d’abord  une  approbation  générale,  fut  la  cause 
d’une  émeute  dans  laquelle  Lycurgue  perdit  un 
œil}  la  générosité  que  montra  le  législateur  en- 
vers celui  qui  l'en  avoit  privé , fit  passer  cet  ar- 
ticle constitutionnel. 

4.0  Un  des  principaux  soins  de  Lycurgue  , ce 
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Fut  l'éducation  des  enfans:  ils  appartenoient  à 
l’Etat,  et  c’est  pour  l’Etat  qu’ils  étoient  élevés» 

Les  nourrices  ne  les  garottoieut  point  de  langes,  . 
et  ils  en  étoienWplusJorts  et  mieux  conformés? 
à sept  ans,  on  les  tiroit  d’entre  les  mains  des 
pareils , pour  les  confier  aux  maîtres  publics  : on 
les  accoutumoit  à une  vie  pénible,  eu  les  endur- 
cissant contre  le  froid  et  le  chaud , en  les  faisant 
marcher  nuds  pieds  et  la  tête  rasée  : à 12  ans,  ils  ( 
passoient  dans  une  classe,  où  la  discipline  étoifc 
fort  sévère  ? où  on  leur  enseignoit  à respecter  les 
lois , les  magistrats , les  vieillards. 

Leurs  jeux  étoient  des  exercices  d’adresse  et 
de  coura'ge.  Pour  les  habituer  de  bonne  heure 
aux  ruses  de  guerre , à,  la  vigilaeçe , aux  périls» 
on  leur  permettoit  quelques  larcins^,  pourvu  qu’ils 
ne  fussent  poipt  surpris}  s’ils  se  laissoient  sur- 
prendre , ils  étoient  châtiés  sévèrement. 

On  leur  appréboit  surtout  â répoudre  en  peu 
de  mots:  de-là  vient  que,  chez  les  Lacédémo- 
niens, Une  Syllabe  faisojt  quelquefois  une  ré- 
ponse. Des  ‘voisins  les  menaçoient  un  jour,  par 
ï'drgabe  de  leurs  ambassadeurs,  que  s’ils  péné- 
troicnt  line  fois  dans  leur  pays , ils  y mettroient  1 
tout  à feu  et  à sang:  a si»,  répondirent  seu-  * 
lement  les  Spartiates. 

Dans  les  combats,  vaincre  où.'  mourir  étoit  la 
devise  des  Lacédémoniens  : c’est  le  premier  sen- 
timent qu’ils  inspiroietft  5 leurs  enfans  , et  qui 
produisit  chez  eux  tant  de  héros. 
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'Les  filles  Lacédémoniennes  recevoicnt  à-peu- 
près  lâ  même  éducation  que  les  jeunes  gens;  Ly- 
curgue voulut  qu’on  les  endurcît  comine  eux  à 
la  peine  et  au  travail,  qu’on  les  exerçât  à la  course 
et  à lancer  le  javelot:  e’étoit  afin  que  des  mères 
foibles  ne  transmissent  point  à leurs  enfans  leur 
foiblesse.  '•  1 

Une  telle  éducation  en  faisoit  aussi  des  liéroïues.: 
3a  mere , à laquelle  on  venojt  annoncer  que  son 
fils  avoit  péri  dans tni  combat , s’empressait  d’exa- 
miner s’il  avoit  été  blessé  par  devant  où  par 
derrière  : si  c’étoit  j>ar  devant  qu’il  avoit  été 
frappé,  la  mèrebénissoitsa  mort  ; cela  supposoit  r 
qui I srë toit  défeïidù  yaillamnient  : dans  lé  cas 
coii  traite , elle  vérsoit  des  latines  débouté  et  de 
tristesse  : les  femmes  ttiâinottés  qui  descendent  des 
Sparlialésj  ont  conservé  ciettecoutume. 

Lycurgue  bannit  de  Sparte  les  arts,  les  sciences. 


les  spectacle^  : la  châsse  et  les  exercices  du  corps  -, 

étbietit  les  amuseniens  ordinaires,  des  Lacédé-  . 

môriiefls;  leur  principale  occupation  rompit  sur  . 

toLtcequiteoiuemoit  le  bien  public  : les  affaires  \ 

publiques  étoient  telles  de  chaque  citoyen,  , 

9 Ce  législateur  ferma  la  porte  de  Lacédémone  . 

aux  étrangers  ; ce  ne  fut  pas  de  crainte  qu’ils 

n’imitassent  les  vertus  des  Spartiates , comme  le 
. , uo  . , } y . 

suppose  mal  - ap  propos  Lbucyciiae  , mais  de 

peur  ([u e les  Spariiajes  lie  coq  tractassent  leurs 


yîces. 
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Les  Spartiates  vivoient  toujours  comme  clans 
_ un  camp  : ils  marchoient  au(combat  avec  gaîté  ; 
mais.,  de  peur  que  leur  courage  ne  dégénérât  ten 
ambition  , Lycurgue  ordonna  qu’on  ne  feroit.la 
guerre  que  pour  se  défendre,  qu’on  ne  ppursui- 
vroit  point  l’ennemi  vaincu  , qu’on  n’eulevereit 
point  ses  dépouilles,  enfin  qu’on  n’auroit  point 
de  flotte , afin  de  n'étre  point  tenté  de  s’enri- 
chir par  le  commerce  maritime.  ; . ", 

Quoique  la  science  fût  proscrite,  à Sparte , 
. la  raison  n’y  étoit  pas  moins  cultivée  : les  Lacé- 
. démoniens  s’appliquoient  à bien  penser  et  à bien 
dire- 

Olympiade  V.  — Première  année. 

. ■!  . 3261,  , >•'  • ît  •» 

■ : ■ -u  . ' • i'  • .. 

Le  Roi  Théopompe  établit  les  Ephores  ; cé- 
toieut  cinq  magistrats  annuels  choisis  par  le  peu- 
ple : le  but  de  leur  institution  étoit  d’opposer 
un  frein  à la  puissance  du  sénat  ; ils  avoient  le 
droit  d’en  emprisonner,  d’en  destituer  les  mem- 
bres,et  même  de  les  punir  de  mort;  leur  autorité 
s’éteudoit  jusque;  çur  leg  rois,  qu  ils  pouvoient  pri- 
ver de  Ja  liberté  et  suspendre  de  leurs  fonctions, 
jusqu’à  ce  qu’un  oracle  ordonnât  de  les.  rétablir. 

Si  le  gouvernement  ne  fut  pas  renverséipgr 
. les  éphores  , c’est  que  Lycurgue  avoit  cimenté 
son  ouvrage  par  l’imion  dos  lois  et  des  bonnes 
mœurs,  plus  fortes  que  les  lois  même  : il- avoit 
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fait  de  Lacédémone  une  seule  famille,  où  tous 
les  citoyens,  travaillant  de  concert  au  bien  pu- 
blic, étoient  tout  entiers  à la  patine.  Aussi  cette 
constitution  dura-t-elle  pendant  cinq  siècles  , 
quoiqu’elle  ne  fut  point  écrite.  Lycurgue  a voit 
voulu  que  l’éducation , fortifiée  par  l’exemple , 
imprimât  ses  lois  dans  les  cœurs. 

* Ce  n’est  pas  que  les  mœurs  des  Spartiates  doi- 
vent être  présentées  comme  un  modèle  accom- 
pli 5 leur  austérité  .poussée  à l’excès  révolta  sou- 
vent l’humanité  ; elle  étoufFoit  la  pitié  et  les  af- 
fections de  la  nature  ; pour  n’avoir  que  de  bons 
soldats  , ils  faisoient  périr  les  enfans  infirmes 
ou  d’une  complexion  délicate  ; les  autres  enfans 
étoient  quelquefois  déchirés  jusqu’à  la  mort , de 
coups  de  verges,  sur  l’autel  de  Diane*,  sans 
qu’ils  osassent  pousser  une  plainte  ; moyen  bar- 
bare de  les  accoutumer  à la  douleur. 

On  ne*  peut  leur  pardonner  les  traitemens  in- 
humains dont  ils  accabloient  les  Ilotes  ; c’étoit 
un  peuple  voisin  qu’ils  avoient  réduit  en  escla- 
vage ; non  seulement  on  les  énivroit,  pour  ins- 
pirer aux  enfans  l’horreur  de  l’ivresse,  maisen- 
core  on  faisoit  mourir  tout  Ilote  distingué  par 
sa  mine  ou  par  sa  taille. 

Selon  Plutarque  , une  révolte  des  esclaves 
contre  les  maîtres  donna  lieu  à ces  traits  de  bar- 
barie , et  on  ne  doit  pas  les  imputer  à Lycur- 
gue ; ils  n’en  sont  pas  moins  odieux  : on  aime 
bien  mieux  voir  dans  le  trait  suivant  le  carac- 
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tère  des  Spartiates  : Pedarete  n’avoit  point  été 
admis  au  nombre  des  trois  cents  membres  du 
conseil  : « Je  suis  bien  content  , dit-il , que 
» Sparte  ait  trouvé  trois  cents  citoyens  meilleurs 
» que  moi  ». 

Les  Spartiates  éloient  beaucoup  moins  supers- 
titieux que  les  autres  nations;  les  statues  de  leurs 
divinités , même  celles  de  Vénus , étoiént  ar- 
mées ; les  sacrifices  et  les  offrandes  éloient  de 
peu  de  vaieurj  ils  étoient  laconiques  jusque  dans 
leurs  prières.  Ils  avoient  consacré  un  temple  à la 
peur , près  du  lieu  où  s’assembloient  les  éphores, 
persuadés,  dit  Plutarque,  que  les  hommes  les  plus 
timides,  à l’égard  des  lois  , sont  les  plus  coura- 
geux contre  les  ennemis. 

Lycurgue  trouva  de  grands  obstacles , et  les 
surmonta  par  son  génie  et  sa  patience  } pour 
rendre  ses  lois  plus  inviolables , il  déclara  qu’il 
vonloit  aller  consulter  l’oracle , mais  auparavant 
il  fit  jurer  aux  Spartiates  de  garder  ses  réglemens 
jusqu’à  son  retour:  l’oracle  confirma  ses  lois 5 il 
assura  que,  tant  que  Sparte  les  observeroit , elle 
serait  la  plus  illustre  et  la  plus  heureuse  des  villes; 
Lycurgue  envoya  cette  réponse  à Lacédémone , 
et,  dans  la  vue  de  réduire  sesjiabilans  à ne  pou- 
voir se  dégager  de  leur  serment , il  finit  volon- 
tairement ses  jours  , loin  de  sa  patrie,  en  s’abs- 
tenant de  prendre  aucune  nourriture. 
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Olympiade  IX.  — Seconde  année. 

Depuis  Lycurgue  jusqu’à  l'invasion  des  Perses  , 
l'histoire  de  Sparte  offre  peu  de  faits  intéressans  j 
elle  eut  à soutenir  deux  guerres  contre  les  Mes— 
séniens  ses  voisins , pendant  lesquelles  on  vit  ce 
peuple,  jusqu’alors  si  rigide  observateur  de  ses 
lois,  commencer  à les  violer , et  donner  un  libre 
cours  à ses  passions. 

33ao. 

Dans  une  action  contre  les  Messéniens,  Içs 
Spartiates  furent  vaincus;  ils  allèrent  consulter 
l’oracle,  qui  leur  ordonna  défaire  venir  d’Athè- 
nes un  général  ; Athènes  leur  envoya  pour  chef 
un  poète  boiteux  et  contrefait  ; c’étoit  Tyrlhée  : 
par  seschantsil  enüamma  les  guerriers  et  procura 
la.  victoire.. Quelques  historiens  ont. pensé  que  c’é- 
toit une  fiction  poétique  ; mais  qui  ne  sait  1 en- 
thousiasme que  peuvent  produire  une  musique 
martiale  et  des  chants  dictés  par  la  valeur  et 
l’amour  de  la  patrie  ? 

La  mort  d’Aristomène  , général  des  Messé- 
niens,  et  la  terreur  des  Spartiates,  qu’il  a voit 
battus  plusieurs  fois,  jeta  la  consternation  parmi 
ses  troupes  : les  Messéniens  succombèrent  •>  tous 
ceux  qui  furent  pris  subirent  la  destinée  des 
Ilotes;  les  autres  allèrent  s’établir  en  Sicile,  dans 
une  ville  qui  fut  appelée  Messène,  et  depuis  Mes^ 
sine.. 
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Olympiade  'KJ.— -Seconde  année. 

■i  '(l  T"  ’l  11  rV  t\ 

Quelque  terrtps  après  la  mrirt  de  Lycurgue , if 

y eut  une  guerre  entre  les  Xacédémpni.eps  et 
les  Argiens ; pour  épargner  le  sang,  on  convint 
de  vider  la  querellé  par  ' trois  “cents  des  plus 
braves  , choisis  deœhaque  côté  ; ces  guerriers 
combattirent  avec  tant  d’aeharn#nent , qu’i^ 
restèrent  tous  sur  le  champ  de  bataille;*  excepté 
trois , deux  du  côté  des  Argiens , et  le  troisième 
du  côté  des  Spartiates;  chaque1  peuple  s’attri- 
bua la  victoire  ; on  reprit  les  armes,  et  les  Lacé- 
démoniens furent  les  vainqueurs,  tort 

Beaucoup  d’autres  guerres  plus  importantes 
forment  la  plus  grande  partie  de  d’histoire  dé 
cette  Bépublique;  mais , comme  elle  eut  long- 
temps à combattre  pour  ou  contre  Athènes  sa 
rivale , avant  que  de  continuer  ce  tableau  , il  est 
à propos  de  tracer  celui  de  la  République  cT  A- 
lhênes,  pour  établir  la, différence  qui  se  trouVe 
entre  les  caractères  et  les. mœurs  de  ces  deux 
peuples,  également  célèbres.  i • > 
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A. T II  È N E S, 

Son  Gouvernement , sa  Législation , ses  Mœurs. 


Thésée  avoit  réuni  Jes  douze  bourgades  de 
l’Attique  en  un  corps  de  peuple  , et  avoit  formé 
une  espèce  de  République  , dont  Athènes  étoit 
la  capitale  ; il  avoit  distribué  les  citoyens  en  trois 
classes , nobles,  laboureurs  et  artisans  ; celle  des 
no  blés , quoique  moins  nombreuse  que  les  autres, 
les  surpassoit  néanmoins  en  pouvoir  î elle  àvoit 
toutes  les  dignités  entre  les  mains.  Cette  forme 
de  gouvernement  dura  jusqu’à  Codrus;  un  diffé- 
rend survenu  entre  ses  deux  fils  causa  l’abolitiou 
de  la  royauté.  On  déclara  Jupiter  seul  roi  d’A- 
thènes, et  l’on  chargea  du  gouvernement  des 
magistrats  nommés  Archontes. 

Cette  magistrature  fut  héréditaire  et  perpé- 
tuelle pendant  trois  siècles  : sa  durée  fut  ensuite 
réduite  à dix  ans , et  enfin  à un  an  ; le  peuple 
créa  neuf  archontes  : le  premier  des  neuf  s’ap- 
peloit  proprement  l’ archonte » 


loZl4  Olympiade  XXXIV.  —Première  annSe. 


Les  Athéniens  n’avoient  pas  encore  de  lois 
écrites  j ils  ne  s’accordoient  ni  sur  la  religion,  ni 
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sur  le  gouvernement  : de-là  les  factions , le  dé- 
sordre ; pour  les  arrêter , il  falloit  des  lois  : Dra - 
con  , un  des  archontes  , parut  digne  du  minis- 
tère de  législateur  ; il  étoit  rempli  de  vertus , 
mais  il  tomba  dans  un  excès  de  sévérité;  il  or- 
donna des  peines  capitales  pour  tous  les  délits  sans 
distinction':  ces  lois  écrites  avec  le  sang,  suivant 
l’expression  des  anciens,  eurent  le  sort  des  choses 
trop  violentes  ' leur  extrême  rigueur  les  rendit 
impraticables. 

3400. 

Solon  donna  aux  Athéniens  des  lois  plus  pro- 
pres à concilier  tous  les  partis. 

Le  pouvoir  fut  remis  entre  les  mains  du  peu- 
ple , et  les  magistratures  confiées  aux  principaux 
membres  de  l’Etat  : les  citoyens  riches  ou  d’une 
fortune  honnête,  formoient  trois  classes,  elles 
pauvres  une  seule  ; mais  ces  derniers  se  trouvant 
toujours  plus  nombreux  , devinrent  les  maîtres 
des  délibérations. 

Il  établit  un  sénat  composé  de  400  personnes, 
cent  de  chaque  tribu  ; il  fut  , dans  suite  , 
augmenté  de  200.  Sft  principale  fonction  étoit 
d’examiner  les  affaires,  avant  que  de  les  propo- 
ser à l’assemblée  du  peuple. 

Le  peuple  s’assembloit  presque  tous  les  huit 
jours  ; chacun  avoit  droit  de  voter  sur  la  paix  , 
la  guerre  > les  finances , et  sur  tout  ce  qui  regçir- 


( H) 

doit  ta  chose  publique.  Tout  citoyen  pOuvoit  plai- 
der sacau  se,  ou  la  faire  plaider  par  un  orateur. 

Pour  mettre  un  frein  à la  trop  grande  puis- 
sance du  peuple,  et  auxabus.qui  en  résultaient, 
Solop  rétablit  l’Aréopage,  presque  anéanti  par 
Dracon,  et  il  augmenta  sou  autorité;  il  le  composa 
uniquement  d’anciens  archontes  , auxquels  il 
confia  l’administration  des  deniers  publics,  et 
l’inspection  sur  l’éducation  de  la  jeunesse. 

Il  abolit  les  dettes , et  tira  de  l’esclavage  tous 
ceux  que  leur  misère  avoit  forcés  de  se  vendre. 

On  répntoit  infâme  quiconque  étoit  convaincu 
d’oisiveté , après  une  troisième  accusation  ; l’A- 
réopage veiiloit  sur  les  moyens  par  lesquels  cha- 
cun subsistoit.. 

On  déclarait  de  même  infâme  un  fîJs  qui  dis- 
sipoit  follement  le  bien  de  son  père,  ou  qui  refu- 
soit  aux  auteurs  de  ses  jours  la  subsistance  ; si  néan- 
moins le  père  ne  lui  avoit  point  fait  apprendre  de 
métier  , le  fils  n’était  point  obligé  de  le  nourrir , 
ni  sujet  aux  peines  porlées  par.  la  loi. 

Au  défaut  d’enfans,.  on  pouvoit  laisser  son 
bien  à qui  l’on  vouloit. 

Les  Snfans , dont  les  pères  a voient  été  tués  en 
combattant  pour  la  patrie , étoient  élevés  aux 
frais  de  l’Etat  jusquià  l’âge  de  vingt  ans. 

De  peur  qu’on  ne  fit  du  mariage  un  objet  de 
spéculation,  Solon  abolit  les  dots  à l'égard  des 
.filles  qui  n’étoient  pas  uniques  ; une  femme  ne 
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portoit  à son  mari  que  trois  robes  et  des  mei>» 
blés  de  peu  de  valeur. 

•Un  archonte  coupable  d’ivresse , était  puni 
de  mort. 

Dans  lès  différents  publics  •,  les  émeutes  , les 
factions  , on  était  obligé  de  prendre  un  parti  r 
souspeine  d’être  banni  de  la  république  : il  était 
permis  à chaque  citoyen  d'attaquer  en  justice 
quiconque  feroit  tort  à un  autre. 

L’Aréopage  avoit  le  droit  de  revoir  les  ju- 
gemens  rendus  par  le  peuple;  s’il  croyoit  l’ac- 
cusé injustement  absous,  il  l’accusoit  de  nouveau 
devant  le  peuple  ; s’il  le  croyoit  injustement  con- 
damné , il  arrêtait  l’exécution  , et  demandoit 
un  second  jugement.  Les  étrangers  furent  admis 
dans  Athènes  , mais  exclus  du  gouvernement  ; 
On  punissoit  de  mort  ceux  qui  auraient  osé  pa- 
raître dans  les  assemblées  du  peuple. 

Les  esclaves  étaient  traités  bien  autrement 
qu’à  Sparte-;  en  cas  de  vexation,  ils  avoient 
action  en  justice  coutre  leurs  maîtres;  ils  pou- 
voient  se  racheter  , et  leurs  maîtres  leur  don- 
noient  la  liberté  , lorsqu'ils  en  étaient  conteus. 

Tels  étaient  les  principaux  articles  des  lcfis  de 
Solon. 

Après  les  avoir  publiées  et  en  avoir  fait  jurer 
l’observation  aux  citoyens  , il  s’absenta  d’Athè- 
nes pendant  dix  ans  ; il  voulut  leur  laisser  prenr 
dre  racine , et  se  mettre  à l’abri  des  plaintes 
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qu’on  lui  faisoit  chaque  jour,  en  lui  demandant 
des  changemens  dans  sa  constitution. 


Olympiade  LIV.— Quatrième  année. 

ybi  lUo£. 

3445. 


Pendant  l’absence  de  Solon , Pisistrate,  homme 
riche , éloquent  et  généreux  , commença  par  ga- 
gner l’esprit  du  peuple , pour  s’emparer  ensuite 
du  pouvoir  suprême  ; Solon  revient,  et  lutte 
en  vain  contre  l’ambition  de  Pisistrate  : celui-ci, 
au  moyen  d’une  ruse  adroitement  combinée  , 
se  rend  maître  de  l’Etat  : il  se  blesse  un  jour  de 
sa  propre  main  , se  montre  en  public  couvert  de 
sang  : « J’ai  été  assassiné  , dit-il , par  les  enne- 
» mis  du  peuple;  je  réclame  la  protection  du 
» peuple  ».  Un  de  ses  complices  demande  aussitôt 
des  gardes  pour  la  sûreté  d’un  citoyen  si  pré- 
cieux ; on  les  accorde;  Pisistrate  les  emploie  à 
s’emparer  de  la  citadelle,  et  peu  après  de  la  ville 
même,  où  il  établit  sa  domination. 

Solon  fait  de  vains  efforts  pour  ranimer  l’amour 
de  la  liberté  ; en  vain  il  reproche  leur  lâcheté 
aux  Athéniens , ses  remontrances  sont  inutiles  ; 
pénétré  de  douleur  , il  abandonne  sa  patrie , et 
va  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  l’île  de  Chy- 
pre ; le  chagrin  termine  ses  jours;  il  meurt  âgé  d® 
quatre-vingts  ans- 
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Jusqu'à  ses  derniers  momens,  il  ne  cessa  ja- 
mais d’étudier  et  de  s’instruire.’ 

Pisistrate  ne  jouit  que  trois  ans  de  son  usur- 
pation 5 il  fut  chassé  d’Athènes  par  ceux  même 
qui' a voient  le  plus  contribué  à son  élévation; 
mais  un  d’eux , Mégaclés , lui  promit  de  le  réta- 
blir , à condition  qu’il  accepteroifia  main  de  sa 
fille  : Pisistrate  y consentit;  et  c’est  de  la  ma- 
nière suivante  qu’encore  une  fois  ils  trompèrent 
le  peuple.  Suivant  Hérodote,  une  femme-dégui- 
sée  en  Minerve  monte  sur  un  char,  y conduit  Pi- 
sistrate par  la  main,  et  le  fait  recevoir,  comme 
étant  ramené  par  Minerve  elle-même  : le.  peu- 
. pie  s’eif^resse  d’accueillir  le  tyran. 

Cependant  les  factions  se  renouvellent  ; Pi- 
sistrate s’enfuit,  se  retire  dans  i’île  d'Eubée  avec 
sa  famille,  et  il  y passe  onze  ans.  Hippias,  son 
fils , fait  déclarer  plusieurs  villes  maritimes  pour 
son  père  ; bientôt  Pisistrate  se  voit  à la  tète  d’ua 
corps  de  troupes,  et,  lorsqu’on  s’y  attendoit  le 
moins,  il  surprend  la  ville  d’Athènes,  et  y ren- 
tre en  vainqueur. 

C’est  alors  que  paj  sa  modération  et  son  équité, 
il  fit  absoudre  son  usurpation  ; il  inspira  le  goût 
de  l’agriculture,  pour  empêcher  les  cabales  ; 
en  y occupant  les  hommes  inquiets  et  turbulens, 
il  les  rendit  moins  attentifs  au  gouvernemeut 
qu’au  produit  de  leur  travail.  Il  favorisa  les 
sciences  et  les  arts,  fit  connoître  aux  Athéniens 
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les  poésies  d'Homère,  et  jeta  les  fondemens  cTu 
temple  de  Jupiter  Olympien. 

Pisistrate  enrichit  Athènes  d’une  bibliothèque 
publique  ; il  laissa  deux  fils,  Hypparqueet  Hip- 
pias. 

'>  • ) ' : 

Olympiade  LXIII.— •Première  anné^, 

Ç'iSamI'»’ (à 

3478. 

Hypparque  succède  à Pisistrate,  et  gouverne 
avec  douceur  pendant  i3  ans  ; Hippias  se  montre 
cruel  et  impérieux  : il  se  forme  une  cons- 
piration contre  les  deux  frères  ; Hypparque  est 
assassiné  par  Aristogiton  et  Harmodii.fl  : Har-  • 
moditis  est  aussitôt  rais  en  pièces.  Hippias  prend 
les  rênes  du  gouvernement.  Aristogiton  subit  la 
torture;  il  nomme  , au  lieu  de  ses  complices , 
plusieurs  amis  d’Hippias,  qui  les  fait  mourir  sur- 
le-champ  ; il  finit  par  dire  au  tyran  : » Je  ne  con- 
nois  plus  que  toi  digne  de  mort  ».  Une  femme  *, 
nommée  Leœna  , subit  aussi  la  question  r crai- 
gnant que  la  violence  du  mal  ne  lui  arrachât 
son  secret , elle  se  coupa  là  lgngue  avec  les  dents. 
Les  Athéniens  lui  érigèrent  dans  la  suite  une  sta- 
tue de  lionne  qui  éloit  sans  langue. 

5496..  . ... 

Au  bout  de  5'o  ans,  Athènes  recouvra  sa  li- 
berté ; Hippias  en  fut  chassé , et  le  gouvernement. 
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populaire  fut  rétabli-  Les  Spartiates  avoient  se- 
couru les  Athéniens  contre  les  Pisistrat  ides;  ilsy 
avoient  été  engagés  l’oracle  de  Delphes, 
dont  la  prêtresse  , grflk  par  les  présens  des 
chefs  du  parti  populaire,  n’avoit  cessé  de  leiy: 
répéter  : « Affranchissez  Athènes  du  joug  des  Pi- 
sistratidcs  ». 

^Les  Alhéitiens  ésigent  des  statues  à Harmo- 
dius  et  à Aristogiton. 

Vers  ce  même  temps,  l'archonte  Clystènes 
établit  \' ostracisme , dont  il  fut  la  première  vic- 
time ; c’éloit  une  espèce  de  jugement,  par  le- 
quel on  bannissoit  pour  dix  ans  ceux  d’entre  les 
citoyens  dont  le  mérite  ou  les  richesses  pouvoient 
laire  ombrage  ; la  manière  de  voter  consistait 
à écrire  le  nom  de  l’accusé  sur  une  coquille.  Il 
falloit  six  mille  suffrages  contre  celui  que  I on 
poursuivoit  ; le  nombre  des  votans  se  moutoit  à 
plus  de  vingt  mille. 

Sparte , jalouse  de  présider  aux  affaires  de  la 
Grèce , et  plus  jalousg  encore  de  la  prospérité 
d’Athènes  , prend  les  armes  pour  lui  donner  de 
nouveaux  maîtres  : on  y délibéroit  même  si  on  no 
rétablirait  pas  la  domination  d’Hippias  : Sosie / e » 
député  de  Corinthe  , prend  la  parole  : « Quoi  ! 
» dit-il  , un  peuple  qui  s’est  toujours  montré  si 
» ennemi  de  la  tyrannie , prendroit  la  défense 
» d’un  tyran?  non  ».  Tous  les  votaus  se  rangent 
de  son  avis.. 
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Hippias  va  se  jeter  dans  les  bras  de  ï)arius  , 
roi  des  Perses. 

Ici  finit  la  premièi»^)oque  de  l’histoire  de 
la  Grèce  ; on  y remartpHB’abord  l’établissement 
de  ses  petits  royaumes,  célèbres  par  desévéne- 
mens héroïques  , mais  fabuleux;  ces  petits  gou- 
vernemens  monarchiques  sont  changés  successi- 
vement en  gouvernemens  populaires  ; les  lois 
de  Lycurgue  et  celles  de  Solon  préparent  Ie3 
deux  premiers  peuples  de  la  Grèce  à la  gloire 
qui  les  attend  dans  la  seconde  époque  : les  Pi- 
sistratides  font  de  vains  efforts  pour  conserver 
leur  suprême  autorité  sur  les  Athéniens. 

Dans  cette  époque  , vers  l’au  du  monde  3228, 
et  32  ans  avant  la  foudation  de  Rome , Iphi- 
tus,  roi  d’Elis,  rétablit  en  Grèce  les  jeux  olym- 
piques , institués  par  Hercifle  ou  par  Pelops,  et 
longtemps  discontinués  ; ils  étoient  consacrés  à 
Jupiter  et  se  célébroient  tous  les  cinq  ans  près 
d Olympie  c*i  d’Elis,  dans  le  Péloponnèse;  toute 
la  Grèce  assistoit  à ces  jeux. 
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Personnages  y Temples  , Oracles  et 
Fêtes  célèbres  dans  la  première  épo- 
que. 


POÈTES. 


Lin  us. 

Orphée. 

Musée. 

Homère. 

Hésiode. 

Archnocjue. 

Tyrthée. 

S'.esichore. 

Alcée. 

Sapho. 

Thespis. 

Sitnonide. 

Philosophes. 

Thalès, 

Anaximandre. 

Héraclite. 

Démocrite. 

7 Sages. 

Thalès. 

Solon. 

Bias. 

Pittacus.  , 
Cléobule. 
Myson. 
Chilon. 


TEMPLES. 


De  Diane , 
à Ephèse. 
D’Apollon , 
à Milet  et  à 
Delphes. 

De  Cérès  et 
de  Proser- 
pine , 
à Eleusis. 
De  Jupiter 
olympien , 
à Athènes. 

Oracle 

D’Apollon , 
à Delphes, 
ville  de  la 
Phocide. 


FÊTES. 


Les  Panathé- 
nées, en  l’hon- 
iteur  de  Mi- 
nerve. 

Les  Fêtes  de 
Bacchus , les 
grandes  appe- 
IéesDyonü/a, 
et  les  petites 
Lcenea. 

La  Fête  d’Eleu- 
sis, ou  de  Cé- 
rès , appelée 
par  excellence, 
les  Mystères. 


J* 
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SECONDE  ÉPOQUE,’ 

Qui  a duré  depuis  l’invasion  des  Perses  jusqu’à 
la  guerre  du  Péloponnèse , 65  ans. 

35  oc). 

Darius  , sons  prétexte -de  venger  Hippiae , 
forme  le  projet  d’asservir  la  Grèce  j il  faitdes  pré- 
paratifs de  guerre  immenses  : avant  que  démar- 
cher , il  fait  sonder  les  différentes  villes  grec- 
ques : il  leur  adresse  des  ambassadeurs  pour 
leur  demander  la  terre  et  l’eau  , qui  étôient  les 
nmrquesde  la  souveraineté  : les  Eginèteset  quel- 
ques autres  villes  se  soumettent  -,  les  Spartiates 
font  périr  deux  de  ses  hérauts.  Il  envoie  une 
armée  de  terre  composée  de  plus  de  cent  mille 
hommes,  et  une  flotte  considérable  ; la  flotte  fait 
naufrage  en  doublant  le  promontoire  d’Athos. 
Les  Perses  se  rendent  d’abord  maîtres  des  îles 
de  la  mer  Egée  , ensuite  d’Eretrie  , ville  de 
1 Eubée  , qu’ils  réduisent  en  cendres  ;‘de-là  ils 
inondent  TAttique,  et  viennent  camper  à Ma- 
rathon , petite  ville  sur  le  bord  de  la  mér. 

* 

Olympiade  LXXII.  — Troisième  année. 

35 14- 

Athè«fs  en  danger  sollicite  le  secours  des  al- 
liés : Sparte  promet  deux  mille  hommes  , qui 
n’arrivent  que  quatre  jours  après  la  bataille  i 
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une  coutume  superstitieuse  les  a voit  empêchés 
de  se  mettre  en  campagne  avant  la  pleine  lune: 
la  terreur  du  nom  des  Perses  retient  les  autres 
confédérés  ; seulement  ceux  de  Platée  fournis- 
sent mille  soldats.  Dans  cette  extrémité  , les 
Athéniens  , réduits  à leurs  propres  forces,  ar- 
ment., pour  la  première  fois,  les  esclaves:  ils 
ne  peuvent  mettre  sur  pied  que  dix  mille  hom- 
mes qui  avoient  di*  chefs:  ces  généraux  Revoient 
commander  alternativement  chaque  jour;  mais 
Aristide  regardant  Miltiade  comme  le  plus  ha- 
bile , eut  la  générosité , lorsque  son  jour  de  com- 
mandement arriva  , de  le  mettre'  à sa  place  ; 
togs  les  autres  l’imitèrent. 

On  délibéra  quelque  temps  si  on  attendroit  ! 
l’ennemi  dans  la  ville,  ou  si  on  hasarderait  le 
combat  au  dehors;  Miltiade  fut  de  ce  dernier 
avis  ; il  fut  appuyé  par  Aristide,  et  adopté  par 
ses  autres  collègues.  Les  Perses  étoient  resserrés 
par  la  mer  k par  une  montagne  et  par  Je  ma- 
rais de  Marathon , qui  ne  leur  pérmettoit  pas 
de  se  développer  , ni  de  faire  agir  leur  cava- 
lerie. Miltiade  proGte  de  leur  position  : il  sort 
à la  tête  de  $es  dix  mille  hommes,  se  poste  an 
pied  d’une  montagne b pour  u’étre:  point  enve- 
loppé : l'armée  étoit  foiblè  au  centre,  mais  les 
ailes  en  étoignt  extrêmement  fèrtes  et-  déftiii— 
dues  par  clés  arbres  qu’il  fit  abattre,  etiqul  fem# 
pêchoient  la  cavalerie  ennemie  de  la  prendre 
en  flanc. 
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Les  A théniens  fondentsur  les  Perses , s’ouvrent 
un  passage  à travers  les  rangs  ennemis , soutien- 
nent la  charge  des  Perses  avec  intrépidité;  l'ac- 
tion est  rude  et  opiniâtre  ; mais  les  deux  ailes  * 
où  Miltiade  avoit  jeté  les  principales  forces  de 
sa  petite  armée  , prennent  en  flanc  le  corps  de 
bataille  des  ennemis,  y portent  la  confusion  ; six 
mille  trois  cents  Perses  sont  passés  au  fil  de  l’épée: 
Hippias  est  tué  dans  la  mêlée  ; le  reste  est  mis  en 
déroule  : il  périt  seulement  192  Athéniens. 

Un  soldat , encore  tout  fumant  du  sang  des 
ennemis,  court  porter  à Athènes  la  nouvelle  de 
la  victoire  : « Réjouissez-vous , leur  dit-il , nous 
sommes  vainqueurs  » ; à ces  mots  il  tombe  .et 
meurt  aux  pieds  de  ses  concitoyens. 

On  érigea  des  monumens  aux  morts;  on  fit 
le  tableau  de  la  bataille  de  Marathon,  et  Mil- 
tiade , pour  toute  récompense  ,y  fut  représenté 
à la  tête  de  l’armée. 

Le  sauveur  de  la  patrie  devint  bientôt  la  vic- 
time de  l’ingratitude  ; Miltiade  demande  une  1 
flotte  pour  aller  punir  les  insulaires  qui  avoient 
trahi  l'intérêt  commun  : il  échoue  dans  son  ex-'* 
pédition  contre  l ile  de  Paros  ; on  l’accusse  de 
trahison  : le  peuple  le  condamne  à la  mort; 
cette  peine  est  commuée  en  une  amende  de  cin- 
quante talens  : il  est  hors  d’état  de*ln  paver  et 
^purt  en  prison. 
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^ r 

Olympiade  LXXIV.  — Seconde  année. 

d,t^fr!^îr'' 

35ai.  4^3 


Aristide,  surnommé  le  Juste  , est  exilé  ppur 
dix  ans.  Un  Athénien,  qui  ne  savoit  point  écrire, 
s’étoit  adressé  à lui-même,  pour  Je  prier  de  met- 
tre le  nom  d’Aristide  sur  la  coquille  : « Quel 
»tort  vous  a fait  cet  homme,  lui  dit  Aristide  ? 

— Aucun,  mais  je  suis  las  de  l’entendre  partout 
appeler  le  Juste».  Aristide  écrivit  son  nom.  • , 

En  partant  pour  son  exil  : a Je  prie  les  Dieux, 

» dit-il,  de  faire  en  sorte  que  les  Athéniens 
» n’aient  jamais  lieu  de  me  regretter  ». 

Une  année  après,  Xerxès,  successçpr  deDa-  < 

rius,  renouvelle  la  guerre  contre  les  Grecs  ; il 
marche  à la  tête  d’une  armée  de  terre  très-nom- 
breuse, et  d’euviron  mille  vaisseaux:  il  arrive 
dans  l’Asie  mineure  et  passe  l’hiver  à Sardes. 


Olympiade  LXXV.  — Première  année. 


3524-  ^ Vo 

* 

Xerxès  fait  traverser  à son  armée  l’Helles- 
pont,  aujourd'hui  les  Dardanelles:  il  arrive  aux 
Thermopyles,  défilé  fort  étroit,  où  l'attendoit 
Léonidas,  roi  de  Sparte.  Xerxès,  après  avoir 
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i inutilement  essayé  de  le  corrompre , lui  ordonne 
de  rendre  les  armes":  « Viens  les  prendre,  ré- 
»pond  le  Spartiate  »: 

Léonidas  choisit  3oo  Lacédémoniens,  et  se 
met  à leur  tête;  pendant  la  nuit , ils  marchent 
droit  à la  tente  du  roi,  pénètrent  au  milieu  de 
l’armée,  tuent  tout  ce  qui  s’opposoit  à leur  pas- 
sage : mais  dès  que  le  jour  parut,  ils  furent  taillés 
en  pièces  : iis  avoient  mis  à mort  vingt-mille 
Perses.  Xerxès  continue  sa  marche  : il  s’infor- 
me de  ce  que  faisoieut  les  Grecs;  on  lui  ap- 
prend qu’ils  sont  aux  jeux  olympiques.  Il  prend 
Athènes , après  avoir  perdu  deux  çent  mille 
hommes.  Thémistocle  avoit  fait  abandonner  la 
ville. 

Xerxès "bst  battu  par  Thémistocle,  dans  un 
combat  uaval,  près  de  Salamine  : il  prend  aussi- 
tôt la  fuite,  et  laisse  Mardonius  en  Grèce. 

L’année  suivante  , Mardonius  est  vaincu 
près  de  Platée,  par  Pausanias,  roi  deSparte, 
et  Aristide , que  les  Athéniens  avoient  rappelé 
de  son  exil.  Il  meurt  sur  le  champ  de  bataille. 
Le  même  jour  , les  Grecs  gagnent  un  grand 
. combat  naval  proche  de  Mycale,  l'un  des  pro- 
montoiresdel’ Asie  mineure.Cetle  journée  délivra 
pour  toujours  les  Grecs  des  invasions  des  Perses, 
r Les  Athéniens  rebâtissent  leur  ville,  et  en 
i tendent  l’enceinte  plus  grande  ; Thémistocle 
V ' ‘ fait  fortifier  le  port  de  Pirée. 

La  dernière  année  de  celte  olympiade,  Pau- 
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sanias  trame  la  perte  do  sa  patrie , se  rend  en 
Chypre  avec  les  Athéniens , et  ensuite  il  prend 
Byzance  ; il  fait  offrir  à Xerxès  de  lui  livrer 
Sparte  et  toute  la  Grèce,  s’il  veut  lui  accorder 
•“  sa  fille  ; Xerxès  agrée  sa  proposition  et  lui  envoie 
des  sommes  considérables  : le  complot  est  décou- 
vert. 

Il  est  rappelé  et  soumis  au  jugement  des  épho- 
res  : une  de  ses  lettres  écrite  au  roi  de  Perse  est 
la  conviction  de  son  crime  ; il  se  réfugie  dans 
le  temple  de  Pallas  ; on  n’ose  l’arracher  de  cet 
asyle  : on  en  mure  la  porte  j les  éphores  le  lais- 
sent mourir  de  faim.  . • 


Olympiade  LXX VII. — Troisième  année. 


.'3533. 
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TJbémistocle  s’étoit  montré  jaloux  de  domi- 
ner; cette  passion  l’avoit  fait  bannir  d’Athènes; 
les  Lacédémoniens  l’accusent  d’avoir  eu  part  à 
la  trahison  de  Pausanias  ; quoique  purgé  de 
celte  accusation , il  se  retire  en  Asie  auprès  de 
Xerxès,  qui  le  r^oit  avec  bienveillance,  et  lui 
assigne , pour  son  entretien , le  revenu  de  trois 
villes.  On  croit  qu’il  mourut,  quatre  ans  après, 
âcé  de  65  ans.  c 


Même  Olympiade »-*  Qüalrième  année. 

Cimon  , fils  de  Miltiade , avec  une  flotte  de 
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2:io  vaisseaux  , s’empare  de  plusieurs  villes  qui 
appartenoient  aux  Perses , défait  leur  flotte  com- 
posée de  340  voiles  près  de  l’île  de  Chypre  : il 
triomphe  aussi  de  l’armée  de  terre  près  du  fleüVe 
Eurimedon. 

Olympiade  LXXX.— Première  année. 

' Tremblement  de  terre  à Sparte;  soulèvement 
des  Ilotes  : les  Spartiates  demandent  du  secours 
aux  Athénieps.  * . 

Cimon  est  banni  d’Athènes  par  la  faction  de 
Périclès , sons  le  faux  prétexte  d’avpir  favorisé 
Sparte  contre  les  intérêts  de  sa  patrie;  il  est  rap- 
pelé cinq  ans  après  , sur  la  cjemande  même  de 
Périclès  : la  guerre  s’êtoit  allumée  entre  Làcé- 
démona  et  Athènes  ; son  premier  soin  fut  de 
conclure  une  trêve  avec  les  Spartiates;  il  finit 
la  guerre  civile , et  occupa  les  Athéniens  contre 
les  Perses. 

• ‘ J 

Olympiade  'L'KXXlï.^  Quatrième  année. 

, a . 1 î 

Prisé  de  file  de  Chypre  par  Cimon  paix 

honteuse  consentie  par  Ârtaxerxès  longue-main. 
Cimon  meurt  en  Chypre , devînt  la  ville  de  Ci- 
tium.  

Olympiade  LXXXHI.  — Première  aimée. 

Révolte  des  habitant-dé  M égare  et  dé  file 
d’Eubée  contre  les  Athéniens  ; ils  se  donnent 
aux  Lacédémoniens;  et  sontdéfaitspir  Périclès. 
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Une  année  après,  Jes  Lacédémoniens  font  une 
irruption  dans  l’Attique.  Tolniidas  leur  général 
assiège  Cheronée  en  Béolie  ; il  est  tué  par  Je3  . 
Béotiens  proche  de  Goronée;  les  Athéniens  per- 
dent cette  province. 

La  troisième  année  de  cette  Olympiade , Pé- 
riclès  rétablit  les  affaires  des  Athéniens,  et  sou- 
met file  d’Eubée.  Il  se  fait  une  trêve  de  trente 
ans  entre  Athènes  et  Lacédémone. 

Olympiade  LXXXIV.  — Troisième  année. 


kky- 
4 iC 
44-2- 


Hérodote  lit  publiquement  son  histoire  à 
Athènes;  il  étoit  alors  âgé  de  4a  ans  ; Thucy- 
dide , un  de  ses  auditeurs , forme  le  dessein  d’é-. 
crire  la  sienne.  / , 

L’année  suivante  , les  Saraiens  se  révoltent  441' 
contre  les  Athéniens , qui  faisoient  la  guerre  aux 
Miléÿens  ; Périclès  s’empare  de  l’île  de  Samos  , ‘ 
mais  les  Samiens  se  rendent  maîtres  de  sa  flotte 
pendant  son  absence  : Périclès  de  retour  les  sou- 
met une  seconde  fois. 

Olympiade  LXXXV.  — Troisième  année.  l\'b% 


Le  poète  Sophocle  est  élu  chef  des  Athéniens; 
ceux-ci  bâtissent,  l’année  suivante,  la  ville  d’Am- 
phipolis,  entre  la  Thrace  et  la  Macédoine. 

Olympiade  LXXXVI.  — Seconde  année. 

Pindare  meurt  âgé  de  86  ans , selon  quelques 
auteurs j ou  de  8o , selon  d’autres. 


4-9/. 
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Précis  de  la  seconde  'époque. 

Cette  époque  ne  renferme  qu’un  espace  de 
65  ans  ; mais  c’est  f époque  des  beaux  jours  de 
]a  Grèce  ; on  y trouve  les  grands  hommes  et  les 
hauts  faits  qui  l’ont  immortalisée , les  victoires 
de  Marathon , de  Salamine , de  Platée,  de  M y- 
eale  ; on  y voit  paroître  , pour  la  poésie  lyri- 
que , Anacréon  , Pindare  ; pour  la  tragédie  , 
Sophocle  et  Euripide  ; pour  l’histoire , Héro- 
dotè,  Thucydide,  Xénophon,  et  pour  les  arts, 
Phidias,  Zeuxis,  Parrhasius,  Timanthe. 

Les  héros  s’y  montrent  tout  entiers  : Thé- 
niislocle  et  Pausanias  sauvent  la  patrie;  mais 
leur  ambition  flétrit  leur  gloire;  Aristide  est 
toujours  le  même  , toujours  juste , malgré  les 
persécutions  qu’il  éprouve  : Cimon  est  son  digne 
,élève;  Périclès  tient  les  rênes  de  l’Etat  pendant 
40  ans,  et  fait  absoudre  ses  prodigalités  j«t  le 
goût  excessif  qu’il  inspira  pour  les  spectacles  et 
les  plaisirs  , par  les  magnifiques  mon;imens  dont 
il  embellit  Athènes. 


Hommes  célèbres  dans  la  seconde  épo- 
que de  la  Grèce,  et  dans  le  commen- 
cement de  la  troisième. 


Poètes 

lyriques. 


Anacréon. 

Pindare. 

' Tragiques . 

Eschyle.* 

Euripide. 

Sophocle. 

Comique. 

Aristophane. 

Astronome. 

Méton. 

Philosophes. 

Anaxagore. 

Empedocle. 

Historiens. 

Hérodote. 

Thucydide. 

Xénophon. 


Oratêûrs. 


Lysias.  , 
Isocrate.  ‘ 
Isée. 

Eschine. 

Artistes. 

Phidias , sculp- 
teur athénien. 
Myron , sculp- 
teur athénien. 
Zeuxis  , pein- 
tre. 

Parrhasius  , 
peintre  et  con- 
temporain de 
Zeuxis. 

Timanthe  , 
peintre,  dans 
le  même  teins. 


»;i»-b 


Généraux  et 
grands  Capi- 
taines. 


Miltiade. 

Théinistocle. 

Aristide. 

Léonidas. 

Eurybiade. 

Cimon. 

Pausanias. 

Périclès. 

t-: 

Phénomène  et 
fait  particu- 
lier remar- 
quable. 

Tremblement 
de  terre  , à 
Lacédémone, 
le  plus  grand 

2 u on  y eut 
prouvé- 
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TROISIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  commence  à la  guerre  du  Péloponnèse , et  ' 
' finit  à la  mort  d' Alexandre  le  Grand  ; ce 

qui  comprend  une  espace  de  1 07  ans. 

k O'L-  ■"Olympiade  LXXXVII — Première  année. 

l\  51  - *73- 

Les  Lacédémoniens  et  leurs  alliés  accusent  les 
Athéniens  d’avoir  rompu  la  trêve  , et  leur  dé- 
clarent la  guerre.:  cette  guerre , très-funeste 
à la  ville  d’Athènes , est  connue  sous  le  nom  de 
guerre  du  Péloponnèse. 

Les  Lacédémoniens  , sous  la  conduite  d’Ar- 
chidame , s’avancent  vers  l’Attique  avec  une 
armée  de  60  mille  hommes  : celle  des  Athé- 
niens n’étoit  que  d’environ  18  mille , mais  ils 
avoieut  une  flotte  de  3oô  galères.  Les  Lacédé- 
miortiens  campent  à une  demi-lieue  d’Athènes j 
Périclès  ne  risque  point  par  une  sortie  , avec  des 
troupes  si  inférieures  en  nombre  , le  sort  de 
la  République  ; il  fait  mettre  à la  voile  tob 
vaisseaux  , .qui  vont  faire  une  descente  dans  la 
Laconie  et  ravagent  le  territoire  de  Sparte. 

La  seconde  année  de  cette  olympiade  , la 
I peste  enleva  les  meilleurs  citoyens  et  les  plus 
' braves  soldats  d’Athènes  : Hyppocrate  , ce  père 

de  la  médecine,  originaire  de  Cos,  prodigua  ses 
soins  aux  Athéniens  , et  ne  quitta  point  leur 
ville  qu’elle  ne  fût  délivrée  de  ce  fléau  j le  roi  de 
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Perse,  dont  la  même  contagion  ravageoit  les 
Etats,  lui  fit  les  offres  les  plus  magnifiques  pour 
l'engager  à venir  à sa  cour  ; il  les  refusa  : « Je 
» dois  mes  soins  à mes  concitoyens  , répondit 
«Hyppocrate  , et  non  aux  ennemis  de$  Grecs  ». 
Les  Athéniens  lui  donnèrent,  en  reconnoissance. 
Je  droit  de  bourgeoisie,  et  lui  assignèrent  un  en- 
tretien honnête  sur  le  Prytanée. 

Xes  Lacéde'moniens  continuent  de  ravager 
î Attique,  et  les  Athéniens  les  côtes  du  Pélopon- 
nèse. Ceux-ci  jaloux  de  l’autorité  de  Périclës, 
le  condamnent  à une  amende;  il  meurt  l'année 
suivante,  content  de  n’avoir  fait  porterie  deuil 
à aucun  citoyen  pfendaut4o  ans  d’administration. 

N a issance  de  P la  ton . 

Olympiade  LXXXVIÏI. — Première  année. 

Prise  de  Mytilêne  par  les  Athéniens.  Mort 
du  philosophe  Anaxagoras. 

La  troisième  année  de  cette  olympiade , la 
peste  recommence  à Athènes;  elle  envoie  ce- 
pendant 3o  vaisseaux  daps  le  Péloponnèse;,  sous 
le  commandement  de  Dénaosthéne,d’  Alcisthéne 
et  de  Proclès , et  5r  vaisseaux  à Melcts  , sous  la 
conduite  de  Nicias.  Ces  généraux  gagnent  une 
bataille  contre  les  Béotiçns. 

• L’année  suivante , les  Lacédémoniens  deman- 
dent deux  fois  la  paix  aux  Athéniens , qui  la 
leur  refusent.  Agis,  roi  de  Lacédémone,  ravage 
l’ Attique.  '»>  »***•'* 1 


l 
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Olympiade  XC. 


Les  Athéniens  s’étoient  emparés  d’une  ville , 
pendant  la  célébration  des  jeux  olympiques  ; il* 
sont  exclus  de  ces  jeux. 


' Olympiade  XCI .—Seconde  année. 

Les  Athéniens  entreprennent  l’expédition  de 
la  Sicile;  avant  le  départ  de  leur  flotte,  on  trouve 
‘ abattues  toutes  les  statues  de  Mercure , dieu  tu- 
télaire d’Athènes  : ôn  accuse  Alcibiade  de  ce 
sacrilège  ; il  est  cité  pour  répondre  j il  s’enfuit 
secrètement  à Sparte , et  engage  les  Lacédémo- 
niens à donner  des  secours  aux  Syracusains;  les 
Lacédémoniens  envoient  Gylippe  pour  com- 
mander en  Sicile.  * 

1 Diagorai  est  condamné  à mort!  à Athènes 
comme  athée  : il  prend  la  fuite;  sa  tête  est  mise 

• à prix.  . ' 

L’année  suivante  , les  Athéniens  attaquent 
c Syracuse  par  mer  et  par  terre  ; ils  sont  battus; 

• iis  se  joignent  aux  Argiens , et  ravagent  la  La- 

c tonie  : k trêve  est  rompue.  , 

: La  quatrième  anuée  de  celle  olympiade,  les 

Lacédémoniens  s’emparent  de  Décelie , dans 
l’Atlïque,  et  bloquent  Athènes.  Les  maladies 
désolent  l’armée  des  Athéniens  dans  la  Sicile  : 
~ ou  en  vient  à line  action  : les  Athéniens  yaincus 
>ur  mer , abandonnent  tous  leurs  vaisseaux  J ils 
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se  battent  sur  terre , et  sont  également  défaits;  i 
ils  perdent  40  mille  hommes,  et  tous  leurs  chefs. 

• r . 

Olympiade  XCII.— Première  année. 

Alcibiade  traite  de  son  rappel  avec  les  géné- 
raux athéniens,  leHr  propose  de  s’allier  avec  Tis- 
sapherne,  gouverneur  de  la  Lydie  pour  le 'roi 
de  Perse  , et  d’établir  l’oljga relue  à Athènes  : 
il  l’obtient  ; on  choisit  400  personnes  pour  gou- 
verner la  république.  Alcibiade  est  rappelé  et 
sert  sa  patrie. 

L’année  suivante  , les  Athéniens  abolissent 
le  gouvernement  des  400  ; ils  avoient  cassé  le,  sé- 
nat et  fouloieDl  aux  pieds  toutes  les  lois. 

•ni 

- ' ; * • ♦ • r , , f , --*1  , 

Olympiade  XC111.  — Première  année.  u 

Les  Athéniens  ?sous  la  conduite  d’ÀIcibiade , 
attaquent  et  détruisent  les  flottes  de  Lacédé- 
.moue,  se  rendent  maîtres  de  toutes  les  villes 
de  l’Hellespont , excepté  d’Abyde. 

La  campagne  suivante  » ce  général  joignit  à 
ses  conquêtes  la  prise  de  Chalcédoine  et  de  quel- 
ques autres  places  : il  revint  à Athènes,  où  il 
fut  reçu  avec  transport;  on  lui  décerna  des  cou- 
ronnes d’or  ; on  lui  rendit  ses  biens,  efrîl  fut 
nommé  généralissime. 

Les  Lacédémoniens  lui  opposent  Lysa n dre , au- 
quel  ils.douaent  le  cpmmandement  de  leur  flotte. 
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' Lysân'dre  passe  à hr  cour  des  Perses  , met  te 
jeune  Cÿrüs  dans  les  intérêts  de  Lacédémone  , 
défait  Antiochus,  commandant  de  la  flotte  athé- 
nienhfe  , en  l'absence  (FAlcibiade , qui  étoit  allé 
dans  l’Ionie  pour  se  procurer  des  ressources  pé- 
cuniaires. 

Thrasybule , ennemi  d'Alcibiade , l’accuse  de 
trahison  devant  le  peuple  ; Alcibiade  se  retire 
dans  un  canton  de  la  Chersonèse  : on  met  à sa 
place  dix  généraux. 

Le  temps  du  commandement  de  Lysa n dre 
étant  expiré,  on  lui  donne  pour  successeur  Cal- 
licralidas. 

La  troisième  année  de  cette  olympiade  , Cai- 
licratidas  assiège  Conon , l'un  des  généraux  athé- 
niens , dans  le  port  de  Mity  lène  ; il  est  complè- 
tement battu  vers  lès  Hes  Arginuses  , près  de 
Lesbos.  Les  Spartiates  et  leurs  alliés  perdent 
plus  de  70  galères. 

Les  généraux  athéniens  sont  condamnés  à 
mort  pour  n’avoir  point  rendu  les  derniers  de- 
voirs à ceux  qui  avoient  péri  dans  ce  combat; 
une  tempête  les  en  îtvoit  empêchés. 

Mort  de  Sophocle  , âgé  de  90  ans.  Il  avoit 
remporté  dix-huit  prix  : la  joie  que  lui  causa  le 
dernier , lui  coûta  la  vie. 

Selon  quelques  historiens  , Euripide  mourut 
aussi  cette  année  , et  selon  d’autres , six  ans  plus 
tard.  • 

L’année  suivante,  Sparte  rend  le  comman- 
dement à Lysandre  : il  défait  sur  mer  les  Athé- 
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-jïiens,  près  4* un  lieu  appelé  Œgos-Potamof  , 
vis-à-vis  de  Lampsaque , dont  il  ,8’étoit-.  déjà 
. rendu  maître.  • c > 

».  liri 

Olympiade  XCIV Première  anntfe.  I 

• . ’ ' • ’ : 

■Les  généraux  de  Lacédémone  commencent 
par  mer  et  par  terre  le  siège  . d'Athènes, 'Les 
deux  rois  de  Sparte,  Agis  et  Pausanias,  accou- 
rent avec  toutes  leurs  troupes  : Lysandreparoit, 

• au  port  du  Pirée , avec  toutes  ses  voiles.  Le  siège 
dur©  six  mois  : les  Athéniens  réduits  aux  der- 
nières extrémités,  offrent  de  toutjcédpr,  pourvu 
qu’on  leur  laisse  la  ville  et  le  porj.  On  agita  cette 
affaire  à Sparte  : après  trois. mois  de  négocia- 
i tions,; il  fut  décidé  qu’on  démoliioit  les  fortiE- 
t calions  du  Pirée,  que  les  Athéniens  livreraient 
toutes  leurs  galères,  excepté  douxe ; qu’ils  aban- 
donneroient  toutes  les  places  doot  ils  s’étoieut 
emparés , qu’ils  rappel leroient  iess  bannis , et 
que,  dans  la  guerre,  ils  marcheroient.sous  les 
ordres  des  Spartiates.  Ces  conditions  furent  ac- 
. ceptées.  . 

On  abat  les  murs  du  Pirée  que  Théœistoçle 
a voit  f«it  bâtir.  Lysandre  dissout  l’ancien  gou- 
veraemenl  d’Athènes;  il  y établit  3o  archontes, 
t connus  soys le  nom  des-3o  tyrans  5 ils  justifièrent 
ce  titre  par  leur  despotismei  et  leur  cruauté. 
Athènes  , soys  leur  domination , ne  fut  qu’un 
tiiéâtre  de  sang  et  de  brigandages. , . , . s . 
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' Mdrt  de  Démocrite , âgé  de  104  api  ; d’a«- 
• tre»-disent  de  iog^  1 '/■ 

On  place  dans  cette  même  année  la  mort  d’Al- 
cibiade, âgé  de  40  ans.  ]1  s’étoit  retiré  en  Asie 
auprès  du  satrape  Pharnabaze;  Lysandre  le  de- 
mande mort  ou  vif:  le  satrape  envoyé  des  sa- 
tellites pour  le  prendre;  ceux-ci  n’osant  entrer 
dans  la  maison  d'Alcibiade,  y mettent  le  feu; 
Alcibiade  sort  l’épée  à la  main , les  repousse , et 
meurt  accablé  des  traits  qu’ils  lui  tirent,  en  fuyant. 

La  seconde  année  de  cette  olympiade,  Thra- 
sybule  se  met  à la  tête  des  Athéniens  exilés  ; il 
marche  pour  délivrer  sa  patrie  de  la  tyrannie 
des  3o , les  défait , les  chasse  d’ Athènes , et  rend 
à cette  ville»  liberté.  Les  tyrans  furent  tués,  et 
Tancien  gouvernement  rétabli.  Pour  affermir  son 
ouvrage,  il  proposa  une  amnistie,  et  fit  engager, 
par  serment,  tous  les  citoyens  à oublier  le  passé. 

Deux  ans  après,  le  jeune  Cyrus  veut  détrô- 
ner son  frère  Artaxerxès  Mnémon  : il  attache  à 
son  parti  i3  mille  Grecs  : il  est  tué  dans  nu 
combat  près  de  Babylone:  on  somme  les  Grecs 
de  mettre  bas  les  armes  ; ils  déclarent  qu’ils 
mourront  plutôt  que  de  les  rendre.  A travers  une 
infinité  d’obstacles  et  de  périls , sans  cesse  atta- 
qués et  toujours  vainqueurs , ils  reviennent  dans 
leur  patrie,  après  une  marche  d’environ  six  cents 
lieues.  C’est  la  retraite  si  connue  dans  l’histoire 
sous  le  nom  des  dix  mille,  dirigée  et  décrite  par 
Xénophon. 
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. ' Olympiade  XC  V.  — ?r^mièré  année,  00 
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Socrate,  le  plus  vertueux  des  Athéniens.,' est 
condamné  à boire  la  ciguë,  sous  prétexte  qu'il 
n’avoit  point  parlé  des  dieux,  conformément  ayx 
idées  populaires.  Le  jour  de  son  supplice,  il 
s’entretient  avec  ses  amis  sur  l’immortalité  de 
l’ame  : il  les  console  et  boit  la  ciguë  sans  s'émou- 
voir. Les  Athéniens  ne  tardèrent  point  à recon- 
noître  leur  crime,  et  rendirent  les  plus  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  ce  philosophe  : ils  lui 
élevèrent  une  statue  de  bronze  de  la  main  du 
célèbre  Lysippe.  Socrate  mourut  âgé  de  70  ans. 

L’année  suivante  , liberté  rendue  aux  villes 
grecques  en  Asie.  > 


Olympiade  XC  VI.  — Première  année. 

' . , 

A gésilas  , roi  de  Lacédémone , triomphe  des 
Perses  ; sa  viotoire  coûte  la  vie  à Tyssapherne , 
qui  fut  accusé  de  trahisou.auprès  d’ Artaxerxés. 

La  seconde  année  , ligue  des  Béotiens  , des 
Athéniens,  des  Corinthiens  et  des  Argiens  con- 
tre les  Spartiates.  Agésilas  est  rappelé  à Lacé- 
démone: il  donne  une  bataille  contre  les  Béo- 
tiens , dont  l’efiet  est  douteux.  Mort  de  Lysan- 
dre , vaincu  par  les  ïliébains. 
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*J>  t Olympiade  XCVIII.— -Seconde  année. 

J > •- . 1 «— * »-  * *«  ' J ' t ■ ... 

*J  Antalcidas , env&yé  des  Lacédémoniens , fait 

un  traité  honteux  avec.  les  Perses;  il  consent  à 

» 

céder  au  roi  de  Perse  toutes  les  villes  de  Grèce 
situées  en  Asie  , et  les  îles  de  Clazomène  et  de 
; Chypre.  , ‘ 

Deux  ans  après  , Platon  se  rendit  en  Sicile, 
t/  o ) auprès  de  Denys  le  tyran  : if  en  fut  d’abord  très- 

estiiné;  ensuite  le  tyran,  piqué  de  sa  franchise 
philosophique , le  mit  en  esclavage  et  le  vendit: 
les  philosophes  s’assemblèrent  pour  le  racheter, 
et  le  renvoyèrent  en  Grèce. 
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Olympiade  XCIX.  — Première  année. 

‘ -**  * t • 

Naissance  de  Démostlxêne  j trois  ans  après  , 
celle  d’Aristote. 

Olympiade  C.  — Quatrième  année. 

Athènes  et  les  autres  villes  de  la  Grèce  se' 
déclarent  contre  les  Lacédémoniens  : combat 
naval  près  de  Naxe,  où  Chabrias,  général  de» 
Athéniens,  triomphe  de  Pollide  , général  de 
Lacédémone.  L'année  suivante , Timothée,  gé- 
néral athénien  , bat  sur  mer  les  Spartiates  et  ré- 
tablit la  puissance  maritime  d’Athènes. 

Pélopidas  et  Epaminelidas  affranchissent  le» 
Thébains  du  joug  de  Sparte. 
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Olympiade  CH. —Seconde  année.  3 

‘ v i * . ’ ^ * î . ' 

Victoire  d’Epaminondas,  chef  des  Thébaius, 
sur  les  Lacédémoniens,  près  de  Leuctres  : il  n’a- 
voit  sous  ses  ordres  que  6400  hommes,  et  avoit 
à combattre  contre  une  armée  de  a5,6oo.  Les 
Lacédémoniens  perdirent  4000  soldats,  leur  rqi 
Cléombrote  et  trois  généraux  ; il  n’en  coûta  aux 
Thébains  que  3oo  hommes. 

Deux  ans  après,  les  Lacédémoniens  sont  bat- 
tus par  les  Arcadiens;  incursion  des  Thébains 
dans  la  Laconie  ; ils  assiègent  Sparte  : ses  ha- 
bitaus  demandent  du  secours  aux  Athéniens  : 
Epaminondas  fait  une  seconde  incursion  dans  la 
Laconie  : les  Lacédémoniens  et  -les  Athéniens 
s’opposent  à sou  entrée  ; il  les  met  en  fuite  et 
pénétre  dans  le  cœur  du  pays.  La  prudence  d’A- 
gésilas sauve  la  ville. 

Olympiade  CIII.  — - Seconde  année. 

Pélopidas,  collègue  d’Epaminondas,  tombe 
par  un  excès  de  confiance,  entre  les  mains  d’A- 
lexandre de  P hères  : quoique  prisonnier,  il  le 
brave  et  le  menace  de  punir  ses  crimes.  Déli- 
vré par  Epaminondas,  il  s’expose  imprudem- 
ment dans  un  combat , pour  tuer  Je  tyran  de  sa 
propre  main  : il  est  blessé  et  meurt,  tandis  que 
ses  troupes  remportant  la  victoire* 
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Olympiade  CI  Y.  — Seconde  année. 

■ V 

Bataille  de  Mantinée  ; victoire  et  mortd’E- 
paminondas  : il  avoit  déployé  dans  ce  combat 
toute  la  science  militaire  : blessé  d’un  javelot  dans 
la  poitrine,  son  premier  soin  est  de  s’informer  de 
l’issue  de  la  bataille , et  de  ce  que  sont  devenues 
ses  armes  : il  voit  son  bouclier  ; il  apprend  que 
les  Tkébains  sont -vainqueurs,  il  console  ses  offi- 
ciers : « Ce  jour , leur  dit-il , n’est  point  la  fin  de 
»ma  vie , c’est  plutôt  le  commencement  de  mon 
«bonheur  : je  laisse  Thèbes triomphante,  Sparte 
«humiliée,  et  la  Grèce  délivrée  de  la  servitude». 

Cicéron  met  Epaminondas  à la  télé  des  grands 
personnages  de  la  Grèce  ; les  honneurs  11e  le 
tentèrent  jamais  ; il  ne  travailloit  que  pour  la 
gloire  de  Thèbes  : rempli  des  tendres  senlimens 
de  la  piété  filiale,  il  dit  après  la  bataille  de  Leuc- 
très’:  « Ma  plus  grande  joie  est  de  pressentir 
celle  qu  éprouveront  mon  père  et  ma  mère , en 
apprenant  notre  victoire  ».  Son  ordre  de  bataille 
à Leuctres  et  à Mantinée  lui  acquit  la  réputa- 
tion d’un  des  plus  grands  généraux,  et  du  plus 
savant  tacticien  de  son  siècle.  Rien  n’égaloit  son 
désintéressement  et  son  intégrité.  L’excellence 
de  son  cœur  couronnoit  toutes  ces  belles  qualités. 

L’année  suivante,  Agésilas  est  envoyé  au  se- 
cours de  Tachos,  roi  d’Egypte,  contre  le  roi  de 
Perse  Artaxerxès;  il  commande,  les  troupes  de 
terre,  et  Chabrias  Y Athénien  celles  de  mer  ; les 
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Egyptiens  se  révoltent  contre  Tachos,  pendant 
sou  absence,  et  mettent  son  fils  Nectanabe  à sa 
place;  Agésilas  embrasse  le  parti  de  ce  dernier, 
l'affermit  sur  le  trône,  et,  dans  son  retour  à 
Sparte , des  vents  contraires  l’ayant  jeté  sur  une 
côte  d Afrique,  appelée  la  baie  des  Monchas  , 
il  y tombe  malade , et  meurt  âgé  de  84  ans. 

Le  caractère  d’Agésilas  étoit  un  mélange  de 
bonnes  et  de  mauvaises  qualités;  quoique  disgra- 
cié de  la  nature,  payon  esprit  il  sut  se  concilier 
tous  les  cœurs;  sur  le  trône  qu’il  usurpa,  il  con- 
serva 1 austérité  des  mœurs  des  anciens  Spartia- 
tes; il  eut  tous  les  talens  d’un  grand  général,  et 
il  possédoit  surtout  l’art  d’inspirer  du  courage  aux 
troupes.  On  lui  reproche  d’avoir  sacrifié  les  in- 
térêts de  son  pays  à sa  haine  contre  les  Thébains; 
son  opiniâtreté  acheva  la  ruine  des  Spartiates, 
que  Lysandre  avoit  commencée. 

, • ' ' 1 c 

• Olympiade  CV.  — Seconde  année. 

.) 

Perdiccas,  roi  de  Macédoine,  avoit  été  tué 
dans  un  combat  contre  les  Illyriens;  Philippe, 
sou  frère,  ,lui  succéda;  il  avoit  été  élevé  dans  la 
maison  d Epaminondas  : les  Macédoniens,  pleins 
d admiration  pour  ses  grandes  qualités,  le  mirent 
sur  le  trône,  à l’exçlusion  d’Amyntas,  son  neveu, 
fils  et  légitime  successeur  de  Perdiccas. 

Philippe  gagna  tous  les  esprits  paç  le  talent  de 
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la  parole  ; il  s’appliqua  d’abord  à relever  les  cou- 
rages abattus , à exercer  les  troupes;  il  traita  ses 
soldats  en  camarades,  et  réforma  la  discipline 
militaire.  Il  établit  la  célèbre  phalange  Macédo- 
nienne; c’étQit  un  bataillon  qui  formoitun  cajré 
long  de  400  hommes  de  front  sur  1600  de  pro- 
fondeur , tous  armés  de  piques.  Cette  phalange 
présentoit  un  rempart  impénétrable;  elle  mar- 
choit  si  serrée,  quelle  pouvoit  soutenir  les  plus 
grands  chocs  de  l’ennem^  et  que  l’ennemi  ae 
pouvoit  soutenir  le  sien* 

La  même  année,  Xénophon  mourut  à Co- 
rinthe. 

L’année  suivante,  les  habitaus  de  Byzance',  et 
ceux  des  îles  de  Rhodes,  de  Cos  et  de  Chio,  se 
liguent  contre  les  Athéniens , qui  les  tenoient 
sous  leur  dépendance;  cette  guerre  fut  nommée 
la  guerre  des  Alliés;  après  avoir  duré  trois  ans, 
elle  se  termina  par  la  paix , qui  rendit  aux  villes 
alliées  une  entière  liberté.  * 

Pendant  que  les  Athéniens  se  livroient  aux 
plaisirs  et  à leur  goût  pour  les  spectacles,  Phi- 
• lippe  conçoit  le  dessein  de  les  soumettre;  il  défait, 
en  bataille  rangée  les  Uly riens , et  se  rend  maître 
d’Amphipolis,  colonie  des  Athéniens,  il  s’em- 
pare ensuite  de  la  petite  ville  de  Crenide,  à la- 
quelle il  donne  son  nom;  il  découvre  > auprès  de 
cette  ville , des  mines  d’or  qu’il  fait  ouvrir;  elles 
lui  produisent  par  an  mille  talens,  c’est-à-dire, 
trois  millions  j ce  qui  excédoit  le  revenu 
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d’Athènes  : avec  cet  argent , il  forma  un  corps 
de  troupes  considérable,  il  eut  des  espions , et  sè 
fit  des  arçiis  chez  tous  les  peuples  de  la  Grèce  ; 
aussi  disoit-on  qu’il  achetoit  les  villes,  plutôt  qu’il 
ne  les  forçoit. 

Olympiade  CVI.  — Première  année. 

3G48. . ÿ yb 

Naissance  d’Alexandre  le  Grand , le  même 
jour,  qu’Erostrate  brûla  le  temple  de  Diane  à 
Ephèse,  pour  s’immortaliser;  ce  temple  étoit 
compté  parmi  les  sept  merveilles  du  monde. 
Philippe  écrivit  sur.  le  champ  au  célèbre  Aris- 
tote en  ces  termes  : « Je  vous  apprends  que  j’ai 
un  fils  : je  rends  grâces  aux  Dieux , non  pas  tant 
de  me  l’avoir  donné , que  de  l’avoir  fait  naître 
de  votre  vivant  ; j’ai  lieu  d’espérer  que  vous  en 
ferez  un  successeur  digue  de  nous  ». 

L’année  suivante,  commença  la  guerre  appelée 
Sacrée , parce  que  la  religion  en  fut  le  prétexte; 
les  Amphyctions  avoient  condamné  les  Phocéens 
à une  amende , pour  avoir  labouré  une  terre  qui 
appartenoit  au  temple  d’Apollon  ; ceux-ci  ap- 
pelèrent de  la  sentence  , et  arrachèrent  lo 
.décret  des  Ampbyctions  gravé  sur  une  des  co- 
lonnes du  tèfaple.  Les  Locriens  se  déclarent 
contre  les  Phocéecs  : les  Amphyctions  s’assem- 
blent et  décident  qu’il  faut  prendre  les  armes 
contre  ces  derniers;  chaque  peuple  de  la  Grèce 
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prend  part  à cette  querelle , et  la  guerre  dure 
près  de  dis  ans. 

Démosthène  prononça,  cette  année,  ses  pre- 
mières harangues. 

Durant  la  cent-septième  olympiade,  Philippe 
étend  ses  conquêtes  dans  laThessalie,  il  s’empare 
des  villes  de  Chalddie. 


Olympiade  C VIII.  <—  Première  année. 

Philippe  soumet  les  villes  de  l’Hellespont;  il 
se  rend  maître  d’Olynthe  par  ruse  et  par  tra- 
hison ; il  en  traite  tyranniquement  les  habitans,^ 
les  fait  esclaves  et  les  vend  comme  tels  j il  indique 
les  jeux  dly  mpiques , où  il  se  fait  beaucoup  d’amis. 

Mort  de  Platon  âgé  de  81  ans,  le  même  jour 
qu’il  étoitné.  Speusippe,  fils  d’une  de  ses  sœurs, 
lui  succède  dans  l’académie. 

Fin  de  la  guerre  Sacrée. 

La  troisième  année  Je  cette  olympiade,  Phi- 
lippe est  admis  dans  l'assemblée  des  Ampbyc- 
tions  ; on  lui  donne  les  deux  voix , dont  y jouis- 
soient  les  Phocéens  j toutes  les  villes  de  ces  der- 
niers sont  démolies. 

Philippe  veut  se  rendre  maître  de  l’île  d’Eu- 
bée , qu’il  regardoit  comme  les  entraves  de  la 
Grèce  : il  y pratique  des  intelligences  et  en  ga- 
gne les  principaux  habitans  à force  d’argent  j 
les  Athéniens  envoient  dans  cette  île  quelques 
troupes  sous  la  conduite  du  célèbre  Phocion  : ce 
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philosophe  eut  la  gloire  de  conserver  cette  île 
aux  Athéniens. 

Olympiade  CIX.  — Troisième  année.  34^  • 

Naissance  d’Epicure. 

L’année  suivante , Philippe  déclare  la  guerre 
aux.  Athéniens,'  assiège  la  ville  de  Périnthe , et 
peu  de  temps  après  , celle  de  Byzance , dont  il 
est  obligé  de  lever  le  siège.  Cette  ville  avoit  reçu 
des  secours  de  la  part  des  Athéniens  et  des  habi- 
tans  des  îles  de  Chio , de  Cos  et  de  plusieurs 
autres  ; ce  qui  porta  ce  prince  à faire  la  paix  : 
c’est  dans  cette  occasion  que  Démosthèue , pour 
réveiller  les  Athéniens  de  leur  assoupissement, 
prononça  ses  PhiHppiques. 

La  troisième  année  de  l’olympiade  suivante, 

Philippe , après  plusieurs  négociations  infruc- 
tueuses, en  vient  à une  action , remporte  la  vic- 
toire sur  les  Athéniens  et  les  Béotiens  près  de 
Chéronée  , et  fait  la  paix-avec  ces  peuples. 

Tous  les  Grecs  le  choisissent  pour  général  dans 
la  guerre* déclarée  contre  les  Perses. 

Olympiade  CXI.  — Première  année . 

• 

Mort  de  Philippe  , assassiné  par  Pausanias , 
jeune  Macédonien , pendant  la  célébration  des 
jeux.-Olympias , femme  de  Philippe,  fat  accusée 
d’avoir  trempé  dans  ce  meurtre  : elle  avoit  été 
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répudiée  : elle  tourna  sa  fureur  contre  Cléopâ- 
tre , que  le  roi  ver.oit  d’épouser. 

Philippe  mourut  âgé  de  47'  ans  : il  en.  avoit 
régné  24.  La  nouvelle  de  sa  mort  fut  un  sujet 
de  joie  pour  toute  la  Grèce , et  surtout  pour 
Athènes:  Démosthène  parut  dans  l’assemblée  , 
une  couronne  de  fleurs  à la  main , et  il  exhorta 
les  Athéniens  à remercier  les  dieux  de  cet  évé- 
nement. 

Alexandre  monte  sur  le  trône  ; il  étoit  âge  de 
20  ans  : les  Barbares,  que  son  père  avoit  sou- 
mis , prennent  les  armes.  Pour  arrêter  leurs  mou- 
vemens , il  mène  d’abord  son  armée  vers  le  Da- 
nube , passe  ce  fleuve  dans  une  nuit , et  défait 
les  Tribal  liens  : vers  le  même  temps , les  villes 
de  la  Grece  formoieutune  ligue  contre  ce  prince: 
comme  il  étoit  fort  éloigné , le  bruit  courut  qu’il 
avoit  été  tué  dans  un  combat.  A celte  nouvelle, 
les  Tliébains  se  jettent  sur  la  garnison  macédo- 
nienne quioccupoit  leurcitadelle,  et  la  mettent 
eu  pièces.  Alexandre  marche  vers  la  Grèce, 
passe  les  Thermopyles,  entre  dans  la  Béotie  , 
demande  aux  Thébains  qu’on  lui  livre  Phoenix 
et  Prothente,  auteurs  de  la  révolte.  + 

La  seconde  année  de  cette  olympiade , sur  le 
refus  des  Thébaiss  de  livrer  les  chefs  de  la  sédi- 
tion , on  en  vient  aux  mains  : l’action  est  très- 
vive  de  part  et  d’outre } mais  les  Thébains  étant 
inférieurs  en  nombre  aux  Macédoniens  , sont 
taillés  en  pièces.  Thèbes  est  saccagée  et  entière- 
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ment  ruinée.  Alexandre  vendit  plus  de  trente-  I 

mille  Thébains , et  ne  laissa  la  liberté  qu’aux  prê- 
tres et  aux  descendans  de  Piudare. 

La  destruction  de  Thèbes  jeta  la  consterna- 
tion parmi  les  Grecs  ; les  Athéniens  furent  telle- 
ment épouvantés,  qu’ils  envoyèrent  des  députés 
à ce  prince  pour  implorer  sa  clémence  ; dans  le 
même  temps , Alexandre  faisoit  demander  aux 
Athéniens  dix  orateurs  qui  a voient  suscité  la  der- 
nière ligue.  L’orateur  Déauide , qui  étoit  parti- 
culièrement estimé  d’Alexandre , va  le  trouver , 
vient  à bout  de  le  fléchir  : Charidème  seul  fut 
banni. 

Alexandre  convoque  à Corinthe  une  assem- 
blée de  tous*  les  états  de  la  Grèce  : il  y est  choisi 
pour  commander , ten  qualité  de  généralissime , 
l’armée  des  Grecs  contre  les  Perses:  il  offre  un 
sacrifice  solemnel , fait  célébrer  des  jeuxpeudant 
neuf  jours,  et  charge  Antipater  du  gouvernement 
de  la  Macédoiue.  . 

tl.‘  , .*•  ’•  . * 

56?o. — Troisième  année  de  cette  Olympiade.  ^ 2)  U 

Alexandre  part  pour  l’Asie,  au  commence- 
ment du  printemps,  à la  tète  d’une  armée  de' 
treute  mille  hommes  de  pied,  et  de  cinq  mille 
chevaux.  Parménion  cojtrmiandpit  l’infanterie, 
et  Phÿlotas  sou  fils,  une  partie  de  la: cavalerie. 

Dai'ius  Codoman  régndit  sur  la  Perse  ; il  étoit, 
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ihonté  sur  le  trône  la  même  année  qu’  Alexandre» 
La  première  bataille,  entre  les  Grecs  et  les 
Perses,  se  donna  au  passade  du  Granique  dans  la 
grande  Phrfgie  ; l’armée  des  Perses , quoique 
fdfrtede  cent  mille  fantassins,  et  de  plus  de  dix 
mille  chevaux , fut  défaite. 

■ Sardes,  regardée  comme  la  clef  de  la  haute 
Asie,  ouvre  ses  portes  au  vainqueur  : Ephèse 
n’ose  résister.  Milet,  où  le  brave  Memnon  , qui 
avoit  commandé  au  passage  du  Granique,  s’étoit 
retiré,  capitule  : Halicarnasse,  et  toutes  les  côtes 
de  l’Asie , se  reudeut;  Mithridale,  roi  de  Pont, 
suit  Alexandre. 

L’année  suivante  , Darius  lève  quatre  cent 
mille  hommes  de  pied,  et  cent  mille  cavaliers. 
Memnon  conseille  à Darius  de  porter  la  guerre 
dans  la  Macédoine,  pour  obliger  Alexandre  à 
repasser  la  mer  ; il  est  nommé  amiral  dé  la  flotte  ; 
il  commence  l'expédition,  prend  les  îles  de  Chio 
et  de  Lesbos;  mais  il  meurt  au  siège  de  Mity- 
lène;  Darius  ne  connoit  aucun  général,  digne  de 
remplacer  Memnon;  il  se  met  à la  tête  de  ses 
armées. 

Vers  ce  temps,  on  découvrit  une  conspiration 
contre  la  vie  d’Alexandre  ; le  coupable  est  mis  à 
mort  sur  le  champ;  c’étoit  Alexandre 7 fils  d’E- 
rope  , général  de  la  cavalerie  ; Darius  l’avoit 
gagné  par  la  promesse  d’une  somme  d’or  Consi- 
dérable. 
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Alexandre  , en  passant  à Gordion  , dans  la 
Phrygie,  veut  voir  lé  chariot^ou  étoit  atttché 
le  fameux  noeud  gordien  : un  oracle  avoit  dé- 
.claré  que  celui  qui  pourroit  lé  délier,  auroit  l’em- 
pire de  l’Asie  : le  héros  le  coupe  avec  son  épée. 

Il  tombe  malade  pour  s’être  baigné  dans  le 
Cidne,  rivière  qui  traversoit  la  ville  de  Tarse. 
Il  est  guéri  par  Philippe,  auquel  il  se  confie, 
malgré  que  Partnéou  l’eût  averti  la  veille  de 
se  tenir  en  garde  contre  ce  médecin. 


36yi. — Quatrième  année  de  cette  olympiade. 

Combat  d’Alexandre  contre  Darius , près  du 
fleuve  Issus  , en  Ciiicie.  Darius  y est  battu;  Sy- 
sigambis  sa  mère  , sa  femme  et  ses  enfans  y Sont 
faits  prisonniers. 

Alexandre  alla  visiter  ces  princesses;  il  étoit 
accompagné  d’Ephestion  : comme  ce  favori  étoit 
du  même  âge  et  d’une  plus  haute  taille  que  le 
héros  , elles  te  prirent  pour  Alexandre  et  se 
prosternèrent  devant  lui  : on  détrompe  Sysi- 
gambis;  elle  veut  s’excuser  : « Vous  ne  vous  êtes 
» point  trompée,  ma  mère,  lui  dit  le  vainqueur 
» en  la  relevant,  celui-ci  est  aussi  Alexandre  ». 

Le  héros  prend  dans  ses  braâ  le  fils  de  Da- 
rius et  le  caresse  : il  ordonne  que  ces  princesses 
soient  traitées  dans  le  camp  avec  respect  et  avec 
autant  de  sûreté  que  dans  un  temple  : il  se 
priva  du  plaisir  de.  voir  l’épouse  de  Darius  , 
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princesse  d’une  grande  beauté  ; mais  son  huma- 
uité"envers  cette  famille  infortunée  fut  .telle , 
que  sa  captivité  lui  parut  bien  moins  odieuse. 

Olympiade  CXII.  — Première  année. 

Prise  de  la  ville  de  Tyr  par  Alexandre,  après 
sept  mois  de  siège  : Epbestion  donne  ta  couronne 
de  Sidon  à Abdolonyme , homme  du  sang  royal 
et  très-vertueux  , mais  réduit  à une  telle  pau- 
vreté , qu’il  cultivoit  un  jardin  pour  vivre  ; ce 
choix  fut  universellement  approuvé. 

Darius  écrit  à Alexandre  une  lettre , par  la- 
quelle il  lui  offre  dix  mille  talenspour  la  rançon 
des  princesses , sa  fille  Statira  eu  mariage  et  tout 
le  pays  que  ce  héros  avoit  conquis  jusqu’à  l’Eu- 
phrate : Parménion  lui  conseilloit  d’accepter  ces 
offres  : Je  les  accepterais , lui  dit-il , si  j'étais 
Alexandre. -—Et  moi  aussi,  lui  répondit  Alexan- 
dre , si  j’étois  Parménion.  Il  les  rejeta. 

Entrée  d’Alexandre  dans  là  Judée  .•  il  est  reçu 
à Jérusalem  par  le  grand  prêtre  Jaddus  ( voyez 
page  14). 

Alexandre  reçoit  de  la  part  des  Grecs  une 
couronne  d’or , prend  la  ville  de  Damas , où 
étoient  les  trésors  de  Darius , et  ensuite  celle  de 
Gaza.  Bélis,  gouverneur  de  cette  dernière,  l’a- 
voit  défendue  avec  le  plus  grand  courage  : te 
vainqueur  le  fit  attacher  par  les  talons  à son 
char , et  le  traîna  autour  de  la  ville.  Memphis 
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hii  ouvre  ses  portes.  Il  fait  un  voyage  au  temple 
de  Jupiter  Amraon  : sur  son  passage  , il  trouve 
lin  endroit  propre  à bâtir  une  ville  ; il  la  fait 
construire  et  lui  donne  son  nom  : sa  situation 
et  son  port  rendirent  par  la  suite  Alexandrie  une 
ville  très-florissante. 

Ce  voyage , au  milieu  des  grands  déserts  de  la 
Lybie,  fut  très-périlleux.  On  arrive  enfin  au 
temple  : le  chef  des  prêtres , auparavant  gagné 
par  des  présens  considérables,  déclare  Alexan- 
dre fils  de  Jupiter , et  l’assure  que  ce  dieu  même  * 

lui  donnoit  ce  titre  : le  prince  l’accepte  avec  joie, 
et  reconnoît  Jupiter  pour  son  père  : depuis  ce 
moment,  il  prit  toujours  dans  ses  lettres  et  dans 
toutes  ses  ordonnances  la  qualité  de  fils  de  Ju- 
piter Ammon. 

• La  seconde  année  de  cette  olympiade,  mort  33). 
de  Statira , épouse  de  Darius  : Alexandre  lui  fait 
faire  des  funérailles  magnifiques , n’oublie  rien 
pour  consoler  Sysigambis  et  les  jeunés  princes- 
ses , et  se  met  à la  poursuite  de  Darius. 

■m* 

La  même  année  de  cette  olympiade,  bataille  n „ t 
d’Arbelle  : l’armée  de  Darius  est  entièrement  dé-  ^ 

faite.  Ce  prince  échappe  : Alexandre  entre  à 
Babylone  en  triomphe , à la  tête  de  son  armée. 

L’anuée  suivante,  Alexandre  s’empare  de  la  33  Q 
S usiane , s’asseoit  sur  le  trône  de  Darius,  pais© 
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en  Perse , pille  Persépolis , y fait  brûlerie  palais 
des  rois,  et  poursuit  Darius  qui,  dans  sa  fuite, 
est  assassiné  par  le  traître  Bessus. 

Les  chefs  de  l’avant-garde  de  l’armée  d’A- 
lexandre trouvent  Darius  dans  un  lieu  écarté , 
couché  sur  son  chariot  et  prêt  à expirer  : il  leur 
demande  à boire  ;Polystrale , Macédonien,  s’em- 
presse de  le  satisfaire  : « Assurez  Alexandre,  lui 
» dit  ce  prince  infortuné , que  je  lui  rends  mille 
» grâces  des  bontés  qu’il  a témoignées  pour  ma 
» mère,  ma  femme  et  mes  enfans  : je  prie, les 
» dieux  de  rendre  ses  armes  victorieuses  , et  de 
» le  faire  monarque  de  l’univers  : je  me  repose 
» sur  lui  du.  soin  de  venger  le  parricide  commis 
» sur  ma  personne  » . A ces  mots  il  rend  le  der- 
nier soupir.  Alexandre  arrive,  aperçoit  Darius, 
est  saisi  de  douleur  et  verse  beaucoup  de  larme?  ; 
il  fa  if  embaumer  le  corps  de  ce  prince*,  et  feu- 
voie  à Sysigambis. 

Darius  n’avoit  pas  encore  5o  ans , et  il  en 
avoit  régné  six  : son  caractère  étoit  doux  et  pa- 
cifique. 

La  quatrième  année  de  cette  olympiade , 
Alexandre  soumet  l’Hircanie  , dont  il  prend 
toutes  les  villes  jusqu’à  la  mer  : les  Grecs  qui 
avoient  servisousDarius,  se  rendent  au  vainqueur  ; 
il  prend  les  mœurs  et  les  coutumes  des  rois  de 
Perse  : il  imite  leur  faste , et  veut  qu’on  se  pros- 
terne devant  lui.  Murmures  des  troupes,  et  sur- 
tout des  vieux  soldats. 
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Dunnus  conspire  avec  Nichomachus  contre 
Alexandre  ; Philotas,  fils  de  Parménion,  étoit 
instruit  du  complot  et  ne  l’avoit  point  découvert: 
Parménion  et  Philotas  furent  tous  deux  mis  à 
à mort  par  ordre  du  roi  ainsi  fut  payé  de  sa 
fidélité  inviolable  un  général  de  70  ans  , qui 
avoit  toujours  aidé  Alexandre  de  ses  bons  con- 
seils. 

Olympiade  CXIII.  — Première  année. 

Alexandre  passe  le  mont  Caucase,  où  il  fonde 
une  ville  qu’il  nomme  Alexandrie.  Bessus,  meur- 
trier de  Darius,  est  livré  au  roi,  qui  le  faitpuuir. 
Alexandre  pénètre  chez  les  Sogdiens,  les  soumet 
et  y épouse  Roxane,  fille  d'Oxiarte,  gouverneur 
de  cette  province.  Ce  mariage  déplut  beaucoup 
aux  Macédoniens. 

Vers  ce  temps,  Clitus,  à la  fin  d’un  repas, 
échauffé  par  le  vin,  rabaissa  les  exploits  d’A- 
lexandre, pour  felever  ceux  de  Philippe,  qu’A- 
lexandre  mettoit  fort  au-dessous  des  siens.  Le 
héros  lui  ordonne  de  sortir  de  table  : « Je  vois,  lui 
» dit  Clitus  en  se  levant , que  vous  ne  pouvez  plus 
«souffrir  des  hommes  libres  ; que  vous  aimez 
«mieux  vivre  avec  des  esclaves  toujours  prêts 
» à adorer  votre  robe  à la  persienne  « . Alexandre 
prend  une  javeline  pour  percer  Clitus  ; on  le  re- 
tient ; on  fait  sortir  Clitus;  celui-ci  rentre  un  ins- 
tant après , et  chante  des  vers  injurieux  à Alexan- 
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dre  5 ce  prince  fond  sur  lui , le  perce  de  sa  javeline, 
et  le  renverse  par  terre.  A peine  eut-il  commis  cet 
assassinat,  qu’il  en  fut  saisi  d’horreur;  il  venoit 
de  tuer  un  ami  qui  lui  avoit  sauvé  la  vie  au 
passage  du  Granique.  Transporté  de  douleur  , 
il  se  précipite  sur  le  corps  de  Clitus,  veut  se 
frapper  de  la  même  arme  dont  il  l’avoit  tué;  on 
l’emporte,  malgré  lui, dan&sa chambre;  ily  passe 
près  de  deux  jours , couché  par  terre , ne  cessant 
de  fondre  en  larmes  , et  résolu  même  de  se 
laisser  mourir  de  faim  : les  conseils  de  la  raison 
et  les  soulagemens  de  l’amitié  le  retirèrent  de  cet 
état.  Undéfaut  desobriété  avoit  été  la  cause  de  son 
crime. 

Alexandre  qui  avoit  adopté  les  coutumes  des 
Perses , voulut  obliger  les  Grecs  à le  reconnoître 
pour  Pieu  ; il  fit  un  festin  des  plus  magnifiques, 
où  il  invita  toute  sa  cour,  et.  après  avoir  passé 
quelque  temps,  à table , il  se  retirât..  Cléon,  un  de 
nés  flatteurs,  propose  de  lui  rendre  les  honneurs 
divins;  le  philosophe  Callisthène  combat  celte 
proposition,  et,. repousse  une  flatterie  si  outrée; 
Alexandre  rentre  dans  la  salle  du  festin  ; aussitôt 
les  Perses  se  mettent  à l’adorer.  Callisthène  fut 
bientôt  epveloppé.dans  u np  conspiration  qui  avoit 
été. formée  contre  ce  prince  ; on  le  mit  en  prison, 
1 et  on  lui  fit  subir  une  question  si  cruelle,  qu’il 
expira  dans  les  tourmens,  protestant  toujours  de 
spn  innocence. 

. La  deuxième  année  de  cette  olympiade, 
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Alexandi’e  passe  aux  In,des  , défait  et  prend  le 
roi  Porus  ; il  lui  demande  comment  il  veut  qu’on 
le  trai'te  : « en  roi  » , répond  fièrement  Porus  ; 
Alexandre  lui  laissa  son  royaume , et  lui  donna 
les  plus  grandes  marques  d’honneur  et  d’estime; 
Porus  avoit  montré  le  plus  grand  courage. 

Alexandre  fait  équi|)er  une  flotte  pour  navi- 
guer sur  l’Océan;  il  bâtit  plusieurs  villes  dans  les 
Indes,  et  veut  aller  au-delà  du  Gange;  mais  ses 
troupes  refusent  de  le  suivre;  tous  les  Grecs 
témoignent  le  désir  de  retourner  dans  leur  patrie. 
I>e  héros  se  rend  à leurs»vœux  : dausson  retour, 
il  défait  les  Oxidraques  et  d’autres  peuples  : il 
partage  son  armée,  et  en  confie  une  partie  à 
Tîéarque  pour  garder  les  côtes. 

L’année  suivante , après  la  conquête  de  l’Inde-, 
Alexandre  recrute  ses  troupes  de  Perse,  va  dans 
la  Médie,  et  entre  dans  Ecbatane:  Ephestion  y 
meurt  de  débauche  : Alexandre  ne  peut  se  con- 
soler de  sa  perte:  c’étoit  son  ami  le  plus  intima: 
il  fait  porter  son  corps  à Babylone,  et  ordonne  à 
Perdiccas  de  lui  préparer  les  honneurs  funèbres 
magnifiques. 

Olympiade  CXIV. — Première  année* 

3688. 

•, . m 

Entrée  d’Alexandre  à Babylone:  il  y reçoit 
des  ambassadeurs  presque  de  toutes  les  partie*- 
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du  morfde  : iftémoigne  beaucoup  d’amitié  à ceux 
de  la  Grèce.  Les  députas  de  Corinthe  lui  offrent 
le  droit  de  bourgeoisie  : Alexandre  sourit  : on  lui 
apprend  que  ce  privilège  n’a  voit  été  accordé  qu’à 
Hercule  : aussitôt  il  l’accepte  avec  joie.  Il  con- 
sacre douze  mille  talens  pour  faire  célébrer  les 
funérailles  d’Ephestion,  se  livre  à la  débauche, 
est  attaqué  de  la  fièvre , et  meurt.  Suivant  quel- 
ques historiens,  Ànlipater  le  fit  empoisonner  par 
son  fils  Cassandre;  mais  il  paroît  que  ce  fut 
l’excès  du  vin  qui  causa  sa  mort. 

Avant  que  de  rendre  le  dernier  soupir,  il 
a voit  donné  son  anneau  à Perdiccas;  comme  ou 
lui  detnandoit  à qui  il  destinoit  l’empire  : « Au. 
-plus  digne  » , dit-il.  On  lui  parle  des  honneurs 
divins  qu’on  se  propose  de  lui  décerner;  il  ré- 
pond : « Lorsque  vous  serez  heureux  ».  Ce 
furent  ses  dernières  paroles. 

Alexandre  mourut  le  22  du  mois  de  mai , âgé 
de  trente-deux  ans;  il  eu  a voit  régné  douze  et 
sept  mois. 

Sysigambis  apprend  la  mort  de  ce  héros  et  se 
laisse  mourir  de  faim. 

La  division  se  met  parmi  les  Macédoniens  ; 
Après  sept  jours  de  contestatjpn , ils  choisissent 
pour  roi  Ar idée,  frère  d’Alexandre,  homme  sans 
talens  et  sans  courage.  Il  se  faitappeler  Philippe, 
et  prend  Perdiccas  pour  son  tuteur. 

Diogène  le  Cynique  meurt  le  même  jour  et  la 
même  armée  qu’ Alexandre. 


- x 
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Personnages , Jeux  et  Combats  cé- 
lèbres 3 sous  la  troisième  époque. 


Philosophes. 


Socrate. 
Platon,  son  dis- 
ciple. 

Speusipe  , suc- 
cesseur de  Pla- 
too  à l’Acadé- 
mie. 

Auti^hène,  dis- 
ciple de  Socra- 
te et  chef' de  ln 
secte  des  Cyni- 
ques. 

Aristote. 
Xénocrate , suc- 
cesseur de 
Speusipe. 
Diogène. 

Zéuon , chef  de 
ia  secte  des  Stoï- 
ciens. 

Pyrhoç,  scepti- 
que. 

Epicure  , chef 
de  ia  secte  des 
Epicuriens. 
Orateurs. 
Déinosthène. 
Eschine. 
Lycurgue. 


Poète  comique. 


[ Menandre. 

Artistes. 

Protogène  , 
peintre. 

Apelle,  peintre. 

Praxitèle,  sculp- 
teur. , 

Polyclète,  sculp- 
teur. 

Lysippe,  sculp- 
teur. 

Rois  et  Capi- 
taines. 

Alcibiade. 

Agésilas. 

Epamiuondas. 

Pélopidas. 

Phocion. 

Philippe , roi  de 
Macédoine. 

Alexandre  le 
Grand. 

Femme  célèbre. 

Mania,  gouver- 
nante d’Eoliè, 
et  conquérante. 


Jeux  et  com- 
bats. 

Jeux  olym- 
piques, con- 
sacrés à Ju- 
piter. 

Course  pied 
et  à cheval. 
Course  des 
cha  rs. 

La  lutte,  le 
pugilat,  le 

ftancrace , 
e disque, 
et  lésant. 
Jeux  py ti- 
ques en 
1 honneur 
d'Apollon; 
Neméens,  en 
l’honneur 
d’Hercule; 
Istmiques,en 
i’honn.  de 
Neptune. 

Athlète  le 
plus  célèbre . 

: . .. 

Mi  Ion  de 
Crotone. 
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ç v atrième  époque, 

Qui  dura  depuis  la  mort  d' Alexandre , en  Z68o  , 
jusqu’à  la  réduction  de  la  Grèce  en  province* 
romaine  en  oyty  , zSj  ans*. 

Olympiade  C3ÇIV,  — Secomle  année*. 


QXb'  368r‘ 

Les  généraux  d’AIexandi’e  partagent  entre 
eux  ses  conquêtes  : on  donne  l’Egypte  à Ptolo- 
mée,  fils  de  Lagus,  Ja  Syrie  et  la  Phénicie  à 
Laomédon  de  Mytilène , la  Mysie  à Philotas, 
la  Médie  à Pi  thon , la  Paphlagonie,  la  Cappa- 
doce  et  toutes  les  terres  circonvoisines , à Eu- 
menés  ; la  Pamphylie  , la  Lycie  et  la  haute 
Phrygie  à Antigone,  la  basse  Fhrygie  à Léo- 
Bat , l’Arménie  à Néostolème,  la  Thrace  à Ly- 
simaque  , la  Macédoine,  l’Epire  et  la  Grèce  à 
Apitipaler  ; la  Carie  àCassnndre  : on  laissa  la 

haute  Asie  et  les  Indes  à ceux  qu’Alexandreyavoit 

établis  pour  gouverneurs;  Séleucus,  fils  d’An- 
tiochus,  fut  mis  à la  tête  de  la  cavalerie  des  alliés, 
et  Cassaudre,  fils  d'Antipater,  commanda  des 
compagnies  depgardes.  L’état  de  la  Grèce  change 
entièrement  : en  Europe  , le?  habilans  de  file 
de  Rhodes  surprennent  la  garnison  des  Macé- 
doniens qui  étoit  dans  leur  ville. 
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Alexandre,  avantsa  mort,  a voit  ordonne?  quq 
tous  les  exilés  de  la  Grèce  fussent  rappelés,  à l'ex- 
ception des  sacrilèges  : cette  ordonnance,  lue 
dans  une  assemblée  du  peuple  , fut  très-agréable 
à la  plupart  des  Grecs , mais  elle  déplut  aux 
Athéniens  et  aux  Etoliens , qui , ayant  su  la 
mort  d'Alexandre,  s’éloient  révoltés.  Léostliène 
étoit  général  des  Athéniens  ; il  avoit  sous  ses  or- 
dres huit  mille  hommes  ; il  y joignit  la  cava- 
lerie de  Thessalie , et  pressa  la  Grèce  de  se 
mettre  eu  liberté.  Guerre  avec  Antipater:  celui- 
ci  , pour  leur  résister  , appelle  à son  secours 
Cratère  et  Philotas  ; il  est  vaincu  et  se  sauve  à 
Lamie , ville  de  Thessalie  : Léostliène  vient  l'as-r 
siéger  j il  est  tué  d’un  coup  de  pierre  : Amphi- 
lus  est  élu  à sa  place.  Ptolomée  , fils  de  Lagus, 
craignant  Perdiccas , s’unit  avec  Antipater. 

L’année  suivante,  les  Grecs  sont  battus  dans 
deux  combats  sur  mer  : Démosthène  est  rappelé 
de  sou  exil , et  reçu  honorablement  par  les  Athé- 
niens. Les  Mac  édouiens  remportent  une  victoire 
sur  les  Grecs  , près  de  C ration , dans  la  Thessa- 
lie les  Athéniens  abandonnés  de  leurs  alliés  , 
et'  instruits  qu’Autipater  rnarchoil  coutr’euxy 
proposent  de  faire  une.  alliance  avec  le  vain- 
queur, et  députent  vers  lui  Phocion.  Antipater 
cousent  à cette  alliance,,  pourvu  qu  on  lui  livre 
Béraoslhène  et . Hypéride  , et  qu  on  reçoive 
garnison  ; il  apprend  que  ces  deux  orateurs 
avoient  pris  la  fuite  : Archias  est  chargé  de  les 
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.poursuivre  ; il  trouve  Hypémie  à Egine  , l'ar- 
rache du  temple,  où  il  s’étoit  réfugié,  et  l’en- 
voie à Anlipater , qui  le  fait  mourir  : il  se  rend 
à file  de  Calaurie , y découvre  Démosthène  ca- 
ché dans  le  temple  de  Neptune,  l’engage  à ve- 
nir avec  lui  auprès  d’Antipater  : Démosthène 
s’empoisonne  et  meurt  quelques  momens  après. 
Les  Athéniens  lui  érigent  une  statue  de  bronze. 
Mort  d’Aristote , âgé  de  63  ans.  Théophraste 
lui  succède. 

Ou  transporte  lecorps d’ Alexandre enEgypte; 
Plolomée  le  fait  déposer  à Alexandrie. 

Perdiccas  attaque  Ptolomée-Lagus  ; il  est  tué 
en  passant  le  Nil.  Les  Macédoniens  déclarent 
Pithon  et  Aridée  tuteurs  du  fils  d’Alexandre , 
reconnu  roi. 

L’an  4 de  cette  olympiade,  mort  d’Arxti- 
J pater. 

r __  Olympiade  CXv.  — Première  année. 

ird  ■ 

Antipater  avoit  nommé  Polysperchon  régent 
du  royaume  ; Cassandre  , fils  d’Antipater , in- 
digné de  la  préférence  qu’un  étranger  avoit  ob- 
tenue sur  lui , forme  un  parti  contre  Polysper- 
chon ; il  engage  dans  ses*intérêts  Ptolomée  et 
Antigone  : Polysperchon  rend  la  liberté  aux 
villes  de  la  Grèce , et  rappelle  tous  les  exilé?. 
Cassandre , avec  la  llotte  d’Auligone , vient  au 
Tirée.  , 
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L’an  3 de  cette  olympiade , mort  de  Phocion , __ 
condamné  à boire  la  ligué,  pour  avoir  moutré  un 
esprit  conciliateur;  on  l’accuse  injustement  d être 
d’intelligence  avec  Nicanor  envoyé  de  Cassan- 
dre;  un  de  ses  amis  lui  demande  qu’elles  sont  ses 
dernières  volontés  : « Dites  à mon  fils  qu’il  oublie 
» l’injustice  des  Athéniens  envers  moi;  telles 
• «furent  ses  dernières  paroles». 

Phocion,  élevé  dans  l’école  de  Platon,  étoit 
un  modèle  de  vertus;  il  fut  élu  quarante-quatre 
fois  génial  des  Athéniens;  à l’âge  de  quatre- 
vingts-ans,  il  commandoit  encore  les  armées; 
personne  ne  porta  plus  loin  que  lui  le  désin- 
téressement : une  femme  ionienne  se  plaisoit  à 
étaler  ses  bijoux  devant  l’épouse  de  Phocion  : 

« Pour  moi , lui  dit  celle-ci , mes  diamaus  sont 
»nion  époux , qui  commandé  les  Athéniens  de- 
»puis  vingt-ans  » . * 

Quelque  temps  après  la  mort  de  ce  grand 
homme , Athènes  lui  érigea  une  statue  de  bronze. 

D’année  suivante,  les  Athéniens,  dénués  de 
tout  secours,  se  rendent  à Cassandre , qui  donne 
le  gouvernement  de  leur  ville  à Démétrius  de 
Phalère. 

Olympiade  CXVI.  “-*  Première  annee. 

Olympias,  mère  d’Alexandre,  fait  mourir 
Aridée,  fils  de  Philippe,  et  frère  d’Alexandre; 
, son  épouse  Euridice,  NicanOt  frère  de  Cassa»- 
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dre , et  beaucoup  d’amis  de  ce  dernier , furent 
aussi  les  victimes  de  sa  cruauté:  mais  Cassandre 
l’assiégea  dans  Pidna  : obligée  de  se  rendre  à 
discrétion,  elle  fut  mise  à mort. 

L’année  suivante , Cassandre  fait  rebâtir  la 
ville  de  Thèbes,  qu*Alexandre  avoit  ruinée 
vingt-ans  auparavant  : elle  recouvra  bientôt  son 
ancienne  splendeur. 

En  Asie,  Antigone  marche  contre  Eumenès, 
qui,  par  ses  ruses,  déjoue  ses  desseins:  on  en 
vient  à un  combat  : Eumenès  est  fait  prisonnier 
de  guerre  et  conduit  à Antigone  qm  ordonne 
sa  mort. 

Eumenès  étoit  de  tous  les  capitaines  d’Alexan- 
dre le  plus  sage,  le  plus  instruit  dans  Tart  mili- 
taire, le  plus  habile  en  politique,  et  le  plus 
digne  de  succéder  it  ce  héros.  Son  mérite  seul 
l’avoit  fait  élever  atpc  places  les  plus  éminentes. 

Vers  ce  temps  parut  Démétrius,  fils  d’An- 
tigone, dont  Plutarque  fait  le  plus  grand  éloge: 
c’est  celui  qu’on  appelé  Polyorcète K preneur  des 
vilit  s. 

Olympiade  CX V II. — Première  année. 

Seleucus  Nicanor,  l’un  des  généraux  d’A- 
lexandre, se  rend  maître  de  Bafiylone,  peu  de 
temps  avant  que  de  se  faire  déclarer  roi  de 
Syrie. 

Ici  commence  l’ëre  des  Sé!eucides,,dont  tout 
l’Orient  s’est  servi. 


-- — 
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L’an  2,  les  Macédoniens  las  des  divisions  qui 
’régnoient  entre  les  généraux  d’Alexandre,  de- 
mandent qu’on  laisse  paroître  le  jeune  roi , qui 
portoit  le  nom  de  son  père  r et  qui  étoit  âgé  de 
quatorze  ans;  Cassandre  fait  mourir  secrètement 
ce  prince,  avec  Roxane  sa  mère  , et  usurpe  la 
couronne  de  Macédoine. 

Olympiade  CX VIII.  — Seconde  année. 

Démétrius-Poljorcète  s’empare  d’Athènes  j 
et  y rétablit  la  démocratie,  qui  étoit  abolie  de- 
puis treize  à quatorze  ans.  Il  envoie  à Thèbes* 
Démétrius-de-Phalère;  faveur  que  ce  dernier 
avoit  demandée  au  vainqueur:  il  craignoit avec 
raison  l’inconstauce  des  Athéniens;  en  effet,  ils 
renversèrent  aussitôt  trois  cents  statues  qu’ils  lui 
avoient  dressées,  et  le  condamnèrent  à mort  par 
coutumacej  Démétrius-de-Phalère  se  réfugia 
chez  Cassandre,  et  après  la  mort  de  celui-ci,  il 
se  retira  en  Egypte  chez  Ptolomée  Sotem , qui 
éloit  le  protecteur  des  gens  de  lettres,  et  com- 
posa, pendant  sa  retraite  plusieurs  ouvrages  sur 
l’art  de  gouverner. 

Olympiade  CXIX Seconde  année. 

Liberté  rendue  à toutes  les  villes  de  la  Grèce 
par  Démétrius-Poiyorcète. 

La  quatrième  année  de  cette  olympiade^,  An- 
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tigone  et  Démétrius  joignent  leurs  troupes,  et 
livrent,  près  d’Ipsus , en  Plirysie , une  bataille* 
aux  rois  Séleucus  , Lysimaque  , Cassandre  et 
Ptolomée;  Ceux-ci  remportent  la  victoire;  An- 
tigone est  tué;  Démétrius  s’enfuit  en  Grèce,  et 
veut  se  réfugier  à Athènes  qui  lui  refuse  l’hos- 
pitalité. 

Ces  quatres  princes  confédérés  ajoutent  à leurs 
Etats  ceux  d’Antigone;  ensuite,  après  plusieurs 
débats,  ils  partagent entr'eux  l’einpire  d’Alexan- 
dre de  la  manière  suivante  : Ptolémée  eut  l’E- 
gypte, la  Lybie,  l'Arabie,  la  Palestine;  Cas- 
sandre,  la  Macédoine  et  la  Grèce;  Lysimaque, 
la  Thrace  et  la  Bithynie;  Séleucus,  le  reste  de 
l’Asie  jusqu’au  fleuve  Indus  ; ce  dernier  royaume 
fut  appelé  le  royaume  de  Syrie. 

Olympiade  CXXI.  — Seconde  année . 

Pirrhus  commence  à régner  en  Epire;  ce  fut 
l’un  des  ennemis  les  plus  redoutables  des  Ro- 
mains, contre  lesquels  il  li  vra  düUX.  combats  ; 
il  fut  vaincu  dans  le  troisième. 

Olympiade  CXXVII.  — Première  année . 

Pirrhus  entre  dans  le  territoire  de  Lacédé- 
mone, avec  une  armée  de  vingt -cinq  mille 
hommes;  il  le  ravage,  le  pille,  et  se  présente 
devant  Sparte;  ses  habi tans  opposent  la  résistance 
la  plus  héroïque;  il  se  retire j il  va  attaquer 
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Argos , où , combattant  vaillamment , il  est 
mortellement  blessé  d’un  coup  de  tuile,  par  une 
femme  ; il  tombe  de  cheval , à demi-mort  ; uu 
soldat  le  reconnoît,  et  lui  tranche  la  tête. 

'Ainsi  finit  Pirrhus,  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  son  siècle;  suivant  le  jugement 
qu’Annibal  en  avoit  porté  : Scipion  lui  de- 
mandoit  un  jour  quels  étoient,  à son  avis,  les 
plus  habiles  généraux  : a Alexandre,  répondit 
» Anuibal  , Pirrhus  eL  moi  ».  Il  ajouta  que 
personne  n’avoit  su , mieux  que  Pirrhus,  ranger 
ses  troupes  en  bataille,  choisir  des  postes  avan- 
tageux et  connoître  l’art  de  s’attacher  les  hommes. 

L’année  suivante , mort  d'Epicure.  . - - — 

Olympiade  CXXXIX.  — Troisième  année.  _ . 

Cléomène , roi  de  Sparte , est  vaincu  par 
Antigone,  fils  de  Démétrius , roi  de  Macédoine, 
et  s'enfuit  en  Egypte;  le  vainqueur  entre  dans 
Sparte,  en  traite  les  habitans  avec  douceur; 
mais  il  abolit  tout  ce  que  Cléomène  avoit  fait 
pour  rétablir  les  lois  de  Lycurgue  ; le  roi  Agis 
avoit  auparavant  entrepris  inutilement  de  faire 
revivre  ces  mêmes  lois;  il  fut  condamné  à mort 
par  les  éphores  , qu’avoit  gagné  son  collègue 
Léonidas  : on  l’étrangla  dans  la  prison  sans  lui 
accorder  la  liberté  de  se  défendre  et  d’être  jugé 
par  les  citoyens. 

Cette  défaite  ruina  la  puissance  de  Sparte; 
Antigone  partit,  quelques  jours  après,  pour  la 
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Macédoine,  et  mourut  deux  ou  trois  ans  après 
de  langueur.  Philippe,  son  fils,  lui  succéda 

Olympiade  CXL.  — Seconde  ann.ee. 

Commencement  de  la  guerre  dite  des  Allies , 
que  les  Achéens,  sous  le  commandement  de 
Philippe , roi  de  Macédoine , font  aux  Etoliens! 

Les  Etoliens  étoient  devenus  depuis  quelque 
temps,  un  peuple  très-puissant  dans  la  Grèce; 
mais  ils  ne  connoissoient  point  de  loi,  et  ne 
vivoient  que  de  brigandages. 

Les  Achéens  s’emparent  de  tout  le  pays  d’Asie 
qui  étoit  dans  Te  voisinage  du  mont  Taunis,  et 
fondent  un  nouveau  royaume;  Cléomène  est 
tué  en  Egypte  ; Agésipolis  et  Licurgue  régnent 
à Lacédémone 

La  quatrième  année  de  cette  olympiade,  Phi- 
lippe termina  la  guerre  des  Alliés;  de  part  et 
d'autre  on  garda  ce  qu’on  possédoit. 

Philippe,  jusqu’alors  humain  et  généreux, 
change  de  caractère  ; il  traite  les  villes  et  les 
peuples  avec  une  fierté  insupportable,  et  s’aban- 
donne à la  débauche;  il  reçoit  un  échec  à Apol- 
lonie  de  la  part  des  Romains  : veut  faire  suppor- 
ter , pour  ainsi  dire  , à ses  alliés  , le  chagrin 
que  lui  causoitsa  défaite,  et  ravage  tout  le  pays 
de  la  Messénie:  Ara  lus  lui  en  fait  des  reproches: 
Philippe  le  fait  empoisonner  : c’est  ainsi  qu’il 
recompensa  les  services  que  ce  grand  capitaine 
lui  avoit  rendus. 
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Olympiade  CXLIII.  — Troisième  année . rLo 

, \ 

Pliilopemen  préteur  des  Achéens  défait  et  tue 
Machanidas,  tyran  de  Lacédémone,  proche  de 
Mantinée.  * 

Pliilopemen  est  cet  homme  célèbre  , que 
les  historiens  ont  appelé  le  dernièr  des  Grecs  : 
il  étoit  natif  de  Magalopolis,  ville  d’Arcadie  : il 
avoit  pris  Epaminondas  pour  son  modèle,  et 
se  plaisoit  beaucoup  à la  lecture  d’Homère,  et 
à celle  de  la  vie  d’Alexandre  : il  signala  son  cou- 
rage et  son  habileté  dans  plusieurs  batailles  : il 
introduisit  des  innovations  utiles  dans  la  tactique , 
modéra  le  luxe  et  la  dépense  excessives  de  ses 
concitoyens:  ne  pouvant  les  réformer  en  tout, 
il  tourna  leurs  penchans  vers  la  pompe  et  la 
magnificence  de  l’équipage  militaire  : il  croyoit 
que  cette  magnificence  relevoit  le  courage  : Plu- 
tarque et  César  pensoient  de  même.  Pour  lui , 
il  étoit  fort  simple  dans  ses  habits  et  dans  sa  ma- 
nière de  vivre  : l’anecdote  suivante  en  est  une 
preuve  : il  avoit  été  invité  à diner  chez  un  de 
ses  amis:  il  arrive  : son  ami  étoit  absent  : 1 épouse 
de  ce  dernier  ne  reeopnoît  point  Philopemen, 
le  prend  pour  un  domestique , le  prie  de  partager 
avec  ellp  les  soins  de  la  cuisine  : Philopemen 
quitte  son  manteau  et  se  met  à fendre  du  bois: 
le  maître  de  la  maison  arrive  : « Quoi  ! s’écrie- 
»t-il,  quoi!  o’est  vous  Philopemen!  — * « Chu, 
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«répond  le  général,  c’est  moi  : je  paie  l’intérêt 
de  ma  mauvaise  mine  » . 

Olympiade  CXL V.  — Première  année. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  à Philippe, 
parce  qu’il  étoit  ennemi  des  Athéniens:  le  pro- 
consul Quiuctius,  autrement  Elaminius  l’attaque 
dans  les  détroits  de  l’entrée  d’Epère,  et  l’oblige  de 
retourner  dans  ses  états  : Philippe  est  vaincu  près 
de  Cynoscéphalgs  en  Thessalie,  et  obtient  la 
paix  : le  sénat  euvoya  dix  députés  pour  régler  les 
affaires  de  la  Grèce  : toutes  ses  villes,  tant  en 
Asie  qu’en  Europe  furent  déclarées  libres,  avec 
la  faculté  de  se  gouverner  chacune  selon  ses 
lois. 

Ce  décret  fut  lu  au  commencement  des  jeux 
isthmiques,  au  moment  où  toute  la  Grèce  étoit 
.assemblée , et  reçu  avec  les  plus  grands  transports 
de  joie. 

Olympiade  CXLVII.  — Première  année. 

Nabis  a voit  succédé  à Machanidas  dans  le 
gouvernement  de  Sparte  : il  l’avoit  surpassé  en 
cruauté  : il  avoit  relégué  la  plupart  des  citoyens 
les  plus  distingués,  et  s’étoit  emparé  dé  leurs 
biens  : il  avoit  pris  à sa  solde  des  étrangers , 
capables  *de  tous  les  crimes  : il  s’en  servoit  pour 
se  maintenir  dans  la  tyrannie  ; il  fut  vaincu  par 
Pliilopemen , qui  entra  dans  Sparte , et  associa 
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les  Lacédémoniens  à l’alliance  des  Achéens  : il 
refusa  un  présent  considérable  que  lui  offrirent 
les  Spartiates:  c’étoient  izotalens  provenant  de 
la.vente  des.biens  de  Nabis,  tué  par  les  Etoliens. 

La  quatrième  année  de  cette  olympiade,  les 
Lacédémoniens  quittent  le  parti  des  Achéens  et  / 
embrassent  celui  des  Romains:  ils  envoient  des 
ambassadeurs  au  consul  Fulvius,  pour  remettre 
Sparte  sous  le  pouvoir  de  Rome  : les  Achéens 
déclarent  la  guerre  aux  Lacédémoniens  ; cette 
affaire  est  portée  à Rome  ; le  sénat  donne  des 
réponses  ambiguës  aux  députés  des  Lacédémo- 
niens et  des  Achéens;  ceux-ci  les  interprètent 
en  leur  faveur.  Philopemen  ordonne  d’abattre 
les  murs  de  Sparte,  et  abroge  les  lois  de  Ly- 
curgue. Le  sénat  blâtne  la  conduite  des  Achéens, 
et  se  déclare  pour  les  Lacédémoniens. 

Olympiade  CXLIX.  — Seconde  année. 

Les  Messéniens  s’étoieut  détachés  de  la  ligue 
des  Achéens , et  vouloient  s’emparer  de  Co- 
rone , poste  «important.  Philopemen  se  met  en 
campagne,  quoique  âgé  de  70  aus  : il  marche 
contre  Messène , repousse  l’ennemi , est  bientôt 
repoussé  lui-même  par  des  forces  supérieures.  Il 
fait  des  prodiges  de  valeur  , est  grièvement 
blessé , tombe  de  cheval , est  pris  et  conduit  à 
Messène , chargé  de  fers  ; on  le  met  en  prison , 
et  Dinocrate  a la  cruauté  de  le  faire  moQrir  par 
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Je  poison.  A cette  nouvelle , les  Achéens  re- 
prennent les  armes , entrent  dans  la  Messénie  , 
y font  un  horrible  ravage. 

La  même  année  que  mourut  Philopemen , 
moururent  aussi  Annibal  et  Je  grand  Scipiou. 

Olympiade  CL.  — Première  année. 

Les  Romains  soutiennent  les  Lacédémoniens 
exilés , et  les  défendent  contre  les  Achéens , dont 
la  République  penche  vers  sa  ruine. 

L’année  suivante  , Callicrate  , préteur  des 
Achéens , rétablit  les  Lacédémoniens  et  les  Mes* 
séniens  exilés. 

Olympiade  CLVIII.  — Seconde  année » 

Les  Achéens  avoient  chassé  les  ambassadeurs 
que  le  sénat  romain  leur  avoit  envoyés  pour  pa- 
cifier les  contestations  de  ce  peuple  avec  les 
Spartiates  ; les  Romains  leur  déclarent  la 
guerre  : l’année  suivante , Metellus  leur  livre 
le  premier  combat  ; il  défait  les  Béotiens  dans 
deux  batailles  , l'une  près  des  Therrnopyles , et 
l’autre  dans  la  Pàocide.  Le  consul  Mummiusse 
rend  maître  de  toute  l’Achaie , et  brûle  Co- 
rinthe , après  avoir  fait  mettre  à part  les  statues 
et  les  tableaux  les  plus  précieux. 

Ainsi  périt  Corinthe,  la  même  année  que 
Carthage  fut  prise  et  détruite.  4 

Les  Romains  envoyèrent  ensuite  des  conimis- 
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saires  dans  la  Grèce;  ils  y abolirent  dans  toutes 
les  villes  le  gouvernement  populaire;  y établirent 
des  magistrats;  mais  ils  leur  laissèrent  leurs  lois 
et  leur  liberté.  Enfin,  la  Grèce  fut  réduite  èu 
province  romaine , et  gouvernée  par  un  préteur 
que  le  sénat  y envoyoit  tous  les  ans  ; elle  porta 
depuis  le  nom  de  province  d’Achaie  , parce 
qu’en  ces  derniers  temps , les  Acliéens  s’étoient 
montrés  le  peuple  le  plus  puissant  de  la  Grèce. 

Olympiade  CLXXIII.— Troisième  année . 

Mithridate,  roi  de  Pont,  après  avoir  réduit 
sous  sa  puissance  toute  l’Asie  mineure , s’empare 
d’Athènes.  Sylla  vient  en  faire  le  siège;  Aris- 
tion,  qui  dominoit  dans  cette  ville , ose  se  me- 
surer avec  les  Romains;  il  e6t  vaincu;  le6  Ro- 
mains entrent  dans  Athènes,  l’abandonnent  au 
pillage,  font  main-basse  sur  la  plupart  des  habi- 
tans,  et  font  vendre  tous  les  esclaves  à l’encan. 
Aristion  et  les  siens  sont  mis  à mort;  les  forti- 
fications du  Pirée  sont  détruites,  et  l’arsenal, 
qui  pnssoit  pour  un  édifice  admirable , est  livré 
aux  flammes.  ^ 

La  Grèce , en  devenant  une  province  ro- 
maine , conserva  cependant  son  amour  pour  la 
liberté  : dans  la  guerre  civile  entre  Pompée  et 
César,  les  Athéniens  embrassèrent  le  parti  de 
Pompée.  La  littérature  et  les  beaux  arts  y sur- 
vécurent à la  perte  de  son  ancien  pouvoir. 
Athènes,  le  berceau  de  tant  desavaus,  fut  en- 
core pendant  longtemps  le  centre  des  sciences  : 
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on  alloit  de  toutes  parts  à l’école  de  ses  grands 
maîtres,  pour  y puiser  cet  atticisme,  dont  les 
Romains  faisoient  tant  de  cas.  Alexandrie,  Cé- 
sarée,  Byzance,  Ephèse  et  Rhodes  partagèrent 
avec  Athènes  la  gloire  d’enseigner  les  sciences 
et  les  arts. 


Dans  ces  Tables  chronologiques , j’ai  tâché 
de  n’adinettre  que  ce  qui  étoit  purement  histo- 
rique, ou  regardé  comme  tel  : ainsi ,.  j’ai  passé 
80 us  silence  tout  ce  qui  tient  à l’histoire  fabu- 
leuse des  premiers  temps  de  la  Grèce  , les  rè- 
gnes de  Saturne  et  de  Jupiter,  le  déluge  d’O- 
gygès  , arrivé,  dit-on, Tau  2148  du  monde, 
1020  ans  avant  la  première  olympiade,  et  ce- 
lui de  Deucalion , b4o  ans  après  celui  d’Ogygès. 


t 
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Hommes  célèbres  dans  les  Sciences  et 


M r f ï 

da/zs  les  Lettres 

■ • ’ ft  • 

, sous  la  quatrième 

époque. 

•• 

PHILOSOPHES. 

• ' ■ 

HISTORIENS. 

• i 

Panoétius , stoïcien. 
Epictète.  Idem. 

0 RiA  T 35  U R s. 

Démétiius  dé  Phklère. 
St.  Basile.  V 

St.  Grégoire  f Ora- 
deNazienze.  \ teurs 
St.  JeauChry-  i sacres. 
sostôme.  J " *' 

' \ 

Poljbe. 

Den js  d’ Ha  ficar  nasse. 
Diodore  de  Sicile. 
Plutarque. 

Amen.  , , , 

Elien. 

Appien. 

Hérodien. 

.) 


• « 

LA  GRANDE  GRÈGE. 


Les  Chalcidieus  de  l’Eubée  furent  les  premiers 
Grecs  qui  passèrent  dans  la  Sicile;  ils  y fondèrent 
Léonte  et  Catane.  Par  la  suite,  Archias  de 
Corinthe  y bâtit  Syracuse,  et  les  Méga riens, 
Mégare  ; d'autres  colonies  grecques  s’établirent 
dans  la  Calabre,  et , comme  insensiblement  leur 
nombre  se  trouva  considérable , on  nomma  la 
Grande  Grèce , tout  le  pays  qu’occupoient  ce» 
■différentes  colonies. 

' 1 s.  * 

Olympiade  XII.  — Première  année. 

Archias  de  Corinthe , issu  de  la  race  des 
Hé  radiées,  bâtit  Syracuse  en  Sicile  ; ce  fut  une 
des  plus  puissantes  villes  de  cette  contrée;  les 
deux  premiers  siècles  de  son  histoire  n offrent 
rien  de  mémorable  ; elle  ne  fut  célébra  que  sous 
le  règne  de  Gélop. 

Olympiade  LXXII.  — Seconde  année . 

Gélon  devient  tyran  de  Syracuse. 

La  quatrième  année  de  la  soixante  quinzième 
.olympiade,  il  défit  les  Carthaginois  que  corn- 
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mnndoit  Amilcar,  au  siège  d’Himère;  il  fit  tra 
butin  immense , et  en  destina  la  plus  grande 
partie  à l’ornement  des  temples  de  Syracuse;  il 
convoqua  les  Siracusàins,  leur  rendit  compte.de 
sa  conduite,  et  s’attira  tellement  leur  admira- 
tion, qu'ils  lui  déférèrent  le  titre  de  roi.  Il  fut  le 
premier,  dit  Rollin,  que  la  puissance  eût  rendu 
meilleur.  Il  mourut  la  quatrième  année  de  cette 
olympiade.  Hiéron  son  frère  lui  succéda. 

Il  se  fit  d’abord  détester  par  ses  violences  et 
par  son  avarice  ; mais  il  se  corrigea  dans  la  suite , 
et  dut  l’adoueissemeut  de  ses  mœurs  aux  en- 
tretiens qu’il  eut  avec  Simonide  et  Pindare;  il 
remporta  plusieurs  fois  le  prix  aux  jeux  olym- 
piques et  aux  jeux  Pithiens;  il  mourut  après  avoir 
régné  onze  ans  , et  laissa  pour  son  successeur 
Thrasibule  son  frère. 

V*  ' ; • - • -i  - * ; '*  S 

Olympiade  LXXVIII.  — Seconde  année. 

Thrasybule  fut  un  vrai  tyran  ; ses  sujets  se 
révoltèrent,  et  l'assiégèrent  dans  son  palais;  il 
demande  à capituler,  et  se  retire  en  exil  chez 
les  IiOcriens.  Les  Syracusains  recouvrent  leur 
liberté  jusqu’au  règne  de  Denys  le  tyran. 

Olympiade  XCIII.  — - Quatrième  année. 

\ 

Denys  le  Tyran  , ou  l’Ancien , simple  citoyen 
de  Syracuse,  se  rend  maître  de  cette  ville;  il 
chasse  les  Carthaginois  de  la  Sicile , et  saccage 
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la  vil'e  delleggio-  Il  avoit  une  extrême  passion 
pour  la  poésie,  et  il  était  plus  content,  après 
avoir  composé  quelques  mauvais  vers  , qu  apres 
avoir  remporté  une  grande  victoire. 

Il  avoit  l’opinion  la  plus  avantageuse  de  ses 
productions,  et  il  étoit  dangereux  de  le  contre- 
dire; un  jour  il  consulta  le  poète  Philoxèue  sur 
une  pièce  de  vers  qu’il  venoit  de  composer;  le 
poète  ne  la  jugea  point  favorablement;  il  fut 
mis  en  prison;  il  en  fut  retiré  à la  sollicitation  de 
ses  amis.  Denys  revient  à la  charge , et  consulte 
encore  une  fois  Philoxène,  sur  nue  production 
qu’il  regardoit  comme  son  meilleur  ouvrage; 
le  poète  se  tourne  vers  les  gardes  du  prince , et 
leur  dit  : a Qu’on  me  ramène  aux  carrières  », 
C 'étoit  la  prison.  - 

Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  fut  continuellement 
agité  de  frayeurs  mortelles  ; il  remporta  le  prix 
d’uue  comédie  qu’il  avoit  faite , et  qui  fut  lue 
à Athènes,  dans  une  fête  publique;  il  s en  réjouit 
avec  excès , et  mourut  de  débauche  après  trente 
sept  ans  de  règne.  Denys  le  jeune , son  fils  , lui 
succéda;  il  s’entoura  de  philosophes  qui  le  flat- 
taient, et  surtout  d'Aristippe.  • 

Dion  attire  Piaton  à la  cour  de  ce  prince  ; 
il  est  exilé,  et  Piatou  est  forcé  de  revenir  à 
Athènes. 
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Olympiade  CV.  — Quatrième  année.  . 

Dion  revient  de  son  exil,  et  délivre  les  Sy- 
racusains  de  la  tyrannie.  Denysse  retire  en  Italie 
avec  tousses  trésors,  et  laisse  une  garnison  dans 
la  citadelle.  Par  des  lettres  pleines  d'artifice,  il 
insinue  auxSyracusams  qu’ils  ont  tout  à craindre 
de  la  trop  grande  autorité  qu’ils  ont  laissée  à 
Dion. 

Héraclide,  un  des  bannis,  propose  dans  une 
assemblée,  un  nouveau  partage  des  terres  : Dion 
s’y  oppose  : cette  conduite  augmente  les  soupçons 
qu’on  avoit  déjà  formés  sur  son  comptât  eu  butte 
à leur  ingratitude,  il  sort  de  Syracuse,  et  se 
retire  chez  les  Léontins.  v- 

j ! ■ . 

Olympiade  CVI.  — Première  année. 


» 


La  garnison  que  Denys  avoit  laissée  dans  la 
citadelle  de  Syracuse , fait  une  sortie  : elle  est 
secondée  par  Nipsius,  qui  leur  avoit  apporté, 
de  la  part  du  roi , du  bled  et  des  vivres  : Syracuse 
est  mise  au  pillage:  elle  rappelle  Dion,  qui  la 
remet  en  liberté.  ' > ' >'■  : • 

Deux  ans  après,  Dion  mournt,  assassiné  par^  ^ 54 
des  soldats  Zacinllnens  : Calbpe,  Athénien  , son 
ancien  ami , fit  commettre  ce  crime , et  lui  suc- 
céda. 


Dion  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  la 
Sicile,  pour  ne  pas  dire  de  la  Grèce  : peut-être 
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avoit-il  dans  son  caractère  quelque  chose  de  trop- 
inflexible  : mais  sa  simplicité , sa  modestie  et  ses 
taleus  militaires  l’ont  fait  comparer  aux  plus 
sages  et  aux  plus  vaillans  capitaines. 

Caliipe , l’année  suivante,  est  chassé  de  Syra- 
cuse par  Hyparinus  , fils  aîné  de  Denys. 

Olympiade  CVIII.  — Seconde  année. 

Denys  le  jeune  remonte  sur  le  trône  de  Sy- 
racuse , après  dix  ans  d’absence  ; ses  cruautés 
le  font  détester  de  ses  sujets. 

Quatre  ans  après,  Timoléon , général  des  Co- 
rinthiens* délivre  les  Syracusains  de  la  tyrannie 
de  Denys , et  Je  chasse  de  la  Sicile  j Denys  se 
retire  à Corinthe , où  il  se  livre  à l’éducation 
de  la  jeunesse. 

Olympiade  CX.  — Quatrième  année. 

Timoléon  devient  aveugle  et  meurt , aprèa 
avoir  gouverné  Syracuse  et  la  Sicile  pendant 
huit  ans. 

Il  réunissoit  tous  les  talens  d’un  grand  capi- 
taine , et  un  amour  désintéressé  pour  le  bien 
public  : il  aimoit  à remercier  hautement  les 
dieux  de  ce  qu’ils  l’avoient  choisi , préférable- 
ment à tout  autre , pour  rendre  à la  Sicile  la 
paix  et  la  liberté. 
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* Olympiade  CXV.  — Quatrième  année. 

Agatocle , à qui  son  père  avoit  appris  le  mé- 
tier de  potier , usurpe  la  souveraine  puissance , 
et  règne  à Syracuse  ; il  y exerce  d’horribles 
cruautés  : il  remporte  plusieurs  victoires  sur  les 
Carthaginois , et  la  quatrième  année  de  la  cent 
vingt-deuxième  olympiade , il  est  empoisonné 
par  Menou. 

La  seconde  année  de  la  cent  vingt-sixième 
olympiade,  les  Syracusains  accordent  à Hieron 
II  la  première  magistrature  , et  bientôt  après 
lui  donnent  le  titre  de  roi  ; il  remporta  sur  les 
Carthaginois  de  grands  avantages  , et  régna 
longtemps. 


l&y. 

VJ 


Olympiade  CXLI.  — Seconde  année. 

Après  la  mort  d’Hieron  II  , Hieronime , son 
petit-fils , lui  succède  dans  la  tyrannie  de  Si- 
cile , mais  il  ruine  entièrement  son  royaume. 

L’année  suivante,  Marcel  lus,  consul  romain,' 
part  pour  la  Sicile  et  fait  le  siège  de  Syracuse. 

Le  philosophe  Archimède  retarde  la  prise  de 
cette  ville,  en  inventant  chaque  jour  de  nou- 
velles machines  de  guerre  pour  prolonger  la 
défense  : le  siège  dure  trois  ans  ; Marcellus  s’em- 
pare de  Syracuse  ; il  se  faisoit  un  plaisir  de 
trouver  cet  homme  si  extraordinaire , dont  le 
profond  génie  avoit  arrêté  si  longtemps  les  Ro- 
mains devant  les  murs  de  cette  ville  : on  le 


l 'Xf 

^l4 . 


Digitized  by  Google 


( 102  ) 

cherche  , par  son  ordre , de  tous  côtés.  Un  sol- 
dat Je  trouve  enfin  ; il  étoit  profondément  ap- 
pliqué à .considérer  quelques  figures  géométri- 
ques , et  il  ignoroit  ce  qui  se  passoit  autour  de 
lui  ; le  soldat  lui  ordonae  de  le  suivre  et  de  ve- 
nir parler  à Marcellus.  Archimède  , bien  loin 
de  se  troubler , demande  un  moment  pour  ache- 
ver la  solution  d’un  problème  j le  soldat  prend 
sa  réponse  pour  une  marque  de  mépris  , et  le 
tue.  Marcellus  fut  vivement  touché  de  sa  mort  : 
il  fit  célébrer  ses  funérailles,  lui  fit  ériger  un 
monument,  et  traita  tous  ses  parens  avec  dis- 
tinction. 

Après  la  prise  de  Syracuse , la  Sicile  devint 
une  province  romaine.  Depuis  Gelon,  l’un  de 
ses  rois  les  plus  célèbres  jusqu’à  sa  conquête  par 
les  Romains , il  s’étoit  écoulé  un  espace  de  270 
ans. 

Dans  cette  même  Grande  Grèce  , on  comp- 
toit  trois  autres  villes  remarquables,  Crotone  , 
Sybaris  et  Thurium  ; Crotone  donna  le  jour  à 
Milon  , célèbre  athlète , dit  le  Crotoniate  ; Sy- 
baris est  connue  dans  l’Histoire  par  la  mollesse 
et  le  dérèglement  des  mœurs  de  ses  habitans  : 
Hérodote  vint  s’établir  à Thurium  , ville  bâtie 
près  de  l’ancienne  Sybaris  par  une  colonie  d’A- 
thcniens. 


Hommes  célèbres  dans  la  Grande 
Grèce. 


PHILOSOPHES. 


Pythagore  , chef  de  Ja 
secte  italique. 

Charondas  , son  disci- 
ple , législateur  de 
Thorium. 

Zaleucus  , disciple  de 
Pythagore  et  législa- 
teur des  Locriens. 

GÉOMÈTRE-  s. 

Archimède  de  Syra- 
cuse. 

Xénagoras  , qui  fit  le 
premier  bâtiment  à 
six  rangs  de  rames,  j 


POÈTES. 

f - I 

Théorrite , célèbre  par 
ses  Idoles. 

Moschus. 

Daphnis. 

Philémon. 

Sosiclès. 

Philoxène. 

MÉDECINS. 

Philiston  , contempo* 
rain  d’IIipocrate.  . j 
Menée  rate.  1( 

< 'i 

• » • - 
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ROME. 
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O»  appelle  Histoire  romaine  , celle  qui  com- 
mence à la  fondation  de  Rome  f 75 1 ans  avant 
Jésus-Christ, et  qui  dure  jusqu’à  la  bataille  d'Ac- 
tium  : elle  comprend  720  années  : et  peut  être 
divisée  en  quatre  époques. 

La  première,  depuis  la  fondation  de  Rome, 
par  Romulus,  son  premier  roi,  jusqu’à  l’abolitioi* 
de  la  royauté  et  l’établissement  delà  république, 
comprend  un  espace  de  244  ans. 

La  seconde  comprend , depuis  l’établissement 
de  la  république,  jusqu’à  la  première  guerre 
punique,  un  espace  de  246  ans. 

La  troisième , depuis  la  première  guerre  pu- 
nique, jusqu’à  la  ruine  de  Carthage,  comprend 
un  espace  de  1 16  ans. 

La  quatrième  renferme,  depuis  la  ruine  de 
Carthage,  jusqu’à  la  bataille  d’Aclium,  unes' 
pace  de  ii5  ans.  Total....  720  ans. 

PREMIÈRE  époque. 

Quia  duré  depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à 
celle  de  la  République , 244  a,w* 

An  I.er  de  Rome.  3253  du  Monde. 

Romuetts  jette  les  fondemens  de  Rome  : im 
simple  retranchement  lui  paroît  suffire  à la  dé- 
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fense  de  sa  nouvelle  ville  : Bannis  son  frère' 
se  moque  de  son  peu  d’épaisseur,  et  le  franchit 
dédaigneusement  d'un  saut  : il  est  tué  par  son 
frère. 

L’ouvrage  de  Bomulus  n’offiroit  que  l'image 
d’une  ville  : elle  étoit  sans  habitans  : il  y avoit 
auprès  un  bois  sacré  : il  en  fait  un  asyle  : aussitôt 
y accourt  de  toutes  parts,  une  multitude  pro- 
digieuse, quantité  de  bergers  latins  et  toscans/ 
quelques  étrangers  même  venus  au-delà  des  mers. 
Ce  fut  de  ces  divers  membres  réunis  que  Ro- 
mulus  forma  un  seul  corps , et  créa  le  peuple 
romain. 

Un  peuple  sans  femmes  né  pouvoit  subsister 
longtemps  : on  en  demanda  donc  en  mariage  aux 
nations  voisines  : sur  le  refus  qu  elles  en  firent, 
les  Romains  leur  en  enlevèrent  de  vive  force^On 
célébra  des  jeux  équestres  : les  filles  attirées  par 
le  spectacle  furent  la  proie  des  Romains,  et  la 
cause  de  bien  des  guerres. 

La  guerre  la  plus  sanglante  qu’ils  eurent  à 
soutenir  fut  contre  les  Sabins  : ceux-ci y intro- 
duits dans  Rome  par  la  trahison  d’une  jeune 
Sabine  , y livrent  aux  Romains  un  combat  si 
opiniâtre,  au  milieu  de  la  place  publique,  que 
. Romuliis  pria  Jupiter  d’arrêter  la  fuite  hon- 
teuse des  siens  ; telle  fut  l’origine  du  nom  et  du 
temple  de  Jupiter  Stator.  On  se  battoit  encore 
avec  une  égale  furie  , lorsque  les  Snbines , qui 
avaient  été  enlevées , se  jetèrent , les  cheveux 
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dpar$  , entre  les  combaltans.  La  paix  se  fit  : on 
conclut  une  alliance  avec  Tatius , roi  des^Sa- 
bins , et  ces  derniers  abandonnèrent  leur  propre 
pays  pour  habiter  Rome  : -ils  partagèrent  avec 
leurs  gendres  toutes  leurs  richesses. 

Romulus  organisa  le  gouvernement  de  la  ma- 
nière suivante  ; il  divisa  par  tribus  les  jeunes 
gens  qui  dévoient  toujours  être  à*ehevai  et  sous 
les  armes;  il  composa  le  conseil  public  de  200 
membres;  c’étoient  des  vieillards , que  leur  au- 
torité fit  appeler  pères , et  leur  âge , sénateurs  : 
de-là  vint  le  mot  de  sénat. 

La  ville  fut  partagée  en  deux  ordres , celui 
des  patriciens  et  celui  des  plébéiens ;,les  patri- 
ciens jouirent  longtemps  de  toutes  les  places} 
les  plébéiens  enfin  obtinrent  la  même  faveur. 

Romulus  mourut  après  07  ans  de  règne  ; on  lui 
décerna  des  honneurs  divins,  sous  le  nom  dô 
Quirinus< 

3ç). 

A Romulus  succéda  Numa  Pompilius , élu 
par  le  peuple  d’une  voix  unanime  ; il  étoit  na- 
tif de  Cures , ville  des  Sabins  : les  Romains  al- 
lèrent lui  offrir  le  sceptre , en  considération  de 
son  insigne  piété. 

Nimia  Pompilius  institua  les  sacrifices  , les 
cérémonies  de  la  religion  , et  tout  ce  qui  avoit 
rapport  au  culte  des  dieux  ; il  créa  les  pontifes» 
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les  augures , les  saliens  , et  les  autres  ordres  sa- 
cerdotaux. Il  divisa  l'année  en  douze  mois , fixa 
les  jours  Fastes  et  Néfastes , commit  les  vestales 
à la  garde  des  Ancilies;  cétoient  les  onze  bou- 
cliers sacrés  que  Numa  fit  faire  sur  le  modèle  de 
celui  qu’il  disoit  être  tombé  du  ciel , pour  être 
la  sauve-garde  des  Romains  ; les  Vestales  fu- 
rent aussi  chargées  de  la  garde  du  Palladium, 
du  temple  de  Janus  et  surtout  du  feu  sacré  de 
Vesta  : pour  donner  plus  de  poids  à ces  institu- 
tions, Numa  feignit  qu’elles  lui  avoient  été  ins- 
pirées par  la  nymphe  Egérie  ; il  donna  de  sages 
lois , et  mourut  après  un  règne  paisible  de  43 
ans. 

85. 

Après  Numa,  Tullus  Hostilius  monta  sur  le 
trône,  où  il  fut  élevé  par  sa  bravoure;  ce  prince 
établit  dans  tous  ses  points  la  discipline  mili- 
taire, et  fit  un  art  de  la  guerre.  Combat  des  trois 
frères  Horaces,  et  des  trois  frères  Curiaces  : les 
Horaces  combattoient  pour  les  Romains  , les 
Curiaces  pour  les  Albains  : ces  derniers  furent 
vaincus  ; ils  voulurent  par  la  suite  trahir  les  Ro- 
mains dans  u ue  guerre  de  ceux-ci  contré  lesEi- 
denates  ; Hostilius  détruisit  la  ville  d’Albe  , -ri- 
vale de  Rome. 

1x4. 

Ancus  Martius  succède  à Tullus:  il  étendit  ses 

* . » * 

relations  au-dehors,  ceignit  Rome  de  murailles. 
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GOnstruisit  un  pont  sur  le  Tibre , et  fonda  la  co— 
Ionie  d’Ostie , à l’embouchure  de  ce  fleuve. 

108. 

Rome  s’accroît  et  reçoit  des  forces  nouvelles 
sous  Tarquin  l’Ancien , successeur  d’ Ancus  j ce 
prince  eut  souvent  les  armes  à la  main  ét  sou- 
mit les  douze  peuples  de  l’Etrurie  : c’est  de-là 
que  vinrent  chez  les  Romains  les  faisceaux  , les 
chaises  curules,  les  cottes  d’armes,  les  tuniques 
triomphales.  Tarquin  l’Ancien  embellit  consi- 
dérablement la  ville  de  Rome  , augmenta  le 
nombre  des  sénateurs  jusqu’à  celui  de  5oo,  et 
commença  les  grands  ouvrages  qui  dévoient  ser- 
vir à la  commodité  publique. 

' 176. 

Servius  Tullius  est  élevé  sur  le  trône  par  les 
suffrages  du  peuple,  malgré  le  sénat}  il  fait  une 
nouvelle  division  des  Romains , dispose  par  cen- 
turies l’ordre  des  citoyens  auparavant  disposé 
par  curies , en  fait  dominer  dans  les  délibéra- 
tions la  partie  la  plus  riche  et  la  plus  notable , 
à la  charge  de  supporter  presque  toutes  les  im- 
positions de  l’Etat}  il  ôte  au  menu  peuple  tout 
son  crédit,  mais  aussi  il  l’exempte  presqu’entiè- 
rement  des  charges  et  des  impôts  : Tullius  régne 
glorieusement  pendant  44  ans,  et  meurt  assas- 
siné par  l’ordre  de  son  gendre,  Tarquin  le  Su- 
perbe , petit-fils  de  Tarquin  l’Ancien. 


344- 

Règne  tyrannique  deTarquin  le  Superbe  pen- 
dant plus  de  ao  ans  ; il  fit  plusieurs  conquêtes  , • 
et  bâtit  le  Capitole.  Sextus , l’un  des  fils  de  ce 
prince  , attente  à la  pudeur  de  Lucrèce , dame 
romaine  : Lucrèce  se  donne  la  mort  ; Rome 
chasse  de  son  sein  les  Tarquins,  abolit  la  royauté 
et  proclame  la  République* 

SECONDE  ÉPOQUE 

Qui  comprend  , depuis  V établissement  de  la 
République  jusqu'à  la  première  guerre  pu- 
nique , un  espace  de  245  ans. 

345. 

Brüttts  et  Collalin,  mari  de  Lucrèce,  sont 
nommés  les  deux  premiers  consuls  de  la  Répu- 
blique j l’autorité  consulaire  étoit  annuelle.  Bru- 
tus  apprend  que  ses  enfans  tramoient  le  réta- 
blissement des  rois  ; il  les  fait  traîner  sur  la  place 
publique,  battre  de  verges  au  milieu  de  l’as- 
semblée du  peuple  , et  enfin  décapiter. 

Collatin  , pour  avoir  montré  de  la  clémence 
envers  les  conspirateurs , est  forcé  d’abdiquer  le 
consulat  j il  est  remplacé  par  Valérius  Publi- 
cola , un  des  Romains  les  plus  intègres. 
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247. 

Porsenna , roi  d’Etrurie  , s’avance  avec  une 
• nombreuse  armée  pour  rétablir  les  Tarqnins  sur 
le  trône  ; il  s’étoit  emparé  du  Janicule,  et  alloit 
entrer  dans  Rome  : Horatius  Codés  se  place  à 
la  tête  du  pont  du  Tibre,  en  défend  le  passage, 
tandis  qu’on  travailloit  à l'abattre  ; le  pont  rom- 
pu , il  se  jette  dans  Je  fleuve  et  va  rejoindre  les 
siens  à la  nage,  au  milieu  d’une  grêle  de  trait*. 

Porsenna  presse  les  Romains  par  le  fer  et  par 
la  famine.  Mutius  ScÆvola  se  glisse  dans  le  camp 
du  roi  pour  le  tuer  : il  frappe,  au  lieu  du  prince, 
un  des  grands  de  sa  cour  ; on  le  conduit  au  roi  ; 
il  est  condamné  à avoir  la  main  droite  brûlée: 
Mutius  la  porte  aussitôt  sur  le  brasier,  la  laisse 
brûler  avec  une  constance  héroïque:  « Apprends, 

» dit-il  à Porsenna,  que  trois  cents  jeunes  Ro- 
» mains  comme  moi  ont  juré  de  t’arracher  la 
»vie  ».  Porsenna,  saisi  d’admiration  et  d’effroi, 
consent  à la  paix  , et  demande  pour  otages  dix 
jeunes  filles  des  premières  familles  de  Rome. 

Çlélie , l’une  d’elles  , échappe  à la  surveil- 
lance de  ses  gardes  et  traverse  le  Tibre  à che- 
val j elle  fut  honorée  d’une  statue  équestre. 

Cependant  les  Tarquins  continuent  la  guerre 
jusqu'à  la.  mort  d Aruns , fils  de  Tarquin  le  Su- 
perbe $ Aruns  est  tué  de  la  main  de  Brutus  „ 
qui  lui- même  mortellement  blessé,  tombe  et 
meurt  sur  le  corps  de  son  ennemi. 
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a58.  4^^ 

Les  Latins  soutenoient  aussi  les  Tarqnîns  ; 

Rome  est  déchirée  par  des  troubles  domesti- 
ques entre  les  patriciens  e(  les  plébéiens, qui  re- 
fusent de  prendre  les  armes.  Création  de  la 
clia-rge  de  dictateur  : combat  entre  les  Romains 
et  les  Latins  sur  le  lac  Regille  ; le  dictateur  Pos~ 
thumius  jette  une  enseigne  au  milieu  des  batail- 
lons ennemis,  les  charge  vigoureusement  et  les 
met  en  déroute  : les  deux  fils  de  Tarqnin  , Ti- 
tii'1  et  Sextus  , restent  sur  le  champ  de  bataille. 

C.  Marcius  s’empare  de  Corioles,  et  cette  prise  - 
lui  vaut-  le  surnom  de  Coriolan. 

Les  plus  opiniâtres  des  La  tins  étoient  les  Eques 
et  les  Volsques.  Titus  Quintius  Cincinnatus 
passe  de  la  charrue  à k dictature  , remporte  sur  ^ 
eux  la  victoire  la  plus  décisive,  et  des  champs 
de  l’honneur,  revient  à sa  campagne.  Cette  guerre 
fut  commencée  et  finie  en  quinze  jours. 

a6r*  4^2 

Le  peuple  malheureux  , accablé  de  dettes , et 
horriblement  maltraité  par  ses  créanciers,  ne 
pouvamt  obtenir  aucun  adoucissement  de  son  sort, 
de  la  part  du  sénat,  se  retire  sur  le  Mont-Sacre1, 
montagne  voisine  de  Rome.  Menenius  Agrippa 
est  envoyé  vers  eux  de  la  part  du  sénat , à la 
tète  de  dix  députés  j par  Je  célèbre  apologue  où 
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il  établit  la  nécessité  d’une  intelligence  constante 
entre  les  membres  du-  corps  et  l’estomac , il 
les  engage  à se  réunir  au  sénat.  Le  peuple  con- 
sent à rentrer  dans  Rome , à condition  qu’il 
aura  le  droit  de  créer  de  nouveaux  magistrats , 
spécialement  chargés  de  veiller  à ses  intérêts, 
et  dont  la  personne  sera  inviolable.  Ces  magis- 
trats sont  créés , et  prennent  le  nom  de  tribuns 
du  peuple  ; leur  principale  mission  consiste  à 
s’assembler  et  à secourir  Je  peuple  contre  l’au- 
torité des  consuls,  par  opposition  ou  par  appel. 

Ces  magistrats , pour  acquérir  plus  d’ascen- 
dant sur  le  peuple,  ne  cessent  de  le  flatter  ; il » 
nourrissent  la  division  entre  les  deux  ordres  r 
proposent  que  les  terres  des  pays  vaincus  soient 
partagées  entre  les  citoyens,  ou  qu’on  partage  le 
prix  provenant  de  leur  vente  : opposition  de  la 
part  du  sénat;  dissentions  domestiques;  guerres 
étrangères  continuellement  suscitées , afin  de 
maintenir  la  paix  dans  l’intérieur. 

a63. 

Coriolan  est  banni  de  Rome  à perpétuité' , 
pour  avoir  blâmé  la  molle  condescendance  du 
sénat  à l’égard  du  peuple  et  des  tribuns  ; il  passa, 
chez  les  Volsques , se  met  à la  tête  de  leur  ar- 
mée , va  camper  à quatre  milles  de  Rome  , bat 
les  Romains  à plusieurs  reprises , est  sur  le  point 
de  s’emparer  de  la  ville  et  de  ruiner  la  Répu- 
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felique  j le  sénat  lui  envoie  à diverses  fois  des , 
hérauts  pour  le  fléchir  • il  est  sourd  à ses  prières; 
enfin  Véturie  sa  mère  se  présente  , le  conjure 
d’épargner  sa* patrie , et  se  fond  en  pleurs;  Co- 
riolan  pose  les  armes  : « Rome  est  sauvée,  s’é- 
* crie-t-il,  mais  je  suis  perdu  ».  II  ne  se  trorn- 
poit  point  ; il  fut  assassiné  par  les  Volsques. 

3o2.  4/<l  . 

Les  querelles  domestiques  se  perpétijoient 
faute  de  lois  : les  deux  partis  conviennent  d’en- 
voyer une  ambassade  en  Grèce,  pour  y recueil- 
lir les  institutions  des  villes  de  ce  pays,  et  sur- 
tout les  lois  de  Solon,  qui  étoiënt  les  plus  po- 
pulaires  ; trois  commissaires  s’acquittent  de  cette 
mission  ; à leur  retour,  on  choisit  dix  sénateurs , 
sous  le  nom  de  décemvirs , pour  les  rédiger  : on 
leur  donne  une  autorité  absolue  jusqu’à  l’entière 
rédaction  de  ces  lois.  Les  décemvirs  dressent  le 
code  connu  sous  le  nom  de  Lois  des  douze  Tables ; 
la  première  auuée,  ils  sont  populaires,  usurpa- 
teurs la  seconde,  et  tyrans  la  troisième;  ils  sont 
privés  du  pouvoir  dont  ils  obusoient,  et  bannis 
de  Rome.  Le  gouvernement  décemviral  est  pour 
jamais  aboli. 

3io.  4 4 4. 

Les  dissentions  se  rallument  ; le  peuple  éta- 
blit de  nouvelles  prétentions;  il  aspire  aux  hon- 
neurs et  aa  consulat  jusqu’alors  réservés  au  pre- 
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mier  ordre  : les  tribuns  prennent  la  résolution 
de  forcer  le  sénat  à consentir  à ce  que  les  plé- 
béiens soient  également  admissibles  aux  premiè- 
res places  ; le  sénat  consent  à la  création  de  trois 
nouveaux  magistrats  revêtus  de  la  même  auto- 
rité que  les  consuls  , sous  le  nom  de  tribuns  mi- 
litaires, et  ils  sont  choisis  indistinctement  dans 
les  deux  ordres;  mais  bientôt  on  rétablit  le  con- 
sulat , et  peu-àrpeu  les  honneurs  devinrent  com- 
mun^ entre  les  patriciens  et  les  plébéiens. 

Prise  de  la  ville  de  Veies  par  Camille,  après 
dix  ans  de  combats. 

365. 

Brennus,  à la  tête  d’une  armée  de  Gaulois, 
avoit  assiégé  Clusium , ville  de  Toscane;  les  Ro- 
mains lui  envoient  une  ambassade  en  faveur  des 
Clusiens  : les  Gaulois  en  deviennent  plus  inso- 
lens  ; la  guerre  s’allume  entr’eux  et  les  Romains  : 
les  Gaulois  triomphent,  marchent  vers  Rome, 
entrent  dans  cette  ville  abandonnée  de  la  plu- 
part de  ses  habitans  , qui  s’étoient  réfugiés  au 
Capitole,  portent  partout  le  fer  et  le  feu,  mas- 
sacrent les  sénateurs  tranquillement  assis  sur 
leurs  chaises  curules,  parés  de  leurs  robes  et  de 
tout  l’appareil  de  la  magistrature  ; ils  restent  six 
mois  , faisant  jour  et  nuit  mille  tentatives  pour 
surprendre  le  Capitole  ; ennuyés  de  la  longueur 
du  siège,  ils  mettent  un  prix  à leur  retraite,  et 
demandent  mille  livres  d’or  : ils  les  pesoient  dans 
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de  fausses  balances , et  ajoutoient  encore  une 
épée  au  contre-poids,  lorsque  Camille , les  atta-  * - ■ 

quant  toul-à-coup  par  derrière , en  fit  un  hor- 
rible carnage  , les  chassa  de  Rome  , et  rempoi'ta 
sur  eux  une  victoire  complète. 

4i4*  » 3 4° 

Les  Romains  prennent  la  défense  des  Cam- 
panois  attaqués  par  les  Samnites;  enfermés  par 
surprise  dans  une  gorge  de  montagne , d’où  il 
leur  étoit  impossible  de  se  dégager , ils  passent 
désarmés  sous  le  joug  ; c’est  le  traité  connu  sous 
le  nom  de  Fourches  Caudines:  une  année  après, 

Papyvius  soumet  l’armée  des  Samnites  à la  même 
humiliation  qu’ils  avoient  fait  essuyer  aux  Ro- 
mains : en  moins  de  5o  ans , cette  guerre  fut 
entièrement  terminée  à l’avantage  des  Romains; 
la  ville  de  Samnium  fut  détruite  de  fond  en 
comble. 

-458.  i ^(o 

Ligue  des  Etrusques,  des  Ombriens,  des  Sam- 
nites et  des  Gaulois  contre  les  Romains , dis- 
sipée par  la  sagesse  de  Fabius  Maximus  qui , 
s’étant  emparé  des  hauteurs  , surprit  tout-à- 
coup  les  ennemis  répandus  en  désordre  dans  les 
campagnes , et  les  foudroya.  C’est  alors  qu’on  vit 
Décius , l’un  des  consuls,  enfermé  par  l’ennemi 
dans  une  vallée , se  dévouer  à la  mort,  et  ce  dé- 
vouement héroïque  fut  le  prix  de  la  victoire. 
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472. 

Rome  eut  ensuite  la  guerre  à soutenir  contre 
les  Tarenlins  , peuple  situé  à l’extrémité  orien- 
tale de  l’Italie,  qui  l’avoient  grièvement  outra- 
gée, et  contre  Pyrrhus  , roi  d’Epire,  leur  allié , 
le  plus  illustre  monarque  de  la  Grèce.  Pyrrhus 
vient  par  terre  et  par  mer  avec  toutes  les  forces 
de  l'Epire,  de  la  Thessalie  et  de  la  Macédoine, 
amenant  des  éléphans,  animaux  jusqu’alors  in- 
connus aux  Romains  ; ce  furent  ces  animaux , 
dont  la  monstrueuse  figure , l’odeur  extraordi- 
naire , les  cris  aigus  et  perçans , causèrent , en 
prenant  la  fuite , lors  du  premier  combat , une 
déroute  générale  de  l’armée  romaine;  les  con- 
suls Curius  etFabricius  combattent  avec  plus  de 
succès  en  Apulie  ; la  terreur  des  éléphans  s’étoit 
dissipée. 

Fabriciits  renvoie  à Pyrrhus  le  médecin  de 
ce  prince,  qui  vouloit  lui  vendre  la  tête  de  son 
maître  ; il  rejette  l’offre  que  lui  fait  ce  roi  d'une 
partie  de  ses  Etats.  Le  sénat  romain  dédaigne 
les  présens,  l’alliance  et  l’amitié  de  Pyrrhus  ; 
ce  roi  perd  deux  fois  son  camp;  il  est  blessé  deux 
fois;  vaiucu  dans  un  dernier  combat,  il  est  chassé 
de  l’Italie  et  forcé  de  regagner  la  Grèce. 

Triomphe  magnifique  à Rome  ; il  n'avoit 
paru  jusqu’alors  dans  les  triomphes  que  le  bétail 
des  Volsques,  les  troupeaux  des  Sabins,  les  cha- 
riots des  Gaulois,  les  armes  brisées  des  Samuites  : 
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mais  celui-ci  fut  suivi  de  Molosses  , de  Thessa- 
liens , de  Macédoniens  , d’ Apuliens , de  Luca- 
niens  enchaînés  : des  vases  d’or  , des  tapis  de 
pourpre  , des  statues , des  tableaux,  tout  le  faste 
de  i’ ancienne  Tarente  en  formait  la  pompe  ; à 
la  suite  des  chevaux  vainqueurs  marchoient  les 
éléphans  tête  baissée,  présentant  aux  Romains 
uu  spectacle  aussi  agréable  que  nouveau. 

• * ! 

485. 

Après  la  défaite  des  Tarentins,  l’Italie  fut  en 
paix;  mais  les  Romains  poursuivirent  les  alliés 
de  leurs  ennemis.  Sempronius  s’empare  d’Ascu- 
him  et  soumet  les  Picentius,  dont  cette  ville  étoit 
la  capitale. 

L’année  suivante , M.  Atilius  réduisit  le  pays 
des  Salentins,  en  forçant  Brindes , leur  capitale , 
ville  fameuse  par  son  port. 

Les  Volsiniens,  la  plus  riche  des  nations  étrus- 
ques , furent  les  derniers  qui  passèrent  sous  la 
domination  de  Rome. 

On  peut  regarder  la  fin  de  cette  première  épo- 
que , comme  l’adolescence  du  peuple  romain  ; 
son  courage  étoit  alors  dans  sa  force;  il  avoit  re- 
tenu quelque  chose  de  la  férocité  des  pâtres  ses 
ancêtres.  De  - là  le  soulèvement  de  l’armée  de 
Fosthumius,  qui  lapida  ce  général,  parce  qu’il 
ne  lui  avoit  pas  abandouné  le  butin  qu'il  lui 
avoit  promis;  dc-là  les  principaux  citoyens  pu- 
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nïs  de  l’exil,  pour  s’être  opposés  aux  caprices  de 
la  multitude. 

L’amour  de  la  liberté,  les  outrages  faits  à la 
pudeur  furent  presque  toujours  la  cause  des  sou- 
lèvemens  populaires.  Pour  venger  Lucrèce,  on 
abolit  la  royauté;  on  abolit  le  décemvirat  pour 
venger  Virginie  , jeune  Romaine  de  condition 
libre.  Appius,  l’un  des  décemvirs , la  faisoit  re- 
vendiquer comme  esclave  fugitive  par  l’une  de 
ses  créatures,  dans  le  dessein  de  la  déshonorer. 
Virgiuius , le  père  de  cette  fille  , la  voyant  suc- 
comber à l’arrêt  d’Appius  et  traiuer  en  servi- 
tude , la  saisit  et  l’égorge  de  sa  propre  main , 
au  milieu  de  la  place  publique.  " ’•  ’ 

Spurius  Cassius  et  Mélius,  soupçonnés  d’as- 
pirer à la  tyrannie,  furent  à l’instant  punis  de 
mort,  et  Manlius,  le  conservateur  du  Capitole, 
qui,  pour  avoir  acquitté  les  dettes  des  citoyens 
obérés , affèctoit  des  formes  peu  républicaines , 
fut  précipité  du  haut  de  la  roche  qu’il  avoit  dé- 
fendue. * ' 
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Hommes  e£  Institutions  célèbres  sous 
la  seconde  époque  de  V Histoire  ro- 
maine. 


HOMMES  CÉLÈBRE S. 


Bru  t«S. 

Valérius  Publicola. 
Horatius  Codés. 
Mutius  Seœvola. 
Clélie. 

Coriolan. 
Cincinnalus. 
Camille. 

Manlius. 

Décius.  • 
Curtius. 


institutions. 

— ■ ■ 

.Création  de  la  dic- 
tature ; 

Des  tribuns dtî peuple; 
Du  déoem virât  ; 

Des  censeurs;' 

Des  consuls  plébéiens; 
Des  préteurs  ; 

Des  édiles  ; 

législation. 

Lois  des  la  Tables. 
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troisièm  e.époq  u.e,s 


Qui  comprend,  depuis  la  première  guerrepu- 
nique  jusqu'à  la  ruine  de  Carthage , un  es- 
pace de  116  ans. 

488. 

Les  Mamertins  s’étoieut  emparés  de  la  ville 
de-  Messine-;  Hiéron , roi  de  Syracuse  , met  le 
siège  devant  cette  ville  : Messine  implore  le  se- 
cours des„Romains  ses  alliés;  elle  se  plaint  en 
même  ternes  de  la  tyrannie  des  Carthaginois, 
alliés  d Hiéron.  Carthage,  ainsi  que  Rome,  as- 
pirait à la  possession  de  la  Sicile , et  les  deux 
' républiques , également  ambitieuseset puissantes, 
rouloient  à 1 envi  le  projet  de  la  monarchie  uni- 
verselle. Rome  prit  les  armes , prétexte  de 
secourir  ses  alliés,  mais  en  effet  pour  s'emparer 
d’une  proie  qui  tentoit  son  ambition. 

Les  Romains , arrivés  en.  Sicile , défont  Hié- 
ron ; de-là  vint  la  première  guerre  punique , 
c’est-à-dire , contre  les  Carthaginois  : elle  dura  „ 
vingt-quatre  ans , avec  divers  succès.  Rome  , 
quoique  novice  dans  l’art  des  batailles  navales, 
triomphe  à Lipare  de  la  science  et  de  la  dex- 
térité des  Carthaginois  ; leur  flotte  est  coulée  à 
fond  ou  mise  en  fuite  : Régulus , partout  vain- 
queur et  aux  portes  de  Carthage,  est  à son  tour 
vaincu  par  Xantippe  , général  lacédémonien , 
envoyé  au  secours  de  cette  ville  j il  tombe 
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entre  les  mains  des  ennemis  , est  envoyé  à Rome 
pour  demander  l’échange  des  prisonniers,  vote 
lui-même  contre  cet  échange , retourne  à Car» 
tliage  , où  il  meurt  au  milieu  des  tourmeus» 

V ictoire  du  consul  Mételjus  auprès  de  Panorme; 
il  chasse  les  Carthaginois  de  la  Sicile  : défaite 
du  consul  Publias  Claudius,  dont  la  flotte  fut 
submergée  au  même  endroit  où  il  avoit  commis 
un  sacrilège  envers  les  poulets  sacrés. 

Avant  que  délivrer  un  combat,' les  Romains 
avoient  coutume  de  consulter  les  poulets  sacrés  : 
s’ils  preuoient  de  la  nourriture , c’étoit  le  signe 
du  succès  ; sinon  les  auspices  n’étoient  point  fa- 
vorables. Publius  Claudius  les  fait  consulter  ; ils 
refusent  la  nourriture  qu’on  leur  présente  : le 
général  les  fait  jeter  à la  mer , en  disant  : « qu’ils 
boivent,  puisqu’ils  ne  veulent  point  manger  ». 

La  guerre  est  enfin  termiuée  par  le  consul  Lu- 
tatius  Catulus  ; il  remporta  sur  mer  une  vic- 
toire si  décisive,  que  les  Romains  ne  pensèrent 
point  à renverser  Carthage  celle-ci  demanda  la 
paix  et  l’obtint. 

Rome  jouit  d’un  repos  de  courte  durée;  elle 
ferme  le  temple  de  Janus,  qui  n’ avoit  point  été 
fermé  depuis  Numa  ; mais  elle  te  rouvre  aussitôt. 

' 534.  Z Z o 

A la  première  guerre  punique  succède  la  se- 
conde, après  une  paix  dont  on  avoit  ù peine 
joui  quatre  années  ; cette  guerre  fut , suivant 
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Montesquieu , le  plus  beau  spectacle  qu’ait  offert 
l’antiquité  , quand  on  examine  bien  la  foule 
d’obstacles  qu’eut  à surmonter  le  célèbre  An- 
nibal, chef  des  Carthaginois. 

Annibal , dans  son  enfance,  avoit  fait  sur  l’au- 
tel , entre  les  mains  de  son  père , le  serment  de 
venger  Carthage;  pour  faire  naître  un  sujet  de 
guerre,  il  attaque  Sagonte , ancienne  et  opulente 
ville  d’Espagne,  alliée  des  Romains  ; les  Sagon- 
tins  , réduits  aux  dernières  extrémités  , après 
neuf  mois  de  siège  , allument  un  immense  bû- 
cher sur  la  place  publique  , s’y  précipitent  avec 
leurs  femmes,  leurs  enfans  et  toutes  leurs  ri- 
chesses. 

Rome  demande  qu’on  lui  livre  Annibal  : elle 
envoie  des  ambassadeurs  au  sénat  de  Carthage; 
le  sénat  balance;  Fabius,  chef  de  l'ambassade, 
relève  les  extrémités  de  sa  robe  : « Je  vous  àp- 
» porte  ici,  dit-il  aux  sénateurs,  la  paix  ou  la 
«guerre  ; choisissez  ».  — «La  guerre  ! s’écrient 
«lesCarthaginois».—  «La  voilà,  répondFabius, 
«en  secouant  fièrement  le  pan  de  sa  robe». 

Annibal  fend  le  sommet  des^Alpes,  bat  les 
Romains  entre  le  Tésin  et  le  Pô , à Trébie,  près 
du  lac  de  Trasimène,  et  enfin  à Cannes  , en 
Apulie  ; il  avoit  si  bien  rangé  son  armée  pour  ce 
dernier  combat , qu'il  avoit  pour  lui  le  vent,  la 
poussière  et  le  soleil  : il  y périt  quarante  mille 
Romains;  on  connut, à Carthage  la  grandeur 
de  la  perte  des  ennemis  par  deux  boisseaux  d’an- 


( i73  ) 

neaux  de  chevaliers  romains,  qu  Annibal  y en- 
voya. 

C’en  étoit  fait  de  Rome , et  Annibal  eût  pu 
dans  cinq  "jours  souper  au  Capitole  , s’il  eût  su 
joindre  à l’art  de  vaincre  celui  de  profiter  de  la 
victoire.  Au  lieu  de  marcher  à Rome,  il  se  ré- 
pandit dans  les  champs  de  Capoue  et  de  Ta- 
rente;  les  murs  de  Capoue  furent  pour  lui  ce 
qu’avoient  été  pour  le?  Romains  les  plaines  de 
Cannes  ; ils  ralentirent  son  ardeur  et  celle  de 
son  armée.  , 

Rome,  au  milieu  de  ses  malheurs,  ne  perd 
ni  le  courage  ni  la  confiance  : incontinent  après 
la  défaite  de  Cannes,  elle  assiège  Syracuse  et 
Capoue,  l’une  iufidelle  aux  traités  et  l’autre  re- 
belle : Syracuse  ne  peut  se  défendre , ni  par 
les  fortifications,  ni  par  les  inventions  d’ Archi- 
mède ; Marcellus  en  fait  la  conquête. 

Fabius  suit  pas* à pas  Annibal  par  tout  le  pays 
des  Samnites , par  les  bois  du  mont  Gaurus  et 
de  Falerne  ; il  le  harcèle , le  fatigue  et  le  con- 
sume par  la  sagesse  de  ses  délais  ; de-là  lui  vint 
le  surnom  de  Temporiseur.  Claudius  Marcellus 
le  défait  dans  le  centre  même  de  la  Campanie; 
mais  ce  terrible  ennemi  reste  toujours  dans  le 
cœur  de  l’Italie.  On  regagne  Tarente  et  Ca- 
poue ; Annibal  est  si  sensible  à la  perte  de  cette 
place,  qu’il  marche  vers  Roriae  avec  toutes  ses 
forces  j il  campe  à trois  milles  de  cette  ville;  le 
champ  même  qu’il  occupoit  est  mis  à l’encan  à 
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Home  , et  il  trouve  des  acheteurs  : Annibal , 
de  son  côté , met  en  vente  les  bureaux  des  ban- 
quiers de  Rome  j personne  ne  se  présente  aux 
enchères. 

' Asdrubal , frère  d’ Annibal , est  battu  par  les 
Romains , tandis  qu’il  venoit  renforcer  l’armée 
de  son  frère  $ par  une  diversion  des  plus  heu- 
reuses, Scipiou  marche  vers  Carthage,  campe 
à trois  milles  de  cette  ville , en  bat  les  portes 
et  en  presse  le  siège  : Annibal  s’arrache*de  l’I- 
talie , vofe  contre  Scipion  ; ces  deux  généraux 
sont  en  présence  , et  se  disposent  à une  action 
décisive  : inutilement  ils  eurent,  avant  le  com- 
bat , une  conférence  où  ils  traitèrent  de  la  paix  j 
on  en  vient  aux  mains  près  Zama , ville  d’ Afri- 
que ; Annibal  est  vaincu  : un  traité  de  paix  ter- 
mine cette  seconde  guerre  punique. 

539. 

Carthage  vaincue , la  Macédoine , la  Grèce  , 
la  Syrie,  subissent  son  sort;  Philippe  Y,  roi  de 
Macédoine  fut  deux  fois  battu  , deux  fois  mis  en 
fuite  ; la  journée  des  collines , appelée  Cynocé- 
phales, où  il  succomba  , ne  fut  qu’une  simple 
rencontre  : le  , consul  Flaminius  lui  donna  la 
paix , et  lui  laissa  le  troue  ; il  rétablit  la  Grèce 
dans  son  premier  état,  en  lui  rendant  ses  lois  et 
sa  liberté. 

Autiochus,  roi  de  Syrie , est  vaincu  , obtient 
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la  paix  et  conserve  une  partie  de  ses  Étals;  c’est 
ainsique  la  puissance  romaine  passe  d’Afrique 
en  Asie  , comme  elle  étoit  passée  auparavant 
d’Europe  en  Afrique,  après  la  prise  de  l’Espagne 
par  le  jeune  Scipion. 

584. 

\ ' 

La  Macédoine  se  relève  et  reprend  les  armes 
sous  Persee , fils  de  Philippe  V.  Persée  avoit 
fait  les  plus  grands  préparatifs  d’attaque  et  de 
défense  ; pour  couvrir^  la  Macédoine , il  avoit 
placé  des  corps  d’armée  dans  les  endroits  même 
les  plus  escarpés;  le  consul  Marius  Philippus  , 
fait  reconnoitre  les  avenues , y pénètre  par  le  lac 
Bistonis  , et  par  les  rochers  les  pins  rudes  , 1^ 
plus  glissans  : cette  irruption  subite  cause  unè 
telle  épouvante  à Persée,  que  la  crainte  de  per- 
dre ses  trésors  et  de  voir  brûler  ses  vaisseaux , 
lui  fait  jeter  les  uns  dans  la  mer  , et  mettre  le 
feu  aux  autres. 

Cependant  il  fuit  devant  le  consul  Paul 
Emile,  qui  s’étoît  ouvert  un  passage  dans  la  Ma- 
cédoine , et  bientôt  se  met  à sa  discrétion;  il  est 
traité  en  roi  par  le  consul. 

En  601  éclata  la  troisième  guerre  de  Macé- 
doine, sous  la  conduite  d Andriscus,  homme  de 
la  lie  du  peuple , qui  s’empara  du  royaume  et  fit 
la  guerre  aux  Romains;  après  avoir  défait  le  pré- 
teur Juventius,  il  fut  battu  par  le  préteur  Métel- 
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Jus , et  conduit  à Rome  enchaîné , ponr  y être 
le  sujet  d’un  triomphe. 

Ici  les  mœurs  des  Romains  commencent  à 
changer  avec  leur  fortune  ; le  luxe  de  l’Orient 
passe  à Rome  en  même  temps  que  les  dépouilles 
des  grandes  provinces  quelle  y avoit  conquises  ; 
pour  l’entretenir , on  brigue  les  charges  de  la  ré- 
publique. 

On  va  trouver  à la  vérité  plus  de  science  dans 
le  métier  de  la  guerre,  mais  moins  d’équité  dans 
les  conseils;  la  soif  de  dominer  corrompit  bien- 
tôt dans  les  Romains  cette  exacte  probité,  si 
estimée  par  leurs  ennemis  même  ; on  diroit  une 
autre  nation  qui  va  paroître  sur  la  scène  ; l’in- 
térêt particulier  l’emportera  sur  l’intérêt  du  bien 
ÿiiblic  , et  l’amour  de  la  patrie  ne  sera  plus  qu’uu 
attachement  intéressé  pour  des  chefs  de  parti. 
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Hommes  célèbres  sous  la  troisième 
époque . 


CONSULS 

1 

OU  G É N t H A U X. 

,jP  0 È T E S. 

1 ' ; t « i 

Réguius.  : 

Plaute. 

" F abius. 

Téreûce. 

Paul  Emile.' 
Marcellus. 

LuCilius,  premier  poète 
satyrique  latin. 

. . , 1 •„  . : 'i  l 

Les  deux  Scipions, 
Caton. 

Porcius  Caton , auteur 
d’un  traité  sur  l’agri- 
culture. 

Métellus. 
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QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

"Qui  comprend,  depuis  la  riiînt  de  Carthage 
jusqu'à  la  bataille  d’Actium,  un  espace  de 
1 1 5 ans. 

604  • 

« » ' 

*■  • y 

Les  Carthaginois  violant  les  clauses  du  traité, 
avoieut  équipé  une  flotte,  fait  marcher  une  ar- 
mée contre  les  Numides,  ef,‘  par  de  fréquente» 
irruptions  , alarmé  tes  frontières  de  Massi- 
nissa,  allié  des  Romains.  Les  consuls  Manlius  et 
Censorinus  marchent  contre  Carthage  ; ils  brû- 
lent d’abord,  sous %es  yeux  , une  flotte  quelle 
leur  avoit  volontairement  livrée  sous  quelque  es- 
pérance de  paix;  ils  ordonnent  ensuite  à tous  les 
liabitans  d’abandonner  leur  ville  , après  avoir 
pris  la  précaution  de  leur  faire  auparavant  ap- 
porter leurs  armes. 

Les  Carthaginois , quoique  désarmés  , refu- 
sent de  quitter  leurs  foyers;  ils  arrachent  toute 
la  charpente  de  leurs  maisons  pour  construire  de 
nouveaux  vaisseaux  ; au  défaut  de  1 airain  et  du 
fer , ils  forgent  l’or  et  l’argent;  les  femmes , itiê- 
ine  les  plus  distinguées,  coupent  leurs  cheveux 
pour  faire  les  cordages  des  machines  de  guerre  j 
on  oppose  , pendant  quatre  ans,  la  résistance  la 
plus  vigoureuse;  mais  enfin  le  second  Scipion, 
fils  adoptif  de  Scipion  l’Africain , prend  le  com- 
mandement , réduit  Carthage  aux  dernières 
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extrémités;  seshabitans,  au  nombre  de  quarante 
mille,  se  rendent  à discrétion  , ayant  Asdrubal 
à leur  tête  ; la  femme  de  ce  dernier  fit  voir  alors 
un  courage  digne  d’une  Romaine  ; elle  prend  se* 
deux  enfans  entre  ses  bras,  monte  au  haut  d’une 
maison  , et  se  précipite  dans  les  flammes  qui-dé- 
voroient  4a  ville  ; les  Carthaginois  ne  pouvant 
l'arracher  aux  Romains,  y avoient  mis  le  fen*$ 
par  ordre  du  sénat,  on  acheva  de  la  détruire» 
Telle  fut  la  fin  de  la  troisième  et  dernière  gtierrè 
punique. 

La  même  année , les  Romains  prirent  et  rasé* 
rent  Corinthe  , la  capitale  de  l’Achaïe  et  l’orne* 
ment  de  la  Grèce  ; Metelluâ  tailla  d’abord  en 
pièces  l’armée  de  Critolaüs  dans  les  plainës  dè  - 
l’Elide,  et  Mummius  vint  recueillir  les  fruits  de 
sa  victoire;  il  battit  Diaeui  , second  général  des 
Corinthiens,  à l’entrée  même  de  l’isthme;  Co* 
rinthe  abandonnée  par  ses  habitans , flit  livrée 
au  pillage. 

6iz. 

Numance éprouva  le  sort  de  Corinthe,  côtrtmè 
Corinthe  avoit  éprouvé  celui  de  Carthage;  Nu* 
mance,  inférieure  à cfes  deux  villes  en  richesses  , 
les  égaloit  en  valeur  et  en  gloire;  elle  étoit  par 
res  guerriers  le  plus  grand  ornement  de  l’Espa* 
gne  ; elle  soutint  pendant  quatorze  ans , sans  au- 
tre secours  que  quatre  mille  Celtibérieus , les  ef- 
forts de  quarante  mille  Romains,  et  les  battit  près- 
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que  toujours  ; après  une  défaite  sanglante,  ftlart- 
cinus fil,  avec  les Numantius,  un  traité  ignomi- 
nieux ; il  fut  exclu  du  sénat , et  livré  aux  enne- 
mis par  les  Faciales , nud  et  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  , 

Enfin  Rome  envoya  contre  Numance  Sci- 
pion  le  destructeur  de  Carthage;  dans  la  pre- 
mière bataille  qu’il  leur  livra*,  pour  la  première 
fois  on  vit  fuir  les  Numantins  ; ils  étoieut  dis- 
posés à se  rendre , mais  les  conditions  de  la  ca- 
pitulation leur  semblèrent  trop  dures;  ils  résolu- 
rent de  combattre,  de  vaincre,  ou  de  mourir: 
Scipion  leur  ôte  le  moyen  de  combattre;  il  les 
enferme  dans  leur  ville  par  un  fossé,  et  par  une 
palissade  flanquée  de  quatre  bastions;  pressés 
par  la  famine  , ils  prient  Scipion  d’engager  avec 
eux  une  bataille  ; sur  sou  refus  , ils  tentèrent 
une  sortie  ; un  grand  nombre  périt  dans  cette 
attaque  ; le  reste , dévoré  par  la  faim , se  nourrit 
quelque  temps  de  leurs  cadavres;  enfin  , s’aban- 
donnant à leur  désespoir , ils  mettent  le  feu  à 
tous  les  coins  de  la  ville,  et  se  font  périr , eux  et 
leurs  chefs,  par  le  fer  et  le  poison;  il  ne  resta 
pas  un  seul  Numantin  qu’on  pût  amener  à Rome  j 
leur  ville  ne  laissa  que  des  cendres.  . 

62a. 

Depuis  la  ruine  de  Carthage,  les  charges  dont 
la  dignité  aussi  bien  que  le  profit  s’augmonloit 
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avec  l’Empire,  sont  briguées  avec  fureur;  la 
concorde  des  ordres , entretenue  par  les  guerres 
puniques , se  trouble  plus  que  jamais;  on  renou- 
velle la  demande  des  lois  agraires.  Les  Ro- 
mains, dèslepremier  temps , étoient  dans  l’usage 
de  distribuer  aux  citoyens  pauvres  une  partie  des 
terres  prises  sur  les  ennemis;  mais  bientôt  les  ri- 
ches s’en  emparèrent  par  différentes  voies;  les 
tribuns,  pour  capter  la  faveur  de  la  multitude, 
nemanquèrent  point  de  demander  le  partage  des 
terres. 

Tiberius  Gracchus , l’un  des  citoyens  les  plus 
distingués  de  la  République,  alluma  Je  premier 
le  flambeau  de  la  discorde;  escorté  d’une  multi- 
tude immense , il  monta  dans  la  tribune  aux  ha- 
rangues, pour  faire  ratifier  la  loi  agraire  par  le 
peuple  ; Cn.  Octavius  s’oppose  à la  loi  ; Grac- 
chus le  fait  arracher  de  la  tribune , et  lui  fait  tel- 
lement craindre  pour  sa  vie  , qu’il  le  contraint 
d’abdiquer  le  tribunat.  Trois  commissaires  sont 
nommés  pour  la.  répartition  des  terres.  Grac- 
chus veut,  un  jour  des  Comices,  se  faire  proroger 
dans  le  tribunat , pot#  consommer  ses  entrepri- 
ses; les  nobles  et  ceux  qu’il  avoit  dépossédés  de 
leurs  biens,  s’avancent  en  armes  et  ensanglan- 
tent la  place  publique  ; le  tribun  prend  la  fuite, 
etcommeilportoitla  main  à la  tête  pour  exhor- 
ter le  peuple  à îe  défendre  , Scipion  Nasica  fait 
entendre  au  peuple  que , par  ce  geste  , il  deman- 
doit  le  diadème,  et  le  fait  massacrer. 


Caïus  Gracchus  entreprend  de  venger  la 
mort  et  les  lois  de  son  frère  ; il  excite  le  peuple  à 
rentrer  en  possession  de  l'héritage  de  ses  ancê- 
tres. Parvenu  à une  extrême  puissance  par  un  se- 
cond tribunat,  sur  l’opposition  qu’ose  faire  à ses 
lois  le  tribun  Minucius,  il  se  fait  suivre  de  ses 
partisans,  et  va  semparer  du  Capitole  ; en  étant 
chassé  par  le  massacre  de  ceux  qui  étoient  le  plus 
près  de  sa  personne  , il  se  réfugia  sur  le  mont 
Aventin , où  il  fut  tué  par  le  parti  du  sénat  et  par 
l’ordre  du  consul  Opimius  ; son  cadavre  fut  jelÿ 
dans  le  Tibre,  comme  l'avoit  été  celui  de  son 
frère.  . ' ' 

Les  deux  Gracquess’étoient  distingués  par  leur 
éloquence.  « S'ils  ne  furent  pas  de  bons  citoyens , 
» dit  Sénèque,  ils  furent  au  moins  de  grands  hon*- 
»mes  ».  Le  même  auteur  nous  a conservé  la  ré- 
ponse de  Cornélie  leur  mère , à ceux  qui  vou- 
loient  la  consoler  d’avoir  vu  périr  ses  deux  fils 
sous  ses  yeux  : « j’ai  enfanté  les  Gracques,  leur 
» répondit  - elle , et  vous  me  trouvez  malheu- 
reuse »! 

Vingt-trois  ans  après  la  mort  de  Caïus  Grac- 
chus , le  tribun  Apuleius  Saturninus  travailla  de 
toutes  ses  forces  à faire  recevoir  les  lois  agraires  ; 
il  contraignit  même  les  sénateurs  de  jurer  entre 
ses  mains  qu'ils  les  approuveroienl , sdïis  peine 
d être  bannis;  Metellus préféra  le  bannissement; 
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le  sénat  conspire  la  perte  de  Saturninus;  on  en 
vient  aux  armes  au  milieu  de  la  place  publiques 
le  tribun  est  vaincu , va  se  saisir  du  Capitole , en 
sort  faute  de  vivres,  témoigne  aux  sénateurs  son 
repentir , cherche  un  asyle  dans  la  salle  où  ils 
étoient  assemblés;  le  peuple  en  enfonce  lef  por- 
tes, l’accable  de  coups  de  bâtons  et  de  pierres, 
et  le  met  eu  pièces  après  sa  mort. 

646.  joS 


Jngurlha  , roi  de  Numidie  , avoit  soutenu 
pendant  six  ansrtout  l’effort  des  armes  romaines  ; 
aussi  habile  qu’artificieux  , il  avoit  attaqué  les 
Romains  avec  de  l’or  , désespérant  de  les  vain- 
cre par  les  armes  ; il  fut  battu  par  Marius  , et 
livré  aux  Romains  par  Rocchus,  son  beau  père  , 
roi  de  Mauritanie;  il  fut  mené  à Rome,  chargé 
de  chaînes  ; il  fut  l’objet  d’un  triomphe  dans 
cette  ville  , dont  il  avoit  dit,  quelques  années 
auparavant , quelle  ri  attendait  pour  se  vendre 
qu'un  acheteur.  J ugurtha , pour  régner  seul , s’é- 
toit  couvert  de  crimes. 


663. 

Les  peuples  de  l’Italie  , alliés  de  Rome  , de- 
mandoient depuis  longtemps  le  droit  de  suffrage 
dans  les  assemblées  du  peuple;  ils  vouloient  qu’on 
les  rendit  citoyens  d’une  ville  qui  devoit  son  ac- 
croissement à leurs  forces  : ayant  essuyé  un  refus 
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furmel,  ils  ma  relient  à Rome  ; tout  le  Latium,  le 
Picenum,  l’Etrurie,  la  Campanie  se  soulevèrent 
contre  les  Romains;  au  bout  de  huit  ans , tous  ces 
peuples  furent  entièrement  réduits;  Caton  mit 
en  déroute  les  Etrusques,  Gabinius  les Marses, 
Sylla,  les  Samnites.  Cette  guerre  coûta  beaucoup 
de  sang  aux  deux  partis. 


1 


618.  — 680. 

Le  gladiateur  Spartacus  s’étoit  mis  à la  tête 
des  esclaves  révoltés  depuis  longtemps  contre  les 
Romains;  il  avoit  taillé  en  pièces  l'armée  de 
Lentulus,  et  celle  de  CaïusCassius  près  deMo- 
dène  ; enflé  de  ses  victoires , il  avoit  mis  en  déli- 
bération s’il  n’iroit  point  assiéger  Rome  ; on 
tourna  contre  lui  toutes  les  forces  de  l’Empire; 
Licioius  Crassus  le  tua  dans  un  combat , où  il  s’é- 
toit battu  très-vaillamment,etmitenfuite  les  re- 
belles, dont  la  plupart  périrent  au  milieu  de  l’ac- 
tion avec  beaucoup  de  courage. 


84.  ' 7°‘ 

Cette  année  vit  terminer  les  guerres  civiles 
entre  Marius  et  Sylla , par  une  victoire  com- 
plète que  remporta  ce  dernier  sur  les  restes  du 
parti  de  Marius  ; l’origine  de  ces  guerres  qui 
avoient  duré  six  ans  , tjjoit  l’ambition  de  ces 
depx  chefs  , dont  chacun  vouloit  commander 
l’armée  contre  Mithridate.  Tous  deux  employé- 
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rent  la  force  pour  y parvenir  ; mais  Sylla  eut  le 
dessus  , et  Marins  prit  la  fuite  ; Sylla  marche 
ensuite  contre  Milhridate  : la  faction  de  Marcus 
devient  la  plus  puissante , rappelle  son  chef,  qui 
bientôt  se  rend  maître  de  Rome  , et  y exerce 
une  horrible  proscription  à laquelle  il  survit  peu 
de  temps  ; il  meurt  honoré  pour  la  septième  fois 
du  consulat  : Sylla,  vainqueur  de  Mithridate, 
subjugue  entièrement  le  parti  de  Marins  en  Ita- 
lie, et  devient  l'auteur  d’une  proscription  aussi 
sanglante  que  celle  de  son  rival  ; il  se  fait  nom- 
mer dictateur  pour  un  temps  illimité;  ce  qui 
étoit  contre  les  lois , et  au  bout  de'  deux  ans  , il 
abdique  volontairement  la  dictature  , et  meurt 
trois  ans  après. 

Marius,  forcé  de  sortir  de  Rome,  et  poursuivi 
par  les  partisans  de  Sylla,  s’étoit  caché  dans 
les  marais  de  Marica  ; il  en  fut  retiré  et  conduit  à 
Minturnes,  où  il  fut  emprisonné  la  corde  au  ool: 
on  envoya , pour  le  tuer  dans  sa  prison , un  es- 
clave public , qui  s’étoit  trouvé  au  nombre  de 
ses  prisonniers , lors  de  la  victoire  sur  les  Cim- 
bres  ; mais  à peine  celui-ci  le  reconnut , que , 
saisi  d'indignation  contre  le  sort  d’un  si  grand 
capitaine,  il  jeta  son  épée  et  s’enfuit  ; les  Mintur- 
nois  donnent  à Marius  un  vaisseau;  il  fait  voile 
vers  l’Afrique , et  va  tfaîner  une  vie  misérable 
sur  les  débris  de  Carthage  ; le  gouverneur  dfe  la 
ILybie  lui  fait  intimer  un  ordre  de  sortir  de  sa 
province:  Marius  ne  répond  à son  licteur  que 
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par  ce  mot  sublime  : « dis  à ton  maître  que  tu  as 
» vu  C.  Marius,  assis  sur  les  ruines  de  Carthage». 

689. 

Le  grand  Pompée  met  fin  à la  troisième  et 
dernière  guerre  contre  Mithridate,  roi  de  Pont  : 
la  première  guerre  avec  ce  prince  , avoit  com- 
mencé en  66 3 ; il  la  soutint  contre  Sylla  et  con- 
tre Lucùllus  : enfin  Pompée  passe  l’Euphrate 
sur  un  pont  de  bateaux  , atteint  Mithridate  fugi- 
tif, et  attendant  des  secours  au  milieu  de  l’Armé- 
nie; il  l'attaque  pendant  la  nuit  , et,  dans  une 
seule  bataille,  il  détruit  entièrement  son  armée; 
Mithridate  se  perce  de  son  épée,  pour  ne  point 
etre  livré  aux  Romainsjil  avoit  inutilement  tenté 
Ie;poison. 

69  o-  . 

Catilina  avoit  formé  le  dessein  de  poignarder 
le  sénat , de  massacrer  les  consuls,  de  mettre  le 
feu  aux  dififérens  quartiers  de  Rome , de  piller 
le  trésor  et  de  renverser  la  République  ; il  étoit 
à la  tête  d’un  grand  nombre  de  conjurés  ; Cicé- 
fon , alors  consul  , découvre  la  conjuration  par 
sa  vigilance,  et  Antoine  , son  collègue,  la  dis- 
sipe par  sa  valeur  ; Catilina  étoit  sorti  d’Etrurie 
à la  tête  de  ses  troupes  , et  marchoit  contre 
Rome  enseignes  déployées  j Antoine  s’avance 
au-devant  de  l’armée  des  conjurés  , et  la  taille 
en  pièces  j aucun  des  soldats  n’échappe  au  car- 
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■âge  ; tous  couvrent  de  leurs  corps  la  place  oà 
ils  avoient  combattu. 


7o3. 

César  s’éioit  emparé  des  Gaules,  Crassus  de 
l'Asie , et  Pompée  de  l’Espagne  ; ils  avoient  sous 
leurs  ordres  trois  grandes  armées  , en  sorte  que 
l’empire  du  monde  se  trouvoit  partagé  entre 
trois  maîtres  qui  le  possédoieut  en  commun  : ils 
régnèrent  aius»  pendant  dix  ans  ; mais  Crassus 
ayant  péri  chez  les  Parthes,  et  la  mort  de  Julie, 
fille  de  César  et  femme  de  Pompée  , ayant 
rompu  le  lien  qui  unissoit  le  gendre  et  le  beau- 
père  , la  jalousie  de  ce  dernier  éclata  tout-à- 
coup  , par  la  voie  des  armes.  l’Italie  fut  le  pre- 
mier théâtre  de  la  guerre  civile  ; Pompée  n’a- 
voil  mis  que  de  foibles  garnisons  dans  toutes  les 
places  fortes;  César  y fondit  aussitôt  et  emporta 
tout;  il  eût  aussi  pris  Pompée  dansBrindes,  si 
Pompée  ne  se  fût  sauvé  de  nuit  à travers  les  re- 
tranchemens , par  lesquels  César  avoit  entrepris 
de  bloquer  le  port. 

César  entra  dans  Rome  presque  déserte , et 
se  créa  lui-même  consul;  il  s’empara  des  biens  et 
du  domaine  du  peuple  romain  ; après  avoir  forcé 
Pompée  à prendre  la  fuite,  il  jugea  plus  à propos 
de  régler  les  affaires  des  provinces , que  de  le 
poursuivre;  il  se  saisit , par  ses  lieutenans,  de  la 
Sicile  et  de  la  Sardaigne,  pour  assurer  la  suhsis- 
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tance  à ses  troupes;  il  va  lui-même  s’emparer  de 
l’Espagne  : mais  la  fortune  appeloit  au  combat 
les  d'eux  principaux  athlètes  ; Pompée  avoit 
choisi  l’Epire  pour  théâtre  de  la  guerre;  César  le 
suit.  11  s’embarque  dans  le  cœur  de  l’hiver,  et 
asseoit  son  camp  près  d’Oricum;  une  partie  de 
son  armée  , que  , faute  de  vaisseaux  , il  avoit 
laissée  à Brindes  sous  les  ordres  d’Antoine,  ne 
venant  pas  le  joindre  assez  tôt,  il  va  chercher  ces 
troupes,  s’embarque  seul  sur  une  barque’  légère 
au  milieu  de  la  nuit , et  pendant  que  la  mer  étoit 
agitée  par  un  violent  orage;  le  pilote  étant  ef- 
frayé du  péril  : « Que  crains-tu , lui  dit-il , tu 
» portes  César  ». 

704. 

Les  deux  chefs  avoient  ramassé  toutes  leurs 
forces  , et  leurs  armées  étoient  en  présence  ; Cé- 
sar uttaquoit  sans  cesse;  Pompée  usoit  de  tergi- 
versations et  de  délais  ; il  reculoit  la  bataille  , 
afin  d’user  l’ennemi  par  la  disette  des  vivres-} 
mais  il  fut  bientôt  forcé  d’abandonner  son  plan  , 
et  il  alla  combattre  à Pharsale,  dans  la  Thessa- 
lie,  avec  des  troupes  nouvelles,  une  armée  qui 
avoit  presque  toujours  vaincu.  Il  y avoit  plus  de 
trois  cen  t mi  I le  hommes  dans  les  deux  a rmées , sa  ns 
compter  les  secours  des  alliés.  Pompée,  avec  sa 
nombreuse  cavalerie  , se  flattoit  d’envelopper  fa- 
cilement l’armée  de  César;  il  fut  enveloppé  lui- 
même  : après  qu’ou  eut  combattu  de  part  et  d'au- 


Digitized  by  Goqflle 

y*’  - **  ->■ 


C ). 

tre  avec  un  égal  avantage , il  ordonne  à sa  cava- 
lerie de  fondre  à bride  abattue  sur  l'aile  oppo- 
sée; mais  les  cohortes  des  Germains  s’étaut  tout- 
à-coup  ébr an lées , choquèrent  ces  esoad rons avec 
tant  d’impétuosité , qu’ils  les  mirent  en  déroute; 
cette  déroute  entraîna  celle  de  l’infanterie;  la 
terreur  se  répand  plus  loin  , le  désordre  se  met 
dans  tous  les  rangs;  rien  n’est  plus  nuisible  à l’ar- 
mée de  Pompée,  que  la  multitude  même  de  ses 
combattans.  César  se  multiplie;  il  est  tout-à-la- 
fois  général  et  soldat  : a Soldats,  s’écrie-t-il , en 
parcourant  ses  rangs  à cheval , soldats , frappez 
au  visage  ! Il  désignait  les  jeunes  gens  dont  la 
cavalerie  de  Pompée  étoit  composée;  ils  pre- 
noient  la  fuite  , et  paroissoient  moins  jaloux  de 
vaincre,  que  de  conserver  les  agrémensde  leur 
figure  ; plus  loin  César  disoit  avec  un  faux  air 
d'humanité  : « épargnez  les  citoyens  »,  et  il  les 
poursuivoit  lui-même,  bien  moins  sincère  que 
notre  bon  Henri  IV,  qui  disoit  à ses  soldats, 
dansla  journée  d’Ivry  : « Point  de  quartier  pour 
» les  Espagnols , mais  épargnez  les  Français  » . 

César  triomphe  ; Pompée  prend  la  fuite  , et 
périt  assassiné  sur  la  côte  de  Péluse,  par  l'ordre 
de  Ptolomée , roi  d’Egypte.  Ce  même  roi  dresse 
aussi  , dans  son  propre  palais , des  embûches  à 
César  , qui  avoit  rendu  à la  belle  Cléopâtre , 
sœur  de  ce  monarque,  une  portion  du  royaume, 
dont  ce  frère  l’avoit  dépouillée  : César  n’eut  pas 
plutôt  ordonné  quelle  fût  rétablie  dans  ses  droits, 
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qu’il  se  vit  assiégé  dans  le  palais  par  les  assassins 
même  de  Pompée  ; avec  une  poignée  de  sol- 
dats, il  soutient  très-vaillamment  les  efforts  de 
cette  multitude  effrénée  ; il  détourne  cette  at- 
taque en  faisant  mettre  le  feu  aux  édifices  voi-  ’ 
sins,  à l’arsenal  et  au  port;  la  fameuse  biblio- 
thèque d'Alexandrie  fut  presqu’entièrement  con- 
sumée: il  se  sauve  bientôt  après  dans  la  presqu’île 
du  Phare  , d’où  se  jetant  à la  nage , il  regagne 
sa  flotte  qui  n’étoit  pas  éloignée  ; recueilli  par 
ses  gens , il  fond  de  toutes  parts  sur  les  Egyp- 
tiens, les  met  en  fuite  , et  le  roi  expie  , par  sa 
mort , sa  double  trahison. 

Caton  ne  s’éloit  point  trouvé  à la  bataille  jil 
campoit  prés  de  Bagrada,  pour  garder  l’Utique, 
qui  étoit  comme  la  seconde  clef  de  l’Afrique  ; 1 

dès  qu’il  appreud  la  défaite  de  son  parti , il 
embrasse  et  fait  retirer  son  fils  et  ses  amis;  il 
lut  dans  son  lit  pendant  la  nuit  , à la  lumière 
d’une  lampe,  le  Phédon,  dialogue  de  Platon  sur 
l'immortalité  de  l ame  ; il  repose  ensuite  un 
peu,  et,  vers  la  première  veille,  il  tire  son  épée, 
et  se  découvrant  la  poitrine , il  se  frappe  par 
deux  fois  et  meurt.  Sa'mort,  avantageuse  à Cé- 
sar , qu’elle  délivroit  du  plus  grand  soutien  de 
la  liberté  , fut  fatale  à ses  concitoyens,  et,  selon 
l’expression  de  Sénèque , « en  s’immolant , il 
immola  la  république  ». 
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708. . 

César  défit  les  restes  du  parti  de  Pompée  ; ou 
posa  les  arme*  : la  reconnoissance  publique  ac- 
cumula sur  sa  tête  toute  sorte  d’honneurs;  on 
lui  éleva  dans  le  sénat  une  espèce  de  trône  ; il 
fut  nommé  père  de  la  patrie  et  dictateur  perpé- 
tuel : tous  ceS  honneurs  étoient  comme  autant 
de  guirlandes  dont  on  ornoit  une  victime  qu’on 
se  proposoit  d’immoler  : Brutus,  Cassius  et  d’au- 
tres patriciens  se  jettent  sur  lui  en  plein  sénat , 
et  l’étendent  sur  le  carreau,  percé  de  vingt-trois 
coups  de  poignard  ; c’étoit  quatre  ans  après  la 
bataille  de  Pharsale. 


710. 

Antoine  , Lepide  et  Octave , surnommé  de- 
puis Auguste,  forment  un  triumvirat,  sous  pré- 
texte de  venger  la  mort  de  César,  mais  plutôt 
pour  s’emparer  du  gouvernement  ; ils  livrent 
deux  batailles  aux  défenseurs  du  parti  républi- 
cain ; ils  abattent  tout  ce  que  Rome  nourrissoit 
de  plus  courageux  et  de  plus  opposé  à la  tyran- 
nie : César  et  Antoine  battent  complètement 
Brutus  et  Cassius , qui  se  donnent  la  mort. 

720. 

Les  vainqueurs,  après  s'élre  défaits  du  foible 
Lepide  , fout  divers  accords  et  divers  partages 
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où  Octave,  comme  plus  habile,  trouvant  tou- 
jours le  moyen  d’avoir  la  meilleure. part,  met 
Rome  dans  ses  intérêts  et  prend  le  dessus.  An- 
toine entreprend  en  vain  de  se  relever  ; la  ba- 
taille navale  d’Actium,  qu’il  perd,  soumet  tout 
l’empire  à la  puissance  d’Auguste.  Antoine  se 
donne  la  mort. 

Rome  fatiguée  et  épuisée  par  tant  de  guerres 
civiles,  pour  avoir  du  repos,  renouceàsa  liberté, 
et  la  maison  des  Césars,  s’arrogeant,  sous  le  nom 
d’empereur  , le  commandement  de  l’armée  , 
exerce  une  puissance  absolue , met  fin  pour  tou- 
jours au  gouvernement  républicain , et  com- 
mence la  monarchie  des  empereurs  romains. 


Hommes  célèbres  sous  la  quatrième 
époque . 


CONSULS,  TRIBUNS 
et  GÉNÉRAUX. 

l 

- , ».  •'  » 

POÈTE. 

il: 

Les  deux  Gracchus. 

Lucrèce. 

Marius. 

Sylla. 

ORATEUR. 

Sertorius. 

Pompée. 

Cicéron. 

Spartacus. 

POLYGRAPHE. 

Crassus. 

, V- . ■ 1 1 • # * II  ^ î 

Lucullus. 

Varron.  ' > : ,1 

Catiliua. 

• 

César. 

A C f E U R. 

Caton. 

Marc  Antoine. 

Roscius. 

Octave. 

SCULPTEUR. 

Lepide. 

Arcesilaüs.  1 . 
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Caractère , Mœurs  et  Institutions  des  Romains. 

De  tous  les  peuples  du  monde,  dit  Bossuet, 
le  peuple  romain  a été  le  plus  fier  et  le  plus  hardi, 
mais  tout  ensemble  le  plus  réglé  dans  ses  con- 
seils, le  plus  constant  dans  ses  maximes,  le  plus 
avisé,  le  plus  laborieux , et  enfin  le  plus  patient: 
de  tout  cela  s’est  formée  la  meilleure  milice  et 
la  politique  la  plus  prévoyante  , la  plus  ferme  et 
la  plus  suivie  qui  fut  jamais. 

Les  Romains  étoient  passionnés  pour  la  li- 
berté ; mais , sous  ce  nom  de  liberté , ils  se  figu- 
roient , ainsi  que  les  Grecs , un  Etat  où  personne 
ne  fût  sujet  que  de  la  loi , et  où  la  loi  fût  plus 
puissante  que  les  hommes. 

Il  ny  eut  jamais  de  peuple  chez  lequel  la 
frugalité , l’épargne  et  la  pauvreté  aient  été  plus 
longtemps  en  honneur;  les  sénateurs  les  plus  illus- 
tres nemontroieut  d’éclat  ni  de  majesté  qu’en  pu- 
blic et  dans  le  sénat.  Curins  et  Fabricius , ces 
grands  capitaines  qui  vainquirent  le  roi  Pyrrhus, 
n’avoient  que  de  la  vaisselle  de  terre , et  Je  pre- 
mier à qui  les  Samnites  en  offroient  d’or  et  d’ar- 
gent, répondit  que  son  plaisir  n’étoit  pas  d’en 
avoir , mais  de  commander  à ceux  qui  en  avoient. 
Après  avoir  enrichi  la  république  des  dépouilles 
de  ses  ennemis , ils  ne  laissèrent  pas  de  quoi  se 
faire  enterrer. 

Les  Romains  cependant  n’épargnoient  rien 
pour  la  grandeur  et  pour  la  beauté  de  leur  ville. 
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Le  peuple  romain  étoit  divisé  en  trois  classes  ^ 
les  sénateurs , les  chevaliers  et  le  peuple.  Les 
chevaliers  tenoient  le  premier  rang  après  les  sé- 
nateurs. • . . 

On  appeloit  Comices  les  assemblées  du  peuple; 
ceux  qui  briguoient  les  magistratures  se  nom- 
m oient  candidats . 

La  place  publique  , où  l’on  avoit  placé  la  tri- 
bune aux  harangues , où  les  magistrats  haran- 
guoient  le  peuple,  portoit  le  nom  de  Forum. 

Il  existoit  chez  les  Romains  un  grand  nombre 
de  jeux  ; les  plus  célèbres  étoient  ceux  du  cirque 
et  de  l'amphithéâtre  ; au  cirque  se  faisoient  les 
différentes  courses  à pied,  à cheval , surdes  chars, 
etc.  : ^amphithéâtre  , vaste  édifice  de  figuré 
ovale,  étoit  destiné  aux  jeux  des  gladiateurs, 
aux  combats  des  bêtes  féroces  contre  les  crimi- 
nels. . 

Rome , sous  les  rois  et  sous  les  premiers  con- 
suls, enterroit  les  morts  j dans  la  suite  on  les 
brûla  j dans  tous  les  temps  on  lëur  rendit  les  der- 
niers devoirs  avec  le  plus  grand  appareil  : on  re- 
cueilloit  dans  une  titne  les  cendres  du  mort.  * 

Les  armées  romaines  étoient  composées  de  ci- 
toyens romains , d'alliés-  et  de  troupes  auxiliai- 
res ; les  légions  romaines  étoient  une  troupe 
choisie  de  cavaliers  et  de  fantassins  , composée 
de  60  décuries  et  de  3o  centuries.  Une  centurie 

étoit  une  troupe  de  cent  hommes,  et  une  dé- 

** 
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ctirie  une  compagnie  de  dix  ; le  chef  d’une  cen- 
turie s’appeloit  centurion  , et  celui  d’une  décu- 
rie , déourion.  •••.>.  , • - 

. On  nommoit  gardes  prétoriennes  celles  qui 
âccompagnoient  toujours  le  général,  etgardoient 
sa  personne. 

les  enseignes  des  Romains  étoient  une  aigle  , 
ûn  loup,  un  minotaure,  un  cheval  et  un  san- 
glier. L’aigle  étoit  l’enseigne  des  seules  lé- 
gions. 

On  distinguoit  deux  espèces  de  triomphe  , le 
grand  , qui«‘accordoit  aux  généraux  d’armée  , 
et  qu’il  appartenoit  au  sénat  seul  d’accorder  ; et 
le  petit,  qu’on  appeloit  ovation,  parce  qu’on  y 
sacrifioit  une  brebis;  il  étoit  réservé  à ceux  qui 
h*étoient  ni  dictateurs  ni  consuls. 

* . • •_»*  al  # i » f 

Il  y avoit  à Rome  vingt  féciaux  ; ils  étoient 
chargea  de  tout  ce  qui  concernoit  la  paix  ou  la 

&uerr<r*ü!M  ai  ,1.-.,  ; :.-:m  : v .< 

Romq  avoit  up  collège  de  prêtres  , dont  le 
chef  s’appeloit  le  : grand  pontife;  il  pronouçoit 
sur  tout  ce  qui,  étoit  relatif  à Jq  religion;  on  nom- 
moi  t*  les  prêtres  F Lamines  du  mot  jlammeum,  es- 
pèce de  voile  dont  ils.se,  cquvroient  la  tête.  . 

Vesta , déesse  du  feu , avoit  son  temple  et  ses. 
prêtresses.» , ib-.rh  .2  ■)!.  x.nJi  ...»  • 

• Les  augures  étoient  des  prêtrès  qui  prédisoient 
t’aVenir  piar  le  vol  et  le  chant  des  oiseaux;  ou  la 
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conduite  des  poulets  sacrés,  à l’égard  cle  la  nour- 
riture qu’on  leur  offroit.  Les  aruspicesprédisoieirt 
aussi  l’avenir , en  examinant  les  victimes  , et 
en  consultant  leurs  entrailles.  Les  Romains  in- 
voquoient  les  dieux  dans  toutes  leurs  entreprises. 

Les  rois  ayant  été  chassés  de  Rome , on  choisit 
un  patricien  d’un  mérite  distingué  pour  présider 
aux  sacrifices,  et  pour  exercer  dans  les  cérémo*- 
nies  de  la  religion  les  fonctions  que  les  rois 
avoient  coutume  d’y  faire  ; ce  ministre  s’apper- 
loit  roi  des  sacrifices  ; il  ne  lui  étoit  point  per- 
mis de  se  mêler  d’aucune  affaire  politique , ni 
d’exercer  aucune  magistrature. 

Les  Romains  dislinguoientlenom  de  férié,  de 
celui  de  fête  ; les  jours  de  férié  on  interdisoit 
au  peuple  la  plaidoirie  et  tout  acte  judiciaire, 
l’ouverture  des  boutiques,  le  négoce  , le  travail 
des  artisans  et  celui  des  esclaves  ; au  lieu,  que  , 
pendant  les  jours  de  fêtes , la  plupart  de  ces 
choses  étoient  permises.  Les  fériés  étoient  plus 
rares  et  tout  autrement  consacrées  à la  religion 
que  les  fêtes , qui  étoient  ordinairement  des 
jours  de  spectacle  et  de  jeux  publics,  de  marchés 
et  par  conséquent  de  négoce  ; mais  les  noms  de 
férié  et  de  fête  se  confondirent  par  la  suite. 

Les  Romains  comptoient  par  lustres  ; le  lustre 
étoit  l’espace  de  cinq  années  : les  censeurs  fai- 
soient  de  cinq  en  cinq  ans  complets,  la  revue  gé- 
■ nérale  et  le  dénombrement  de  tous  les  citoyens 
et  de  leurs  biens. 
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Le  mois  des  Romains  se  divisoit  en  calendes', 
ides  et  nones. 

On  appeloit  les  calendes,  le  premier  de  chaque 
mois. 

Les  nones  ont  été  ainsi  appelées , parce  que , 
•de  ce  jour-là  aux  ides,  il  y avoitneuf  jours. 

Le  mot  des  ides  venoit,  selon  Varron,  du 
vieux  mot  iduare , qui  signifie  diviser  , parce 
que  les  ides  partageoieut  les  mois  en  deux  par- 
ties presqu’égales. 


Fin  des  Tables  chronologiques  de  l'Histoire 
ancienne. 


tables 

CHRONOLOGIQUES 

D E 


L’HISTOIRE  MODERNE. 


EMPEREURS  ROMAINS. 


C^uoique  le  règne  d’Auguste,  premier  em- 
pereur de  Rome , commence  3o  ans  avant  Jésus- 
Christ  , une  grande  partie  de  son  histoire  et  toute 
celle  de  ses  successeurs  se  trouvant  comprise  dans 
les  premiers  siècles  de  l’ère  vulgaire , nous  1 a- 
vons  placée  dans  l’Histoire  moderne. 

L’histoire  des  empereurs  romains  peut  se  di- 
viser eu  trois  époques. 

La  première,  depuis  Auguste  jusqu  à 
Marc-Aurèle,  comprend  un  espace  de  192  ans. 

La  seconde , depuis  Marc-Aurèle  jus- 
qu’à Constantin,  renferme  un  espace  de*  169  ans. 

La  troisième , depuis  Constantin  jus- 
qu’à Augustule,  comprend  un  espace  de  146  ans. 


Total.  . . • . 5o7  sus* 
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PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

Qui  comprend , depuis  Auguste  jusqu’à  Marc- 
Aurèle , un  espace  de  192  ans. 

725  de  Rome.  — 3977  du  Monde. 

Octave,  seul  maître  dans  l’empire  romain, 
depuis  la  bataille  d’ Actium,  fait  légitimer  son  au- 
torité par  le  sénat , qui  lui  donne  le  nom  à' Au- 
guste. 

.Une  année  auparavant,  mort  de  Terentius 
Varron,  le  plus  savant  des  Romains,  âgé  de  go 
sus. 

727. 

Agrippa  , gouverneur  de  Rome , fait  bâtir  le 
Panthéon. 

Trois  ans  après , Auguste  charge  les  Ediles  de 
veiller  aux  incendies , et  met  sous  leurs  ordres 

y 

Coo  esclaves  pour  y remédier. 

L’année  suivante  , il  passe  en  Grèce  , donne 
des  marques  de  sabienveillance  aux  Lacédémo- 
niens, et  révoque  les  privilèges  des  Athéniens, 
pour  les  punir  d’avoir  embrassé  trop  fortement 
le  parti  d’Antoine. 

Auguste  établit  les  jeux  séculaires. 

740. 

Mort  d’Agrippa.  Tibère  soumet  les  Panno- 
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mens  qüi  s’étoient'  révoltas  ; Auguste  l’adopte  et 
lui  donne  en  mariage  sa  fille  J ulie.  Drusus  fait  fit 
guerre  aux  Sicambres  et  aux  Cauehes,  en  Ger- 
manie. 

Quatre  ans  après,  Auguste  ordonne  la  réfor- 
mation du  calendrier  romain , et  statue  qu’on  ne 
compterait  point  d’année  bissextile  pendant 
douze  ans  ; il  donne  au  mois  sextile  le  nom  d’Au- 
guste , d’où  est  venu  celui  d’aoust.  „ . , L 

Mort  dè  Mecène , favori  d’Auguste.  Tibère 
triomphe  des  peuples  de  Germanie  qui  vouloient 
secouer' le  joug  de  l’empire  romain. 

752  — 4oq4  du  Monde.,  - O 

Naissance  de  Jésus-Christ. 

Quatre  ans  après , Conjuration  de  Cirina  , pe- 
tit fils  de  Pompée,  contre  Augustè  ; Auguste  lui 
pardonne,  le  désigne  consul , et  s’en  fait  un  ami 
zélé. 

14  ans  depuis  Jésus-Christ. 

Auguste  meurt  à Noie  , dans  la  Campanie , 
âgé  de  76  ans;  il  en  avoit  régné  40;  l’année  pré- 
cédente , il  avoit  accepté  le  gouvernement  de  la 
République  pour  dix  ans  ; c’étoit  la  cinquième 
fois  que  le  sénat  Je  lui  avoit  conféré. 

Auguste  jouit  paisiblement  du  souverain  pou- 
voir , et  il  avoit  toutes  les  qualités  nécessaires 
pour  le  conserver;  il  gouvernait  eu  monarque, 
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«t  II  couvroit  ses  opérations  des  formes  républi- 
caines; sans  être  magistrat , il  étoit  revêtu  de  la 
puissance  attachée  aux  principales  magistratu- 
res ; autant  il  avoit  été  cruel  dans  son  triumvirat , 
autant  il  fut  juste  et  modéré  lorsqu’il  fut  empe- 
reur; il  fit  fleurir  les  sciences  et  les  arts,  favorisa 
les  hommes  de  lettres , encouragea  tous  les  talens, 
-et , par  la  grandeur  de  sou  siècle , fit  oublier  à 
Rome  la  perte  de  sa  liberté. 

Tibère  , fils  adoptif  d’Auguste , lui  succède» 

■ - 16. 

L’empereur  Tibère  interdit  l’usage  des  ha- 
bits de  soie  et  de  la  vaisselle  d’or,  et  chasse  de 
Rome  tous  les  mathématiciens. 

L’année  suivante  , magnifique  triomphe  de 
Germanicus,  pour  les  victoires  qu’il  avoit  rem- 
portées sur  différens  peuples  de  la  Germanie. 

Mort  du  poète  Ovide  exilépar  Auguste. 

20. 

f0n  apporte  à Rome  le  corps  de  Germanicus , 
■mort  en  Syrie  ; sa  perte  excite  les  plus  vifs  re- 
mets ; Pison  , Gouverneur  de  la  Syrie  , est  ac- 
cusé de  l’avoir  empoisonné,  d’après  l’ordre  secrèt 
-de Tibère;  Pison  se  donne  la  mort. 

Trois  ans  après,  Séjan  fait  mourir,  par  le  poi- 
son , Drnsus , fils  de  l'empereur  ; il  espéroit  de 
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parvenir  à l’ Empire;  ce  favori  de  Tibère  par- 
tage ses  cruautés. 

Tibère  se  retire  à Caprée  ; il  est  instruit  des 
sourdes  intrigues  de  Séjan,  et  le  fait  condamner 
à mort  par  le  sénat. 

' , • 37* 

Mort  deTibère,  âgé  de  78  ans,  après  un  rè- 
gne de  vingt- trois  ans. 

La  vie  de  cet  empereur  fut  un  tissu  de  crimes , 
de  forfaits,  de  débauches;  on  ne  peut  cepen- 
dant lui  contester  quelques  heureuses  qualités  , 
beaucoup  d’esprit  et  üu  grand  courage. 

11  eut  pour  successeur  Caïus  Caligula , fils  de 
Germanicus  et  d’Agrippine. 

L’empereur  Caligula  ne  régna  que  quatre 
ans^  il  fut  tué  par  un  capitaine  de  ses  gardes  et 
d’autres  conjurés,  à l’âge  de  vingt-neuf  ans;  il 
surpassa  son  prédécesseur  en  férocité  : « P lût  à 
«Dieu  , disoit-il , que  le  peuple  romain  n’eût 
»qu’une seule  tête,  afin  qu’on  pût  l’abattre  d’un 
«seul  coup  »!  Un  jour  il  éclate  de  rire  devant  les 
consuls:  « Je  pensois,  leur  dit-il,  que  d’un  clin 
» d'œil  je  puis  vous  faire  égorger  tous  deux  ». 

. • ' 4i • 

Claude  fut  élu  empereur  par  les  soldats;  il 
étoit  nèveu  de  Tibère , et  oncle  de  Caligula  ; ce 
jprince,  remarquable  parsa  stupidité , fut  empoi- 
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sonné  par  Agrippine  , qu’il  a voit  épousée , après  I 
avoir  fait  mourir  Messaliue  sa  première  femme. 

Il  avoit  régné  quatorze  ans. 

54. 

Néron  monte  sur  le  trône;  fils  d’Agrippine r 
il  avoit  été  adopté  par  Claude;  il  succède  à cet 
empereur  , au  préjudice  de  Britarmicus,  fils  de 
ce. dernier.  Pendant  les  cinq  premières  années 
de  son  règne,  il  suivit  les  conseils  de  Burrhus  et 
de  Sénèque , l’un  son  gouverneur , et  l’autre  son 
précepteur.  Il  s’abandonne  ensuite  aux  désor- 
dres les  plus  honteux , et  aux  crimes  les  plus  atro- 
ces. Sa  conduite  le  rendit  l’exécration  de  l’uni- 
vers. Ses  armées  l’abandonnent , le  sénat  le  com- 
damne , il  devroit  être  attaché  à un  poteau  , et 
battu  de  verges  jusqu’au  dernier  soupir.  Il  fuit  et 
se  donne  la  mort  ; il  étoil  âgé  de  trente  ans,  et 
en  avoit  régné  près  de  quatorze. 

68. 

Galba  succède  à Néron  et  ne  règne  que  près  de 
sept  mois;  Otbon  s’empare  de  l’Empire  et  fait 
mourir  Galba;  il  ne  règne  que  trois  mois. 

Vitellius,  gouverneur  de  la  Basse-Germanie , 
est  proclamé  empereur  j fait  la  guerre  à Othon, 
qui  se  donne  la  mort  : Yilellius  ne  règne  que 
huit  mois. 

Vespasien  est  élu  et  proclamé  empereur;  Vi- 
telJius  meurt  percé  de  plusieurs  coups  de  couteau. 
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70- 

Vespasien  gouverna  avec  beaucoup  cfe  se- 
gesse  ; il  fit  bâtir  le  temple  de  la  paix  ; il  fut  atta- 
cjué  dans  la  Campanie , d une  douleur  très-vio* 
tente;  il  ne  cessa  point  de  travailler  avec  la 
même  ardeur  aux-  affaires  du  gouvernement; 
comme  on  lui  faisoit  des  représentations  à ce  su- 
jet: «Il  faut,  dit-il,  qn  un  empereur  meure  de- 
» bout  ».  U ainaoit  les  gens  de  lettres,  et  seplaisoit 
à dire  de  bons  mots,  étant  sur  le  point  de  mou- 
rir: « Je  sens,  dit-il,  que  je  commence  à de- 
venir Dieu  ».  U se  moquoit  par-là  de  la  cou- 
tume qu'avoient  les  Romains,  de  déifier leursem-  * • 
pereurs  après  qu’ils  étoient  morts. 

Vespasien  régna  dix  ans  , et  mourut  âgé  de 
soixante-neuf. 

79- 

Titus,  fils  aîné  de  Vespasien , lui  succéda  ; sa 
bienfaisance  le  fit  appeler  les  délices  du  genre 
humain  ; il  avoit  passé  un  jour , sans  trouver  l’oc- 
casion d être  utile  : « Ce  jpur  est  perdu  pour  moi, 

» dit-il  à ses  amis  » . Il  mourut  après  un  règne  de 
deux  ans,  âgé  de  quarante. 

La  même  année,  éruption  du  Vésuve,  et  dis- 
parition d’Herculanum  et  de  Pompeïa , enseve- 
lies sous  des  montagnes  dé  laves. 

L’année  suivante,  mort  die  'Pline , l’ancien  ou 
le  naturaliste  ; il  voulut  s’approcher  de  trop  près 
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du  mont  Vésuve  , pour  observer  les  causes  de 
son  incendie  ; il  fut  étouffé  par  les  flammes  à cin- 
quante-six ans. 

81. 

Domitien  succède  à son  frèreTitus  ; il  signala 
par  des  bienfaits  le  commencement  de  son  rè- 
gne , et  le  reste  par  des  cruautés  inouies  : il  chassa 
de  Rome  tous  les  philosophes , fit  enfouir  vives 
trois  Vestales  j il  fut  tué  par  un  affranchi  de  sa 
femme  Domitia  , à quarante  quatre  ans  ; il  en 
avoit  régné  quinze.  Ce  fut  le  dernier  des  douze 
empereurs  appelés  Césars. 

96. 

Nerva  succède  à Domitien;  c’est  le  premier 
empereur  qui  ne  fut  pointRomain,  etnatif  d’Ita- 
lie. Ce  prince  étoit  âgé , et  d'un  caractère  bon, 
maisfoible;  il  adopte  Trajan , l’associe  à l'Em- 
pire r et  meurt  après  avoir’  régné  un  peu  pii*s 
d'un  an. 

98. 

Trajan,  successeur  deNerva,futun  desmeilleurs 
«t  déplus  grands  princes;  lacolounequ’il  fit  élever 
à Rome,  à sou  retour  de  la  Dacie  , qu’il  venoit 
de  soumettre , est  un  chef-d’œuvre  d'architec- 
ture ; il  remporta  plusieurs  autres  victoires,  et  . 
mourut  âgé  de  soixante  quatre  ans,  après  un  r 4- 
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gne  de  dix-neuf  ans  et  six  mois.  Pline , le  jeune, 
fit  le  panégyrique  de  cet  empereur. 

n7. 

r 

Adrien  fut  élevé  h l’Empire  par  les  soins  de 
Plotine,  femme  de  Trajan;  il  s’attacha  particu- 
lièrement à gagner  l'amitié  du  peuple  et  du  sénat, 
diminua  les  impôts , combla  les  citoyens  de  lar- 
gesses, et  se  fit  un  plaisir  de  pardonner  les  inju- 
res; dès  qu’il  fut  à la  tête  de  l’Empire,  « vous 
«voilà  sauvé , dit-il  à un  de  ses  ennemis  » . Il  ai- 
moit  la  poésie , les  arts  et  les  sciences;  il  est  le 
prémier  des  empereurs  romains  qui  ait  porté  de 
la  barbe;  il  introduisit  celle  mode  pour  cacher 
des  porreaux  qui  dëfiguroieut  son  menton  ; ses 
successeurs  s’en  firent  un  ornement.  Il  mourut  à 
Bayes,  âgé  de  soixante-douze  ans;  il  en  avoit 
régné  vingt-un.  Anlonin  lui  succéda. 


*38. 

Antonin  le.  pieux  étoit  natif  de  Nîmes;  ses 
vertus  publiques  et  privées  lui  méritèrent  l’es- 
time et  l’amour  des  peuples;  il  répétoit  souvent 
les  belles  paroles  de  Scipion  l’Africain  : « J’aime 
«mieux  conserver  un  citoyen  , que  de  tuer  mille 
ennemis  » . Il  mourut  regretté  de  tout  le  monde, 
-après  un  règne  de  vingt-trois  aas;  il  étoit  âgé  de 
soixante-treize. 
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Cette  époque  est , suivant  Bossuet , la-  plus 
considérable  de  toutes,  non  seulement  par  l’im- 
portance de  la  venue  du  Messie,  mais  encore, 
parce  que  c’est  d’elle  que  les  Chrétiens  commen- 
cent à compter  leurs  années  j elle  concourt  à- 
peu-près  avec  le  temps  où  Rome  retourne  à 
l’état  monarchique  sous  l'empire  paisible  d’Au- 
guste. 

Tous  les  arts  fleurirent  du  temps  de  cet  em- 
pereur j la  poésie  latine  fut  portée  à sa  dernière 
perfection  par  Virgile  et  par  Horace.  Malheu- 
reusement à ce  règne  glorieux  succédèrent  ceux 
des  Tibère , des  Caligula , des  Néron  , des  Do1- 
mitien,  dont  les  Titus  et  les  Trajan  n’ont  pu 
faire  oublier  l’exécrable  mémoire. 
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Personnages , et  Jeux  célèbres , sous 
la  première  époque  de  V Histoire  des 
Empereurs  romains. 


i 


Poètes. 


Virgile. 

Horace. 

Ovide. 

Cornel.  Galles. 

Tibulle. 

Properce. 

Mauilius. 

Lucain. 

Petrone. 

Silius  Italicus. 
ValeriusFlac- 
cus. 

J uvénal. 

Perse. 

Martial. 

Stace. 

Philosophes. 

Publies  Syrus. 
Sénèque. 
Arrien  deNi  - 
comédie. 
Apollonius. 
Basilide. 
Poliion. 
Phèdre. 


Naturaliste. 

Pline  l’ Ancien . 

Rhéteurs. 

Sénçque. 

Pline  le  Jeune. 
Lucien. 

Hygin. 

Grammairiens. 

Harpocration. 

Appion. 

Val.  Flaccus. 

Historiens. 
Salluste. 
Trogue  - Pom- 
pée. 

Cornel.  Nepos. 
Tite-Live. 
Velleius  Pater- 
cul  us. 

Tacite. 
Plutarque. 

F Jorus. 

Suetone. 

Philon. 


Médecins. 

Celsus. 

Dioscoride. 

Gallien. 

Architecte. 

Vitrnve. 

Jeux. 

Jeux  séculaires 
établis  par 
Auguste. 

Jeux  capitolins 
établis  par 
Domitien. 
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SECONDE  ÉPOQUE, 

Qui  comprend , depuis  Marc  - Aurèle  jusqu’à 
Constantin , un  espace  de  1 6g  ans. 

161. 

Après  la  mort  d’Antonin , Marc- Aurèle  qu’il 
«voit  adopté , fut  reconnu  empereur  par  le  sénat 
et  le  peuple  ; ce  prinee  philosophe  fit  régner 
les  lois  et  le  bonheur  dans  son  empire  ; il  mourut 
à l’âge  de  cinquante-neuf  ans , après  en  avoir  ré- 
gné dix-neuf.  Il  laissa  un  recueil  d’excellentes 
maximes  , qui  l’ont  mis  au  rang  des  meilleurs 
moralistes. 

Lucien  mourutsous  Marc- Aurèle,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix ans*  Ce  prince  l’avoit  fait  inten- 
dant en  Egypte. 

180. 

Marc- Aurèle,  un  des  plus  sages  empereurs, 
eut  pour  successeur  Commode  son  fils,  que  ses 
cruautés  et  ses  débauches  firent  généralement 
abhorrer.  II  fut  empoisonné , et  mourut  âgé  de 
trente-un  ans  5 il  en  avoit  régné  treize. 

ip5. 

Pertinax  est  proclamé  empereur  par  le  sénat 
et  le  peuple  ; c’étoit  un  prince  chargé  d’années 
«t  de  vertus  j il  ne  régna  que  trois  mois,  et  fut 


( an  ) 

assassiné  par  la  garde  prétorienne , vendue  au 
sénateur  Didius  , qui  bientôt,  à son  tour,  fut  mis 
à mort  par  ordre  du  sénat.  En  même  temps , le 
sénat  reconnoît  pour  empereur  Septime  Sé- 
vère , qui  gouverna  pendant  dix-huit  ans  ; il 
avoit  usurpé  le  trône  , sous  prétexte  de  venger 
Pertinax. 

an. 

Caracalla , fils  aîné  de  Sévère^  partage  le  gou- 
vernement avec  Géta  son  frère  ; bientôt  il  le 
poignarde.  Son  règne  fut  marqué  par  de  grandes 
cruautés;  il  mourut  assassiné  par  Macrin,  préfet 
du  prétoire,  qui  se  fit  proclamer  empereur  par 
ses  troupes  ; il  ne  jouît  pas  longtemps  du  fruit  de 
son  crime;  Héliogabale,  prêtre  du  soleil,  est  à 
son  tour,  proclamé  empereur  par  l’armée;  les 
troupes  abandonnent  Macrin , il  est  pris  et  mis  à 
mort. 

si  8. 

On  dit  d'Héliogabale , qu’il  fit  monter  avec  lui 
sur  le  trône  tous  les  vices  et  toutes  les  passions  les 
plus  infâmes.  Il  fut  massacré  à l'âge  de  dix-liuit 
ans.  Il  n’en  avoit  que  quatorze,  lorsqu’il  fut  pro- 
clamé empereur. 

* « 

222. 

Alexandre  Sévère,  fils  adoptif  d’Héliogabale, 
régna  treize  ansavec  une  sagesse  et  «ne  vigueur 
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fort  au-dessus  de  son  âge;  il  mourut  assasiné  à 
vingt-six  ans , par  les  ordres  dj  Maximin. 

Turinus,  ami  de  ce  prince,  seflattoit  de  faire 
obtenir  ses  faveurs  à force  d’argent  ; Alexandre 
en  fut  instruit;  il  fit  attacher  ce  favori  à un  pieu 
autour  duquel  on  mit  de  la  paille  et  du  bois  hu- 
mide, tandis  qu’un  herault  crioit  î a Le  vendeur 
de fumée  est  puni  par  la  fumée ». 

' S 

200. 

Maximin,  meurtrier  d’Alexandre  Sévère, 
est  proclamé  empereur  ; c’étoit  un  prince  san- 
guinaire ; le  sénat  le  déclare  ennemi  de  la  patrie, 
après  deux  ans  de  règne  , et  en  même  temps  , il 
reconnoit  pour  empereurs  les  deux  Gordiens  ; au 
bout  de  six  mois  , ils  furent  défaits  et  tués  par 
un  lieutenant  de  Maximin;  Maximin  lui-même 
fut  tué  quelque  temps  après  par  ses  propres  sol- 
dats qui  , revenus  à Rome , tuèrent  aussi  Maxime 
etBalbin,  dont  le  règne  ne  fut  que  d’un  an. 

Les  règnes  de  Gordien  III , de  Philippe  père 
et  fils,  de  Dèce,  de  Galluset  Volusianus,  d’E- 
milien  , de  Valérien  , de  Claude  et  de  Quin- 
tilien,  n’offrent  qu’une  suite  d’empereurs,  qui 
tour-à-tour , se  renversent  du  trône  , et  sont 
massacrés  par  les  armées  ; leur  histoire  ne  pré- 
senlequepeu  d’intérêt.  Seulement  Valérien,  ap- 
pelé à 1 Empire  par  les  vœux  unanimes  de  tous 
les  Romains , les  gouverna  pendant  sept  ans.  ; 
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trahi  par  Macrien,  l’mi  de. .ses  capitaines,  il  fut 
livré  à Sapor,  roi  de  Perse,  et  mourut  dans  ce 
pays,  accablé  des  plus  mauvais  traitemens.  Sapor 
seservoit  du  dos  de  cet  empereur  pour  monter  à 
cheval. 

L’empereur  Claude  II , qui  régnoit  en  268  , 
mourut  trop  tôt  pour  les  Romains  ; neudantdeux 
ans  il  les  rendit  heureux. 

« 

270. 

> 

Aurélien , prince  également  propre  à faire  la 
guerre  et  à gouverner  ses  Etats  , régna  près  de 
cinq  ans.  Il  purgea  l’Italie  des  barbares  dont 
elle  étoit  inondée,  remporta  une  victoire  com- 
plète sur  la  célébré  Zénobie,  reine  de  Palmyre 
qui,  après  avoir  conquis  l’Egypte,  laCappadoce 
et  la  Bythinie  , porta  ses  vues  juSques  sur  l’Em- 
pire romain  ; il  la  fit  prisonnière  , et  lui  laissa  la 
vie;  mais  il  eut  la  cruauté  de  l’ôter  à Longin, 
qu’il  soupçonnoit  avoir  dicté  à Zénobie  une  let- 
tre pleine  de  fierté  , qu’elle  lui  avoit  adressée. 

Cet  empereur  fut  assassiné  par  un  de  ses  secré- 
taires ; on  éleva  un  temple  dans  le  lieu  où  il 
avoit  été  mis  à mort.  Aurélien  rebâtit  dam  la 
Gaule,  l’ancienne  ville  de  Genabum , qu’il  ap- 
pela de  son  110m  Aurélianum,  Orléans.  Dijon  lui 
doit  aussi  sa  fondation. 

Règne  de  Tacite  et  de  Probe  ; le  premier  est 
assassiné  six  mois  après  son  avènement  au  trône; 
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le  second  règne  six  ans , et  meurt  égorgé  par  ses 
soldats. 

282. 

Carus  ne  règne  qu’un  an  et  demi  ; ses  deux 
fils  Caria  et  Numérienlui  succèdent  : Numérien 
rempli  de  belles  qualités  périt  au  bout  de  quelques 
mois  par  la  perfidie  de  son  beau-père  ; Carin , 
vrai  tyran , mais  bon  guerrier , conserve  sa  puis- 
sance un  peu  plus  d’un  an,  et  tombe  sous  les 
coups  d’une  troupe  de  conjurés  dans  une  bataille 
contre  Dioclétien. 

285. 

Dioclétien  reconnu  empereur  en  Orient , depuis 
la  mort  deNurnérien,  devient,  parcelle  deCarin, 
seul  maître  de  l’Empire  ; il  s’associe  Maximien. 
Dioclétien  régna  près  de  vingt-un  ans,  etson  col- 
lègue dix-neuf  ; Galère  les  força  l’un  et  l’autre 
d’abdiquer;  par  leur  abdication , Galère  et  cons- 
tance Chlore  devinrent  empereurs;  le  premier, 
bon  guerrier  , mais  plein  de  vices  , régna  six 
ans  et  mourut  attaqué  d’un  ulcère  affreux  ; Cons- 
tance doué  d’excellentes  qualités  , ne  régna 
qu’un  peu  plus  d’un  an. 
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Grands  Hommes  sous  la  seconde 
époque. 


PHILOSOPHES. 

POÈTES. 

Maxime  de  Tyr. 
Apulée. 

Athénagoras. 

Sextus  Empyricus. 
Plotin. 

Clément  d’Alexandrie. 
Porphyre  de  Tyr. 

Historiens. 

J 

Oppien. 

Nétnesien. 

Jul.  Calpurnius, 

Géographes. 

Ptolomée. 
Pompon.  Mêla. 
Pausan  ias. 

Dion  Cassius. 
Hérodieu. 

J ustin. 

Spartien. 

Littérateurs  et  Rhé- 
teurs. 

Auteurs  sur  l'art  de  la 
guerre. 

Front  in. 

Polyen. 

Sur  l agriculture. 

Aulugelle. 
Julius  Pollux. 
Elien. 

Longin. 

Columelle . 

N 

Grammairiens. 

Solin. 

Censorinus. 

Arnobe. 
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TROISIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  s'étend  depuis  Constantin  jusqu'à  Augus- 
tule,  et  comprend  un  espace  de  146  ans. 


3o  6. 


Constance,  en  mourant,  avoit  déclaré  Cons- 
tantin son  fils , son  successeur  ; Maxence , fils  de 
l'empereur  Maximien, s’étoit  fait  déclarer  Augus- 
te, et  setenoit  renfermé  dansRome  qu'il  oppri- 
moit. 

Il  est  battu  dans  un  combat  par  Constantin , et 
se  noyé  dans  le  Tibre.  Constantin , par  celte  vic- 
toire , devient  maître  de  l’Italie  et  de  l’Afrique  ; 
il  .embrasse  le  christianisme , qui  dévient  la  reli- 
gion de  l’Empire  romain. 

Son  ambition  et  sa  facilité  à se  Laisser  préve- 
nir lui’firent commettre  de  grandes  fautes.  Il  or- 
donna la  mort  de  Crispus  son  fils , de  sa  propre 
femme  , et  de  plusieurs  autres  victimes , parmi 
lesquelles  on  regretta  particulièrement  Licinius, 
enfant  de  douze  ans. 

Cette  conduite  barbare  le  fit  détester  des  Ro- 
mains ; il  quitta  Rome,  et  fixa  sa  demeure  à By- 
sance , à laquelle  il  donna  le  nom  de  Constanti- 
nople, après  l’avoir  agrandie  et  l’avoir  ornée  de 
superbes  édifices. 

La  fondation  d’une  seconde  Rome  donna 
lieu  à Constantin  de  diviser  ses  Etats  en  deux 
Empires,  l’un  d’Orient  et  l’autre  d’Occideut.  Le 
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premier  contenoil  tout  le  pays  compris  depuis  le 
Danube  jusqu’aux  extrémités  de  l’Egypte , et 
depuis  le  golfe  Adriatique  jusqu’aux  frontières 
de  la  Perse.  Le. reste  des  possessions  romaines  for» 
moit  l’Empire  d’occident. 

Constantin  mar  choit  contre  Sapor  II , roi  d® 
Perse  ; il  tomba  dangereusement  malade  à Nico», 
médie , reçut  le  baptême  , et  mourut  âgé  de 
«oixante-tEois  ans  j il  en  avoit  régné  trente-un^ 
à dater  de  la  mort  de  Constance  Chlore  son  père. 
Ici  commence  l’histoire  de  l’Empire  de  l’iÇ)-. 
rient connue  sous  le  nom  d’histoire  du  fhw-» 
Empire . ,;.i  jf  . . 


E M P £ R E U S 

Qui  ont  régné  sur  F Orient  ou  sur  F Occident } 
ou  qui  ont  réuni  les  deux  Empires  dans  leur 

personne • 

' • 1 

• .'}  . • . , ■ . • ' 7 i .1  ; Ji  !...  t 

• .i'  i : t i 33t*  îum;  : .■  •;  , .) 

À jais  la’mpr^’de  Constantin  j ses  trois  fils 
Constantin , Constance  et  Constant  partagent 
entr  eux  l'Empire  româirt  ; la  plus  grande  partie 
de  l’Orient  écheoit  à ^Constance , prince  dé- 
pourvu des  ta[ens  nécessaires  pour  gouverner,}  ses 
frères-  meurent}  il  réunit  les  deux  Empires ^ et 
meurt  après,  un  règne  de  ^vingt-quatre  ans. 

10 
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36  i. 

■ Julien , surnommé  l’Apostat , parce  qu’il  re- 
nonça au  christianisme  , succédé  a Constance  j 
il  ne  règne  que  deux  ans.  « Il  y avoit  en  lui , dit 
Fleury , un  tel  mélange  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises qualités , qu  il  étoit  facile  de  le  louer  ou 
de  le  blâmer,  sans  altérer  la  vérité  ».  H avoit  eu 
pour  précepteur  le  célèbre  Eusèbe  de  Nicomé- 
die. 

■ Jovien  , son  successeur , ne  régna  pas  huit 
mois;  il  fit  une  paix  honteuse  avec  Sapor,çt  mou- 
rut étouffé  par  la  vapeur  du  charbon. 

364. 

Valentinien  succède  à Jovien  ; il  gouverne 
l’Occident,  et  son  frère  Valens , l’Orient  ; trois 
ans  après,  Valentinien  s’associe  son  fils  Gratien; 
il  meurt,  et  son  second  fils  Valentinien  II  par- 
tage avec  son  frère  Gratien  1 Empire  d Occident. 

' Ce  fut  sous  le  règne  de  Valentinien,  que  les 
Gotlis  commencèrent  à s’établir  dans  1 Empire. 

Valens  perdit,  dans. un«*fôeJ*t  contre  lès 
Goths,  la  funeste  bataille  d’ Andrinople.  II régna 
quatorze  ans  et  mourut  détesté  de  ses  sujets. 

379»  > • ’■  C , 

Gratien , se  voyant  attaqué  par  les  Goths  et 
par  les  Germains,  partage  l’Empire  avec  Théo- 
dose  , qui  par  sa  prudence  et  sa  valeur , s étoit 
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élevé  aux  plus  hautes  charges  militaires  ; Théo- 
dose devint  ainsi  empereur  d'Orient  à l’âge  de 
quarante  trois  ans  ; il  passa  peu  de  temps  après 
dans  la  Thrace,  et  défit  les  Goths;  il  bat, en  388, 
le  tyran  Maxime  qui  avoit  fait  assassiner  Gra- 
tien , et  s’éloit  fait  proclamer  empereur;  Maxime 
eut  la  tête  tranchée. 

Après  la  mort  de  Gratienetde  Valens,  Théo- 
dose réunit  les  deux  Empires,  et  par  la  gloire  et 
l’estime  qu’il  s’acquit , il  mérita  le  surnom  de 
Grand,  Il  mourut  après  avoir  régné  seize  ans. 

. •.  %'•  .;L:; 

Arcadius , fils  aîné  de  Théodose , lui  succède , 
en  qualité  d’empereur  d’Orient,  et  Honoriusson 
frère,  gouverne  l’Occident;  Arcadius  étoit  Un 
prince  foible  et  sans  talens» 

Sous  le  règne  d’Honoriùs , Alarie , général  des 
Goths  , s’empara  de  Rome  ; Honorius  prit  la 
fuite  , et  alla  se  réâigièr  à Ravenne  ; par  son 
ineptie  et  son  peu  de  courage , il  hâta  la  déca- 
dence de  l’Empire  d’Occideut,  et  mourut  âgé  do 

trente-neuf  ans , après  un  règne  malheureux. 

« 

408» 

Théodose  II , fils  d’ Arcadius,  empereur  d’Ô- 
rient,  n’en  eut  que  le  nom;  Pulcherie  sa  sœur, 
le  seconda  si  bien , que  l’Empirejouit  d’une  pro- 
fonde tranquillité.  Il  fit  cependant  une  paix  hon- 

** 
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ieuse  avec  Attila.  C'est  lui  qui  publia , en  438 , le 
Code  théodosien , qui  porte  son  nom;  ce  code  est 
lin  recueil  des  lois  choisies  entre  cellésqueles 
empereurs  légitimes  avoient  faites.  Théodose  II 
régna  quarante-deux  ans. 

Après  la  mort  d’Honorius , Valentinien  III 
monta  sur  le  trône  d’Occident;  il  tua  de  sa  main 
le  général  Aëtius,  son  plus  ferme  appui  ; dès  ce 
moment , l’Empire  tomba  dans  une  entière  déca- 
dence. Valentinien  III  Rit  assassiné  à l’âge  de 
trente-neuf  ans , dans  le  Champ-de-*Mars , par 
ordre  de  Maxime , qui  usurpa  l’Empire  et  ne  le 
garda  que  soixante-dix-sept  jours. 

45o. 

Palcliérie , sœur  de  Théodose  II,  devient  par 
sa  mort,  héritière  de  l’Empire d’Orient, et  prend 
pour  époux  le  tribun  Marcien  , guerrier  d’un 
mérite  distingué.  Le  règne  de  cet  Empereur  fut 
si  heureux  , qu’on  l’appela  ! •siècle  d’or  ; mais  il 
ne  régna  que  six  ans.  Vers  la  tin  de  ses  jours , il 
réunit  les  deux  Empiresaprès  la  mort  de  Maxime, 
et  l’abdication  d’Avitns  qui  avoit  succédé  à Va- 
leutinienlll. 

457. 

Léon  I , empereur  d’Orient,  se  signala  par  son 
2tèle  pour  la  religion  catholique',  et  par  la  paix 
qu’ilcouclut  avec  Valamer  , général  des  Golhs  j 
il  mourut  après  une  règne  de  dix-sept  ans. 


( ***  > 

Ce  prince  vit  quatre  empereurs  succéder  en 
Occident  à Majorieo  , savoir»  Sévère,  Anthe- 
mius , Olybre  et  Glieerius , dont  ou  lfe  connoif 
que  le  nom. 

Majorieu  fut  célèbre  par  sa  valeur  et  par  son 
amour  pour  les  belles-leltrea  ; il  défit  les  Bour- 
guigaonsetles  Visigotbs,  chassa  d’Italie  lesVan- 
dales;  il  auroit  rétabli  l'empire  dans  sou  an- 
cienne  splendeur , mais  le  perfide  Ricimer  le  fit 
massacrer. 

474. 

Léon  H , petit-fils  de  Lé on  1er.  > succède  à 
cet  empereur , et  meurt  dix  mois  après ;son  père 
Zénon , gendre  de  Léon  1er. } prit  la  pourpre  et 
se  fit  déclarer  empereur  ; il  porta  sur  le  trône 
tous  les  vices  des  plus  médians  empereurs;  après 
nn  règne  de  dix-sept  ans , il  tomba  dans  un 
grand  assoupissement,  et  sa  femme  le  fit  en- 
terrer, comme  s’il  eût  été  mort. 

Népos  reconnu  empereur  d’ Occident,  au  bout 
de  quatorze  mois,  fut  dépouillé  de  l’empire  par 
le  patrice  Oreste,qui  fit  proclamerson  fils  Augus-r 
tule  empereur  ; ce  dernier  ne  porta  ce  titre  éga- 
lement que  quatorze  mois  ; Odoacre , fils  d’E- 
dicon , roi  des  Erules,  fait  la  conquête  d’Italie  r 
force  Auguslule  à abdiquer;  là  finit  l’émpire 
d’Occident.  % 

L’histoire  de  la  suite  des  empereurs  d'Orient , 
après  la  chute  de  l'empire  romain , peut  se  di~ 
viser  en  trois  époques. 
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La  première , depuis  Anastase  , successeur  de 
Zénon  , jusqu’à  Basile  le  Macédonien  , com- 
prend u^:space  de  376  ans. 

La  seconde  , depuis  Basile  le  Macédonien 
jusqu'à  Baudouin  , empereur  français,  renferme 
un  espace  de  337  ans. 

La  troisième,  depuis  Baudouin  jusqu’à  Cons- 
tantin Paléologue , dernier  empereur,  comprend 
un  espace  de  249  ans. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

Qui  a duré,  depuis  Anastase  jusqu'à  Basile  le 
Macédonien,  576  ans. 

491- 

Anastase  1er.  dut  la  couronne  à une  intrigue 
de  cour  : il  donna  d’abord  des  marques  de  piété, 
de  modération  et  de  justice  ; mais  il  se  fit  en- 
suite détester  par  son  avarice  et  ses  yiolences. 
On  dit  qu’il  envoya  des  ambassadeurs  à Clovis  , 
pour  lui  porter  les  oruemens  impériaux  et  des 
Jettres  de  consul.  Il  régpa  vingt-sept  ans,  et  il 
mourut  d’un  coup  de  foudre  , âgé  de  88  ans. 

Justin  lui  succéda  ; c’étoit  un  prince  doué  de 
grandes  qualités  • de  simple  soldat,  il  éloit  par- 
venu aux^premières  charges.  Il  étoit  si  ignorant, 
qu’il  ne  sàvoit  pas  lire  : il  n'en  rendit  pas  moins 
de  grands  services  à l’église  et  à ses  Etats , pen- 
dant un  règne  de  neuf  an§.  Il  nomma , pour 
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lui  succéder  , Justinien , fils  de  sa  sœur,  et  mou- 
rut dans  la  soixante-dix-septième  année  de  sou 
âge. 

♦ 

527. 

Justinien  1er.  fut  moins  célèbre  par  ses  qua- 
lités personnelles  que  par  les  grands  hommes 
qui  parurent  sous  son  règne , surtout  par  Béli- 
saire , général  de  ses  armées. 

11  choisit  dix  habiles  jurisconsultes , à la  tête 
desquels  é toit  le  savant  Triboniën,  pour  recueil- 
lir en  un  corps  les  lois  romaines:  il  ordonna 
que  ce  recueil  fût  appelé  Je  code  Justinien.  Il 
fit  rédiger  ensuite  les  décisions  dispersées  des 
juges  et  des  magistrats,  qu’on  réduisit  au  nombre 
de  cinquante  , sous  le  nom  de  digestes  ou  pan— 
dectes.  Il  composa  quatre  livres  d ' Institutes , qui 
comprennent  en  abrégé  le  texte  de  toutes  les 
lois  ; et  enfin  on  recueillit , par  son  ordre  , les 
lois  qu’il  avoit  nouvellement  faites,  et  ce  recuek 
fut  appelé  le  code  des  Novelles . 

Justin  II  lui  succéda. 

Bélisaire,  l'un  des  plus  grands  capitaines  d« 
son  siècle,  prit  Carthage,  soumit  Gilimer,  qui 
avoit  usurpé  la  couronne  des  Vandales,  réunit 
l’Afrique  à l’Empire , délivra  l’Italie  de  la  ty- 
rannie des  Goths,  repoussa  les  Huns,  qui  a voient 
fait  une  irruption 'dans  le  Bas-Empire;  sa  fia 
est  différemment  rapportée  par  les  historiens  t 
les  uns  prétendent  que  Justinien  lui  fit  crever  les. 
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jeux  j le  soupçonnant  d’avoir  conspiré  contre 
lui;  les  antres  disent  cjue  Bélisaire  fut  rétabli 
dans  ses  dignités , et  qu’il  mourut  en  paix  à Cons- 
tantinople , en  565. 

565. 

Justin  II  eut  des  mœurs  très-corrompues  $ fl 
xégna  treize  ans  et  ne  fit  d’autre  bien  à l'empire 
que  de  nommer  pour  son  successeur  Tibère 
Constantin. 

Ce  prince  fut  associé  à Justin  en  577  ) il  dé- 
fit les  Perses , et  mounit  après  un  règne  glorieux 
de  quatre  ans.  Maurice,  son  gendre,,  lui  suc- 
céda, 

58z. 

t 

Les  premières  années  du  règne  de  Maurice 
furent  glorieuses)  mais  par  la  suite,  il  refusa  de 
racheter  à bas  prix  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniers qu’avoit  faits  sur  loi  Chagan  , roi  des 
Avares  ) ils  furent  tous  passés  au  fil  de  l’épée  : 
Phocas,  qui  de  simple  centurion  étoit  parvenu 
aux  premières  dignités  de  l’Empire,  profita  du 
mécontentement  général  et  d’un  soulèvement 
des  habitans  de  Constantinople)  il  fit  massacrer 
Maurice,  sa  femme  et  ses  enfans,  et  s’empara  du 
trône  impérial,  Maurice  avoit  régné  vingt  ans. 

Le  règne  de  Phocas  dura  près  de  huit  années) 
ce  tyran  se  plongea  dans  les  débauches  les  plus 
infâmes,  et  commit  les  cruautés  les  plus,  inouies. 
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Hëraclius,  gouverneur  d'Afrique,  déclara  là- 
guerre  à Phocas  , le  battit  , lui  fit  trancher  la 
tête , et  fut  proclamé  empereur  : il  régna  trente 
ans  ; c’est  vers  le  milieu  de  son  règne  que  l’em^ 
pire  de  Mahomet  prit  naissance. 

641- 

Constantin  III  et  Héracléonas,  tous  deux  fils 
d’Héraclius,  sont  élevés  conjointement  à l’Em- 
pire : le  premier  meurt  au  bout  de  quelques  mois; 
je  second  est  dépossédé.  Constaut  II , fils  aîné 
de  Constantin,  lui  succède}  il  règne  vingt -sept 
ans  et  meurt  assassiné  par  un  de  ses  valets. 

Constantin  IV  f dit  Pogonat , c’est-à-dire,  le 
Barbu  , lui  succède  et  venge  sa  mort  : il  règne* 
dix-sept  ans.. 

* # 685. 

Justinien  II,  fils  de  Constantin  , lui  succède; 
c’étoit  un  prince  barbare  et  sans  talens;  il  ré- 
gna quinze  ans,  neuf  ans  avant  d’être  détrôné, 
et  six  ans  depuis  son  rétablissement.  Deux  prin- 
ces régnèrent  dans  l’intervalle  qui  fut  de  dix  an- 
nées , Léonce  et  Tibère  II , dit  Absimare  : J u^ 
linien  les  fit  massacrer.  • 

Après  la  mort  dejce  tyran  , l’Empire  eut 
trois  chefs  qui  se  succédèrent  dans  ttn  espace 
de  temps  fort  court,  Filepique-  Bardane  , Ar~ 
lemius , dit  Auastase  II , et  Xhéodose  IIL 


Léon  III  1* Isaurien , issu  d’une  famille  obs- 
cure , parvint  à l'empire  après  Théodose  III. 
Il  défendit  avec  valeur  Constantinople,  assiégée 
par  les  Sarrasins,  et  s’éleva  par  la  suite  avec 
acharnement  contre  le  culte  des  images  ; il  per- 
sécuta les  savans,  fit  brûler  la  bibliothèque  de 
Constantinople , et  mourut  après  un  règne  de 
vingt-quatre  ans.  Constantin  Copronymeson  Hls 
lui  succéda. 

Ce  prince  tyrannisa  ses  sujets  pendant  plus 
de  trente-quatre  ans;  Léon  IV,  dit  Chazare', 
s.on  fils,  lui  succéda,  l imita  , et  mourut  la  cin- 
*q,uième  année  de  son  règne* 

Sous  le  règne  de  Constantin  Coprony  me ,.  le« 
Lombards  s’emparèrent  de  l’Exarchatgle  Ra- 
venne  et  la  ville  de  Rome  sortit  entièrement  de 
la.  dépendance  des  empereurs. 

786.. 

• 

Constantin  VI , dit  Porphyrogénète,  fils  et 
successeur  de  Léon  IV , monta  sur  le  trône  sous 
la  tutelle  d’Irène  sa  mère  ; lorsqu’il  fut  en  âge  de 
gouverner,  il  purgea  l’Italie  de  quelques  tyrans, 
et  prit  Bénévent  sur  les  Lombards.  Ses  vices  et 
ses  débauches  lui  attirèrent  beaucoup  d’enne- 
mis; sa  mère  le  fait  arrêter  et  lui  fait  crever 
les  yejux  : il  avoit  régné  dix-sept  ans. 

Irène , impératrice  célèbre  par  «sa  beauté  , 
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par  sa  politique  et  par  son  ambition  , régna 
seule  à Constantinople  jusqu’ éh  802,  queNicé- 
phore  s’étant  fait  déclarer  empereur,  la  relégua 
dans  l'ile  de  Metelin  , où  elle  mourut  l'année* 
suivante. 

802. 

L'usurpateur  Nicéphore  régna  près  de  neuf 
ans  , et  fut  tué  dans  une  guerre  contre  les  Bul— 
gares  5 Chrumne , ou  Crame  , roi  de  ces  bar- 
bares, fit  faire  une  coupe  du  crâne  de  cet  em- 
pereur, pour  s’en  servir  dans  les  festins  solem- 
nels  ; Nicéphore  montra  beaucoup  de  haine  con- 
tre l’Eglise  de  Rome. 

Son  fils  Staurace  fut  reconnu  empereur,  et 
ne  fit  que  paroître  sur  le  trône  ; Michel  Cu- 
ropalate,  surnommé  Rhangabé,  son  beau-frère , 
hii  succéda  ; après  un  règne  d’un  an  et  quelque» 
mois , Léon  V usurpa  la  couronne  ; Miche)  Cu- 
ropalale  prit  l’habit  monastique , finit  le  reste1 
de  ses  jours  dans  un  monastère  avec  sa  femmes 
et  ses  enfans. 

Léon , surnommé  l’Arménien , remporta  une* 
grande  victoire  sur  les  Bulgare^ , mais  il  se  fit 
ensuite  détester  par  ses  cruautés  et  ses  persécu- 
tions ; il  fut  assassiné  après  un  règne  de  plus  de 
sept  ans  par  les  amis  de  Michel  II  son  successeur.- 

Nicéphore  étoit  Grec  de  naissance  : au  com- 
mencement de  son  règne,  l’Empire  d Orient 
reste  de  l’Empire  romain,,  prit  le  nom  d’Einpite 
grec; 


Michel  II , dit  le  Bègue  , prince  indigne  da- 
trône  par  ses  vices  et  son  incapacité , régna  prés 
de  neuf  ans  ; Théophile  son  fils  lui  succéda  ; ce- 
fut  un  prince  guerrier,  niais  persécuteur  ; il 
régna  douze  ans  ; Michel  III  son  fils , surnommé' 
lTvrogne  , justifia  ce  titre  par  vingt-six  ans  d’un 
règne  fameux  par  ses  débauches;  sa  raèreThéo- 
dora,  régente  pendant  l’enfance  de  Michel,  avoit 
gouverné  l’Empire  avec  beaucoup  de  sagesse  j 
ce  fils  ingrat  l’obligea  dans  la  suite  de  se  renier-, 
mer  dans  un  monastère  avec  ses  filles.  Il  mou- 
rut assassiné. 

Saint  Ignace  , patriarche  de  Constantinople, 
ne  voulut  pas  contraindre  cette  princesse  d'em- 
brasser l’état  monastique  ; il  fut  c hassé  de  son 
siège  ; Photius  fut  mis  à sa  place  en  807  : de-là 
date  l’origine  du  schisme  qui  sépara  l’église  grec* 
que  d’avec  la  latine. 

SECONDE  ÉPOQUE, 

Qui , depuis  Basile  le  Macédonien  jusqu’à  Bau- 
douin , renferme  un  espace  de  337  ans‘ 

• ^ 'il  867. 

IiAsiir, , surnommé  le  Macédonien , succède 
à Michel  III,  qu’il  avoit  fait  assassiner  ; de  sim- 
ple soldat  d’une  famille  obscure  do  Macédoine, 
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il  parvint  au  trône,  et  régna  glorieusement  plu*, 
de  dix-huit  ans.  Il  étoit  doué  de  toutes  les  qua- 
lités qui  caractérisent  les  bous  princes  : il  n ota' 
la  vie  à Michel,  disent  les  historiens,  que  pour 
sauver  la  sienne..  Sous  son  règne  les  Russes  em- 
brassèrent le  Christianisme  et  la  doctrine  de 
l’église  grecque.  Léon  VI  lui  succéda.. 

886.. 

Léon  VI  fut  un  prince  fort  déréglé  dans  ses 
mœurs;  il  gouverna  l’Empire  avec  beaucoup  de 
fbiblesse  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans. 

Son  frère  Alexandre  lui  succéda;  il  porta  sur 
le  trône  les  vices  qu’il  avoit  montrés  depuis  sa 
jeunesse  : il  mourut  après  avoir  régné  une  années 

Constantin  VII , fils  de  Léon  et  successeur 
d’Alexandre,  régna  quarante -huit  ans;  il  fut 
juste , mais  foible.  Romain  Lécapène , qu’il  s’as- 
socia à l'Empire  , s’empara  de  toute  l’autorité 
pendant  viugt^cinq  ans,  jusqu’à  ce  qu’il  fût  dé- 
posé. 

Après  lui , Romain  II , surnommé  le  Jeune , 
fils  de  Constantin , régna  un  peu  plus  de  trois  ans. 

963. 

Basile  II , et  Constantin  VIII , fils  de  Ro- 
main II , lui  succédèrent  conjointement;  Ba- 
sile eut  toutes  les  qualités  d’un  grand  prince , mais 
il  surchargea  le  peuple  d’impôts  ; il  fut  empe- 
reur pendant  plus  de  soixante  ans;  à sa  mort , le 
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cruel  et  foible  Constantin,  qui  jusqu’alors  n’a- 
voit  eu  que  le  nom  d’empereur , fut  obligé  de 
régner  seul  : il  mourut  trois  ans  après. 

Lorsque  ces  deux  princês  étoient  encore  en- 
fans,  Nicephore  II,  dit  Phocas,  se  fit  associer 
à l’Empire , et  le  gouverna  sagement  pendaut 
plus  de  six  ans  ; Jean  Zimiscès  * auteur  de  sa 
mort  , et  bientôt  associé  à l’Empire , régna  le 
même  espace  de  temps.  C’étoit  un  prince  digne 
du  trône , s’il  n’avoit  pas  dû  son  élévation  à un 
crime. 

1028. 

Romain  III , dit  Argyre , forcé  par  Constan- 
tin d’accepter,  avec  l'Empire,  la  main  de  Zoësa 
sœur  , mourut  empoisonné  par  cette  criminelle 
épouse,  après  un  règne  de  plusdeciriqans.il 
eut  pour  successeur  M ichel  IV , dit  le  Paphlago- 
nien,  prince  aussi  foi  blé  que  son  prédécesseur; 
il  régna  huit  ans,  et  se  retira  dans  un  monastère 
où  il  mourut  avec  de  grands  sent imens  de  piété. 
Michel  Calaphateson  neveu  , lui  succéda  , après 
avoir  été  adopté  par  l’impératrice  Zoë.  A peine 
monté  sur  le  trône,  il  fut  forcé  d'en  descendre  5 
il  avoit  exilé  l’impérati-ice  en  punition  de  son  in- 
gratitude. Le  peuple  se  souleva  ; on  lui  creva  les 
jeux  , et  on  le  renferma  dans  un  monastère.  . , 

Zoë,  devenue  maîtresse  de  l’Empire,  épousa. 
Constantin  IX,  dit  Monomaque  prince  sans  ca- 
ractère , et  dont  le  règne  fut  de  douze  ans- 
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Théodora,  sœur  de  Zoë  , morte  avant  Cons- 
tantin, devient,  par  la  mort  de  ce  dernier,  seule 
héritière  de  l’Empire,  qu’elle  gouverna  près  de 
deux  ans.  Michel  VI,  surnommé  Stratiotique , 
lui  succède  , et  l’année  suivante , il  est  forcé  d’ab- 
diquer. 

1057. 

Isaac  Comnène  succède  à Michel. VI;  ce  fut 
le  premier  empereur  de  cette  illustre  famille;  il 
abdiqd^LEmpire , après  avoir  régué  deux  ans. 

Qualwiempereurs  parviennent  à l’Empire  de- 
puis Isaac  Comnène  jusqu'au  second  empereur 
de  ce  nom,  savoir  : Constantin  X , surnommé 
Ducas  , prince  peu  propre  à gouveruer  ; Rou- 
main IV , surnommé  Diogène,  digne  du  trône, 
et  d’un  plus  long  règne;  Michel  VII,  dit  Para- 
pinace,  empereur  sans  ta  lens , et  NicephorellI, 
dit  Botoniate , qui  ne  jouit  pas  longtemps  de  son 
usurpation , et  fut  détrôné  par  Alexis  Comnène. 

- ro8r. 

Alexis  Comnène  régna  trente-sept  ans  ; ce  fut 
un  prince  avare  et  lâche  ; son  Cls , Jean  II  Com- 
nène fit  oublier  le  règue  d’Alexis  par  vingt- 
cinq  années  d’un  règne  glorieux. 

. rr 

1140. 

Manuel  Comnène , fils  de  Jean  , régna  trente- 
sept  ans  , et  ne  fut  célèbre  que  par  ses  perfi- 
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dies  et  ses  atrocités  envers  les  chrétiens,  croi- 
sés contre  les  Sarrasins. 

Son  fils  Alexis  Comnène  II , encore  enfant , 
perdit  la  vie,  et  l’Empire,  victime  de  l’ambition 
d’Andronic  son  oncle,  qui  le  fit  étrangler  , et 
s’empara  du  trône.  Le  peuple , indigné  de  ses 
cruautés,  proclame  empereur  Isaac  l’Ange,  et 
met  Andronic  dans  les  fers.  On  lui  crève  les 
yeux  et,  après  l’avoir  promené  dans  la  ville,  on 
le  pend.  Ce  fut  le  dernier  empereur  de  la  famille 
des  Comnènes. 

1 1 85. 

Isaac  l’Ange,  élu  empereur  par  le  peuple , ne 
se  montra  point  digne  de  ce  choix  ; sa  mollesse  et 
ses  débauches  hii  firent  perdre  l’Empire  après 
dix  ans  de  règne. 

L’usurpateur,  Alexis  l’Ange  son  frère,  prince 
aussi  dépravé,  fut  dépossédé  au  bout  de  huit 
ans,  par  son  neveu  Alexis  l’Ange,  dit  le  Jeune, 
qui  fut  tué  quelques  mois  après.. 

Alexis  Ducas,  surnommé  Murzuphe,  auteur 
de  la  mort  de  son  prédécesseur , ne  jouit  pas  long- 
temps du  fruit  de  son  crime  ; il  fut  vaincu  par  lee 
croisés , et  condamné  a mort.- 


/ 
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Qui , depuis  Baudouin  jusqu  à la  destruction  de 

l'Empire  grec,  renf  erme  un  espace  de  24g  ans. 

1204. 

Baudouin,  comte  de  Flandres  , chef  de 
l’armée  des  croisés  , commence  'l'époque  des 
empereurs  latins  de  Constantinople  •,  la  deuxième 
année  de  son  règne , il  est  tué  par  les  Bulgare* 
qui  l’avoient  fait  prisonnier. 

Théodore Lascaris , gendre  d'Alejÿs  l’Ange, 
est  mis  par  les  Grecsen  sa  place  j il  établit  Je  siège 
de  son  empire  à Nicée  en  Bythinie. 

1 206. 

Henri,  frère  de  Baudouin  , est  élu  empereur 
de  Constantinople , et  règne  glorieusement  dix 
années.  Après  sa  mort , Pierre  de  Courtenai  son 
beau  frère,  est  proclamé  empereur  de  Constan- 
tinople à Rome;  il  est  pris  et  périt  presqu’a#ssi- 
tôt  par  la  perfidie  de  Théodore  Comnène.  Sa 
femtx^p  Ioland  gouverne  l’Empire  pendant  trois 
ans.  Robert  de  Courtenai , l’un  de  ses  fils,  lui 
succède,  çt  gouverne  foiblement  pendant  sept 
ans. 

La  deuxième  année  de  son  règne , les  Grecs 
élurent  à Nicée,  Jean  Ducas,  dit  Vatace,  pour 
succéder  à Théodore  Lascaris  son  beau-père.. 
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Baudouin  II  de  Courtenai , succède  à Robert 
son  frère  ; il  régua  trente-deux  aus , et  fut  dé- 
trôné par  Michel  Paléologue;  ainsi  finit  l’empire 
des  latius  à Constantinople  , après  avoir  duré 
cinquante-huit  eus. 

Sur  la  fin  du  règne  de  Baudouin , Jean  Ducas 
étant  mort , trois  empereurs  montèrent  succes- 
sivement sur  le  trône,  Théodore  Lascaris  II  du 
nom  , son  fils  , Jean  Lascaris  son  petit-fils  , et 
Michel  Paléologue  qui  fit  erèver  les  yeux  à ce 
dernier  empereur,  elle  relégua  à Maguésie. 

1261. 

Michel  Paléologue  dut  le  trône  de  Constanti- 
nople à ses  intelligences  secrètes  avec  les  Grecs 
qui  étoient  dans  cette  ville;  ce  prince,  premier 
empereur  de  l’illustre  maison  des  Paléologues, 
gouverna  glorieusement  l’Empire  pendant  vingt- 
deux  ans.  Il  aimoit  les  sciences,  et  les  fit  fleurir 
à (Constantinople. 

1283. 

• 

Andronic  Paléologue,  fils  du  précédent , ré- 
gna quarante-quatre  ans  ; ce  prince  foible  et  peu 
guerrier  , fut  dépossédé  par  Andronic  Paléolo- 
gue II  du  nom  , son  petit-fils  , qui  régna  treize 
ans  : il  fut  ambitienx  et  cruel. 

J ean  Paléologue  son  fils,  lui  succède  en  1 341 j 
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mais  bientôt  son  tuteur  Jean  V Cantacuzène> 
usurpe  l’Empire  , qu’il  gouverne  pendant  dix 
ans  j après  ce  temps  , Jean  Paléologue  re- 
monte sur  le  trône  ; son  règne  qui  dura  en  tout 
trente- trois  ans,*  fut  une  suite  de  malheurs 
pour  le  peuple  et  pour  lui. 

Jean  Catacuzène  se  retira  dans  un  monastère 
du  mont  Athos , où  il  prit  l’habit  monastique, 

i384. 

Manuel  Paléologue  II  , en  faveur  de  qui 
Jean  son  père  avoit  abdiqué  l’Empire , monte 
sur  le  trône  ; son  règne  qui  dura* trente-cinq  ans , 
fut  aussi  malheureux  que  le  précédent  ; la  qua- 
trième année  de  son  règne,  Androuic  Paléoio- 
gue  prit  Constanlinopleet  mitson  père  et  son  frère 
en  prison;  Jean  et  Manuel  Paléologue.  sortis  de 
de  prison  l’année  suivante  , recouvrent  1 Em- 
pire, et  livrent  Andronic  aux  Turcs.  En  1092 
mort  de  Jean  Paléologue. 

Manuel  Paléologue  tombe  en  paralysie  , et 
Jean  Manuel  son  fils  commence  à régner  seul  ; 
quelques  années  auparavant , son_  père  l’avoit 
associé  à l’Empire.  Il  régna  vingt-neuf  ans , et 
fut  aussi  malheureux  que  ses  prédécesseurs. 

1453. 

Les  Turcs,  sous  la  conduite  de  Mahomet  II,  • 

rendent  maîtres  de  Constantinople;  Tempe- 
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reur  Constantin  Paléologue  , surnommé  Draco- 
sès,  est  tué  dans /la  prise  de  celte  ville,  la  cin- 
quième année  de  sçn  règne  $ ainsi  tomba  et  finit 
l'Empire  grec  , après  plusieurs  siècles  de  lan- 
gueur et  de  calamités. 


HISTOIRE  DE  FRANCE. 


vers  1 an  420  jusqu’à  celle  de  la  République  eu 
17.92 , renferme  un  espace  de  1372  ans. 

Elle  peut  se  diviser  en  six  époques  ; la  pre- 
mière depuis  Plia r a mon d , chef  de  la  première 
race  dite  des  Mérovigiens , jusqu’à  Pépin  le 
Bief,  chef  de  la  deuxième  race  dite,  des  Carlo- 
vingiens,  comprend  un  intervall&de  33r  ans. 

La  deuxième  depuis  Pépin  , jusqu’à  Hugues. 
Capet,  chef  de  la  troisième  race  dite  des  Cape- 
tiens,  renferme  un  espace  de  236  ans. 

La  troisième  depuis  Hugues  Capet , jusqu’à 
Philippe  VI , chef  de  la  branche  des  Valois  > 
renferme  un  espace  de  34 r ans. 

La  quatrième  depuis  Philippe  VI , jusqu’à 
Henri  IV,  chef  de  la  branche  des  Bourbons  , 
fournit  261  ans. 

La  cinquième  depuis.  Henri  IV  , jusqu’à 
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fond  a lion  de  la  République,  fournit  un  espace 
de  2o5  ans. 

La  sixième  depuis  la  fondation  de  la  Républi- 
que eij  1792 , jusqua  l’an  1 1 ( i8o3) , comprend 
un  espace  de  1 1 ans. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

Qui  a duré , depuis  Pharamond  jusqu'à  Pépin 
le  Bref,  33i  ans. 

420.  . 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  Pharamond  , élu  roi 
des  Francs,  jela  les  fondemens  de  la  monarchie 
française  : son  fils  Clodion  forma  , dans  les  Gau- 
les , un  établissement  fixp.  Merouée  , qui  a 
donné  son  nom  à la  première  race  des  rois  de 
France,  et  Childéric  I.ef  régnèrent  successive- 
ment après  Clodion.  Origine  de  la  loi  saliqije. 

461. 

Clovisl.” , fils  de  Childéric  et  petit-fils  de  Mé- 
rouée  , roi  des  Français,  affermit  leur  domina- 
tion dans  les  Gaules. 

48%  487  et  suiv. 

Bataille  de  Soiæons  gagnée  contre  Siagrius  r 
général  (des  Romains,  que  Clovis  fit  décapiter  j 
il  établit  le  siège  de  la  monarchie  à Soissons. 
Conquête  de  la  cité  de  Tongres. 

*. 
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En  4y3,  Glovis épouse  Clotilde , fille  de  Cliil- 
péric  , roi  des  Bourguignons.  Trois  ans  après  , 
bataille  de  Tolbiac  près  Cologne , gagnée  con- 
tre les  Allemands  ; Clovis  embrasse  le  clq;istia- 
nisme  , et  reçoit  le  baptême  ; il  étend  ses  conquê- 
tes par  de-là  le  Walial  et  le  Rhin. 

En  5oo , il  défait  Gondebaud  roi  des  Bour- 
guignons , et  lui  accorde  la  paix.  Deux  ans  après , 
bataille  de  Vouglé  près  Poitiers  ; Clovis  tue 
Alaric  de  sa  inain  , et  soumet  tout  le  pays  de- 
puis la  Loire  jusqu’aux  Pyrénées. 

Paris  devient  la  capitale  du  royaume.  En  509 
Clovis  est' défait  par  Théodoric  devant  Arles; 
il  exerce  de  grandes  cruautés  contre  tous  les 
princes  ses  parens,  et  se  rend  maître  de  leurs  pe- 
tits royaumes.  • 

Concile  d’Orléans. 

Mort  de  Clovis  en  Sri  ; il  étoit  âgé  de  qua- 
rante cinq  ans , et  en  avoit  régné  trente.  Il  fut 
enterré  dans  l’Eglise  de  Ste.-Geneviève  , qu’il 
avoit  fait  bâtir  sous  l’invocation  de  Saint  Pierre 
et  de  Saint  Paul. 

On  attribue  à Clovis  la  rédaction  de  la  loi  sa- 
lique.  Il  laissa  quatre  enfans  , Théodoric  ou 
Thierri,  Cladomir,  Childebert  et  Clotaire. 

Ce  fut  la  dernière  année  son  règne , que  _ 
l’usage  des  vers  à soie  fut  apporté  des  Indes. 

Clovis  fut  un  vaillant  guerrier,  un  bon  politi- 
que , mais  il  fut  injuste  et  cruel. 
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Les  quatre  fils  de  Clovis  partagent  ses  Etats  ; 
Childebert  obtient  par  le  sort,  le  lot  dans  lequel 
étoit  la  capitale  ; il  réunit  le  royaume  de  Bour- 
gogne à la  couronne  de  France  ; il  mourut  à Pa- 
ris, sans  enfans  mâles,  en  558  , après  un  règne 
de  47  ans.  Ce  fut  un  prince  juste  et  humain. 

Du  vivant  de  Childetart,  Thierril.et  , fils 
aîné  de  Clovis , son  fils  Théodebert  41  xhéo- 
balde  son  petit-fils,  régnèrent  à Metz  ; Clodo- 
mir , second  fils  de  Clovis,  régna  à Orléans.  St.- 
Cloud,  petit-fils  du  grand  Clovis  , est  ordonné 
prêtre  en  55i  , se  retire  dans  une  solitude  en 
Provence  , et  revient  ensuite  à Paris  j il  finit 
le  reste  de  ses  jours  dans  un  monastère  qu’il  fit 
bâtir  au  village  de  Nogent,  appelé  Saint-Cloud. 

658. 

Clotaire  I.«  , quatrième  fils  de  Clovis  et  roi 
de  Soissons , devient , par  la  mort  de  ses  frères 
et  de  leurs  enfans,  seul  possesseur  des  Etats  de 
son  père;  ce  prince  fut  courageux  , libéral,  mais 
ambitieux  et  barbare. 

Après  sa  mort,  Caribert,  Chilpéric , Gontran 
et  Sigibertses  quatre  fils,  partagèrent  l'Empire 
français,  et  le  sort  fit  roi  de  Paris  l’aîné,  nommé 
Caribert , qui  mourut  après  quelques  années  de 
règne. 

• Par  la  mort  de  Caribet  en  566 , Chilpéric  X.er, 
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quatrième  fils  de  Clotaire , monta  sur  le  trône 
de  Soissous,  et  eut  presque  toujours  la  guerre 
avec  ses  frères.  Il  fit  mourir  Galsuinde  sa  femme 
pour  épouser  Fredegonde,  et  fut  assassiné  à 
Chelles,  par  ordre  de  cette  dernière  et  de  Lan* 
dri , qu’elle  aimoit. 

Fredegonde  se  rendit  odieuse  par  ses  débau- 
ches et  par  sa  cruauté. 

Durant  la  vie  de  f^ilpéric  I.« , Gontran  se- 
cond fil^de  Clotaire,  gouverna  une  portion  de 
la  France  sous  le  titre  de  roi  de  Bourgogne  ; Si- 
gebert , troisième  fils  de' Clotaire  et  son  fils  Chil- 
debert  II , en  gouvernèrent  une  autre  partie  , 
sous  le  titre  de  rois  d’ Austrasie  , auparavant 
royaume  de  Metz. 

584- 

Clotaire  II,  filé  de  Chilpéric , lui  succéda  , et 
régna  quarante-quatre  ans,  d’abord  sur  les  états 
de  son  père  , qui  comprenoient  toute  la  Neus- 
trie , et  par  la  suite,  sur  toute  la  France,  après 
la  mort  des  deux  fils  de  Childebert  II , qui  sont 
Thierri  II  roi  de  Bourgogne,  et  ThéodebertII 
roi  d’ Austrasie. 

Clotaire  fut  vaillant  et  bon  politique  , mais 
son  ambition  et  son  injustice  flétrirent  ses  belles 

Dagobert  son  fils  aîné  s’empara  de  toutes  les 
provinces  de  France  , à l’exclusion  de  son  frère 
Aribert , à qui  cependant  il  laissa  le  royaume 
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d’Aquitaine.  Il  régna  dix  ans  , et  mena  Une  Vie 
fort  déréglée* 

638. 

"Clovis  II , second  fils  de  Dagobert , régna 
yhigt-deux  ans  , tant  en  concurrence  avec  Si- 
gebert  II  son  frère  aîné  , roi  d’Austrasie  , que 
c.omme  seul  monarque  en  France;  son  règne  fut 
remarquable  par  l’afibiblissemeut  de  l’autorité 
royale  usurpée  par  les  maires  du  Palais. 

Clotaire  III,  fils  aine  de  Clovis,  régira  liuit  ans 
sur  la  Bourgogne  et  la  Neustrie.  ' 

Childeric  II,  second  fils  de  Clovis,  roi  d’Ans- 
trasie , régna  quatre  ans  sur  toute  la  France  , et 
mourut  assassiné  dans  la  forêt  de  Livri,  parBo- 
dillon,  seigneur  français,  qu’il  avoit  traité  in- 
dignement. 

Alors  Dagobert  II , fils  de  Sigebert  II , re- 
couvra le  royaume  d’ Auslrasie. 

673.  * * ‘ 

Ici  commence  le  règne  des  rois  appelés  Fai.- 
ne'ans;  voici  leurs  nomssuivant  l’ordre  des  temps; 
ThierrilII,  troisième  fils  de  Clovis  II  ; Clovia 
III  , fils  aîné  de  Thierri  ; Childebert  III  ; 
deuxième  fils  de  Thierri;  Dagobert  III,  fils  de 
Childebert  ; Daniel , fils  de  Childeric  II , sons  le 
nom  de  Chilperic  III  ; Thierri  IV , dit  de  Chel- 
les , fils  de  Dagobert  III;  Childeric  III , fils  de 
Thierri  de  Chelles. 
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C’est  au  sujet  de  Ja  mollesse  de  ces  rois  que 
Boileau  a fait  ces  deux  beaux  vers  : 

Quatre  bœufs  attelés , d’un  pas  tranquille  et  lent  , 

Promenoient  dans  Paris  le  Monarque  indolent. 

Sous  le  règne  de  ces  princes , les  maires  du 
palais,  Ebroin,  Pépin  d’Hécislal,  Charles-Mar- 
tel et  Pépin  le  Bref  usurpèrent  toute  l’autorité. 

En  y5o , Ckildéric  III  fut  détrôné  par  Pépin 
et  enfermé  dans  le  monastère  de  Sithiu , appelé 
parla  suite  le  monastère  de  Saint-Berlin;  il  mou- 
rut en  754,  et  fut  le  dernier  des  rois  de  la  pre- 
mière race. 


■Hommes  célèbres  tant  Français 
quy  étrangers , qui  ont  vécu  sous 
cette  première  époque. 


PHILOSOPHES 
et  MORALISTES. 


Boëce. 

» . » 

Cassiodore. 

POÈTES. 

Sedulius. 

Prosper.  (Saint  ) 
Draconce. 

Sidoine. 

Arator.. 

Ven.  Fortunat. 

Georges , diacre. 
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Apollonius. 
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historiens. 


Théodoret. 

Victor,  i 
Marcellin. 

Théodore. 

Libérât.  . 

Grégoire  , évêque  de 
Tours. 

Jornandès. 

Ëvagre.  \ \ 

Isidore. 

Sy  ace  lie. 

>g;r  am  mairies. 

J.  Philipouus. 

P O L r G R A P H S. 

Danys  le  Petit. 
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• S EC  ONDE  ÉPOQUE, 

Qui,  depuis  Pépin  jusqu'à  Hugues  Capet , ren- 
ferme un  espace  de  2.36  ans. 

75i. 

Pépin  dit  le  Bref , I-er  roi  de  la  seconde  race  , 
fijs  de  Charles  Martel , parvint  à la  couronne 
l’an  751  , âgé  d'environ  trente-sept  ans.  , 

• 753. 

Astolphe  , roi  des  Lombards  , s empare  de  t 
l’Exarchat  de  Ravenne , et  par-là  ôte  à 1 empe- 
reur la  seule  possession  qui  lui  restoit  en  Italie; 
il  entreprend  de  se  rendre  maître  de  Rome  ; le 
pape  Etienne  III  a recours  à Pépin  qui  passe 
deux  fois  les  monts  , reprend  l’Exarchat  dont  il 
fait  don  au  pape  , et  commence  ainsi  à établir 
l’autorité  temporelle  de  la  cour  de  Rome. 

> y y - • j a '***.*  y56i  1 -i  - \ 

La  mort  d' Astolphe,  roi  des  Lombards  rend, 
le  pape  plus  puissant;  il  sert  l’ambition  de  Di- 
dier, général  d’ Astolphe  , en  1 aidant  a se  faire 
roi  des  Lombards  , au  préjudice  du  frère  d As- 
tolphe. Didier , par  rëconnoissauce , con  firme  et 
augmente  la  donation  que  Pépin  avoit  déjà  faite 
au  pape. 


^ DiqÿÿecJ-by  Google 


Pépin  fait  la  guerre  aux  Saxons , aux  Escla- 
vons,  aux  Bavarois  et  au  duc  dî Aquitaine , et 
. partout  est  vainqueur. 

' ' ' . . * : • ‘ 

768. 

Le  duc  d’Aquitaine,  petit-fils  d’Eudes,  qui 
s’étoit  emparé  de  celte  province , est  défait  par 
Pépin  qui  réunitceduchéà  la  couronne.  Etrange 
révolution  à Rome,  à la  mort  d’Etienne  III  : un 
laïque  nommé  Constantin  est  fait  pape;  le  peu- 
ple se  révolte,  on  lui  crève  lesyeux  , et  Etienne 
IY  est  exalté.’ ' • 

La  . même  année  , Pépin  mourut  à Saint  De- 
nis, d’une  hydropisie,  le  vingt-trois  septembre 
7G8 , âgé  de  cinquante-quatre  ans  , la  dix-sep- 
tième année  de  son  règne  , et  la  vingtième  de 
son  gouvernement.  .1  , ^ 

Il  laissa  cinq  enfans  , Charlemagne  , Carlo- 
man,  Pépin  , Rotliaïde  et  Adélaïde;  ces  trois 
derniers  moururent  jeunes. 

7 1 

Charlemagne  et  Carloman  succèdent  à Pépin 
leur  père;  leur  ambition  les  divise  pour  le  par- 
tage de  leurs  États,  et  Didier,  roi  des  Lombards^ 
et  le  duc  de  Bavière  entretiennent  cette  divî— 


( a46  ) 
771, 


- La  mort  de  Carioman  rend  Charlemagne  maî- 
tre de  toute  la  monarchie  française.  Il  commence 
contre  les  Saxons  la  guerre*  qui  ne  finit  qu’au 
bout  de  trente-trois  ans;  il  les  défait  près  de  Pa- 
derborn , et  pille  leur  fameux  temple,  où  étoit 
adorée  l’idole  Irminsul. 

774- 

Fin  du  règne  des  Lombards  dans  la  personne 
de  Didier  qui,  voulant  s’emparer  de  l’Italie  et 
empêcher  Charlemagne  de  s j opposer,  lui  sus- 
cite des  affaires  domestiques,  en  faisant  valoir 
les  droits  des  deux  fils  de  Carioman  à qui  il  avoit 
donné  un  asyle.  Charlemagne  passe  le  mont  Cénis, 
bat  Didier,  le  fait  prisonnier,  se  fait  couron- 
ner roi  des  Lombards.  Décret  d’Adrien  premier; 
par  lequel  il  reconnoît  Charlemagne  roi  d’Italie 
«t  patrice  de  Rome.  Ce  prince  confirme  les  do- 
nations faites  au  Saint-Siège. 


. . » » 

Nouveaux  mouveméns  des  Saxons,  qui  mas- 
sacrèrent un  corps  de  troùpes  françaises;  Charle- 
magne accourt  d’Italie,  les  force  à demander 
pardon.  1 ■ * 

Adaigise  fils  de  Didier , s’étant  retiré  à Cons- 
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tantinople  , entretient  des  liaisons  en  Italie  ; 
Adrien  I.er  en  avertit  Charlemagne  , qui  vient 
lui  même  dissiper  ces  mouvemens,  et  fait  tran-, 
cher  la  tête  au  duc  de  Frioul. 

778. 

Charlemagne  passe  en  Espagne  pour  y réta- 
blir Ibinalarabi  dans  Sarragossej  chemin  faisant, 
il  reçoit  les  hommages  de  tous  les  princes  ses 
vassaux,  qui  commandoient  entre  les  Pyrénées 
et  la  rivière  d’Ebre.  Journée  de  Roncevaux,  où 
son  arrière-garde  est  défaite,  et  où  p^rit  le  fa- 
meux Roland  ; il  repasse  en  Allemagne  , bat 
eqcore  les  Saxons  dans  la  Hesse. 

779- 

Capitulaires  de  Charlemagne  faits  dans  de3 
assemblées  que  ce  prince  tenoit  tous  les  ans  au 
printemps. 

780. 

Vitikinde , seigneur  Danois  et  général  de« 
Saxons , les  excite  toujours  à la  révolte  ; ils  bat- 
tent les  généraux  de  Charlemagne  au  combat 
de  Sintal.  Charlemagne  s’en  venge  d'une  ma- 
nière sanglante  , et  engage  enfin  Vitikinde  à sé 
faire  baptiser. 

787. 

Le  duché  de  Bavière  réuni  à la  couronne  de 
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France  par  les  infidélités  de  Lassillonduc  de  cette 
province,  qui  força  enfin  Charlemagne  son  cou- 
sin à le  faire  arrêter  lui  et  ses  enfans  et  à le  met- 
tre dans  un  couvent.  Les  généraux  de  Charle- 
magne battent  lesHnns  et  les  Abaresqui  étoient 
entrés  par  le  Frioul , et  défont  une  armée  de 
Grecs  conduite  par  Adalgise,  fils  de  Didier  qui 
ne  reparut  pas  depuis. 

789- 

Charlemagne  introduit  en  France  le  chant  gré- 
gorien ; il  y établit  aussi  plusieurs  académies,  et 
fait  venir  d’Angleterre  le  fameux  Alcuin.  Beau 
projet  de  Charlemagne  pour  la  communication 
de  1 Océan  et  du  pont  Euxin,en  joignant  le  Rhin 
au  Danube  par  un  canal. 

794- 

Concile  de  Francfort  sur  le  Nestorianisme  et 
les  Iconoclastes.  Charlemagne  transplante  les 
Saxons  de  leur  pays  pour  les  forcer  à lui  demeu- 
rer fidèles. 

796. 

Lettre  de  Léon  III  à Charlemagne , qui  prouve 
que  le  pape  rendoit  hommage  de  toutes  ses  pos- 
sessions au  roi  de  France.  Charlemagne  s’em- 
pare du  royaume  des  Abares  , c’est-à-dire,  de 
l’Autriche  et  de  la  Hongrie. 
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798. . ' 

! » l . > . i 

Révolution  à Constantinople.  La  mort  de 
Copronime  fit  régner  Léon  IV  son  fils, mari  d’I- 
rène. Irène  eut  à sa  mort  la  régence  pendant  la 
minorité  de  Constantin  son  fils  quelle  fit  mou- 
rir, lorsqu’étant  majeur  , il  voulut  lui  ôter  l'au- 
torité ; cette  princesse  fit  donc  tomber  l’Em- 
pire en  quenouille. 

799 • 

- Charlemagne  prend  les  îles  de  Majorque  et 
de  Minorque,  et  le  roi  de  Perse  lui  fait  cession 
des  lieux  saints  par  ses  ambassadeurs. 

.•  1 . • i ■ ' ..  1 . . 

800. 

Charlemagne  est  fait  empereur  d’Occident  , 
ainsi  cet  empire,  qui  avbit  fini  dans  Augustule  , 
dernier  empereur  d’Occident,  et  qui  depuis  avoit 
été  rempli  par  le  règne  des  Erules  , des  Ostro- 
gots et  des  Lombards,  recommence  dans  Char- 
lemagne. ' 

. . * 1 ’ • 

8o3. 

Nicéphore  est  couronné  empereur  d’Orient  , 
et  Irène  reléguée  dans  file  de  Lesbos , aujour- 
d’hui Mitilène.  Ecbert  réunit  les  provinces  de 
la  Grande-Bretagne  sous  le  nom  d’Angleterre» 
Limites  des  empires  d’Orient  et  d’Occident  con- 
venues entre  les  deux  empereurs.  Charlemagne, 
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pour  achever  de  réduire  les  Saxons,  prive  les 
enfans  de  la  succession  de  leur  père.  L’Etat  de 
.Venise  avoit  alors  deux  dues  qui  rele voient  des 
deux  empires,  Jugemens  de  là  Croix  alors  en 
usage.  . ~ 

807. 

''  On  commence  à parler  des  Normands  ; la 
charge  de  connétable  devient  déjà  considéra- 
ble. L’empereur  Nicéphore  est  tué  par  le  roi  des 
Bulgares;  Michel Rangabé  monte  sur  le  trône  au 
préjudice  du  fils  de  Nicépqre;  il  reconnaît  Char- 
lemagne pour  empereur  d’Occident.  Cfiarlema-r 
gne  perd  ses  deux  enfans  Pépin  et  Çharles  , et  il 
proclame  Bernard,  fils  de  Pépin,  roi  d’Italie. 

81 3. 

. - . . , • r . 
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Charlemagne  associe  Louis  son  fils  à l’em- 
pire , et  meurt  1 année  suivante , le  28  janvier, 
dans  la  soixante-onzième  année  de  son  âge , la 
quarante-septième  de  son  règne  , la  quarante- 
troisième  depuis  la  conquête  de  l’Italie , et  la 
quatorzième  depuis  qu’il  avoit  été  couronné  em- 
pereur : il  fut  enterré  à Aix-la-Chapelle. 

Charlemagne  étoit  d’une  haute  taille,  doux, 
fort  et  bienfaisant;  il  aima,  cultiva  et  protégea 
les  lettres  et  les  arts.  Il  porta  les  premières  lois 
somptuaires,  qui  régloient  le  prix  des  étoffés, 
et  qui  distinguoient  l’état  et  le  rang  des  particu- 
liers, par  rapport  à l’iiabillemejit  ; c’est  à lui  qu’oo 
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dut  la  manière  de  compter  par  livres  , sois  et 
deniers,  avec  la  différence  que  cette  livre  étoit 
réelle  et  de  poids , au  lieu  que  par  la  suite  elle 
fut  numéraire. 

Il  fonda  l’Université  de  Paris,  d’où  sont  sor- 
tis tant  de  grands  hommes  pour  l’église , pour 
l’Etat  et  pour  les  lettres. 

814. 

Louis  le  Débonnaire,  empereur  et  roi  de 
France,  parvint  à la  couronne  l’an  814,  âgé  de 
trente-six  ans,  et  fut  proclamé  empereur  à Aix- 
la-Chapelle. 

Il  gagna  1«  cœur  des  Saxons,  en  les  remet- 
tant dans  le  droit  de  succéder , que  Charlfemq? 
gne  leur  avoit  ôtéj  il  envoya  son  fils  aîné  Lo- 
thaire  en  Bavière*  et  Pépin  en  Aquitaine , pour 
y commander,  et  garda  auprès  de  lui  Louis, 
qui  étoit  le  plus  jeune. 

817. 

Il  associe  Lothaire  à l’empire , crée  Pépin  roi 
d’Aquitaine,  et  Louis  roi  de  Bavière  : Bernard, 
irrité  de  ce  queLouisle  Débonnaire  lui  avoit  été 
préféré  pour  l’empire  par  son  grand-père  Charle- 
magne , quoiqu’il  fût  fils  de  l'aîné  , et  voyant  la 
nouvelle  disposition  faite  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire en  faveur  de  Lothaire  , déclare  la 
guerre  à l’empereur  ; celui-ci  le  prend  , lui 
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fait  crever  les  yeux  , ce  prince  en  mourut  ; 
le  royaume  d’Italie  est  réuni  à la  couronne 
de  France.  L’empereur  a la  foiblesse  de  confir- 
mer les  donations  faites  aux  papes,  quoique 
Etienne  V et  Pascal  I.er  se  fussent  mis  en  pos- 
session du  pontificat,  sans  attendre,  comme  c’é- 
toit  l’usage  qu’il  eût  confirmé  leur  élection. 

818. 

L’empereur  défait  les  Gascons,  les  Bretons 
et  les  peuples  de  la  Hongrie. 

819. 

II  épouse  en  secondes  noces  la  princesse  Ju- 
dith , Bavaroise  dont  les  galanteries  et  l’ambi- 
tion causèrent  tous  ses  malheurs. 

822.  . 

Il  fait  une  pénitence  publique  à Attigny  , 
pour  expier  la  mort  de  Bernard  : cette  céré- 
monie l’avilit  aux  yeux  de  la  nation.  Lothaire 
va  commander  à Rome  pour  l’empereur.  Le 
pape  Eugène  refuse  de  prendre  de  l’empereur 
la  confirmation  de  son  élection. 

Lothaire  s’en  plaint  hautement,  Grégoire IV, 
plus  doux , demande  à l’empereur  qu’il  confirme 
son  élection. 

Les  peuples  du  nord  demeurent  soumis  à l'em- 
pereur et  les  Danois  reçoivent  un  roi  ( Heriold  ) 
de  sa  main. 
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825-. 

Grêle  prodigieuse,  suivie  d’une  peste  qui  est 
générale  en  France  et  en  Allemagne. 

827. 

Les  Navarrois,  que  l’empereur  n’avoit  pas 
défendus  contre  leurs  voisins , se  donnent  un 
roi  ( Inigo  ) , qui  commence  le  royaume  de  Na- 
varre et  d’Arragou,  et  dont  la  postérité,  après 
avoir  chassé  les  Maures  et  les  Sarrasins,  réunit 
toute  l’Espagne  dans  la  personne  de  Charles- 
Quiut. 

83o. 

Judith  accouche  de  Charles  le  Chauve;  l’em- 
pereur propose  à ses  trois  enfans  du  premier  lit 
de  démembrer  leurs  Etats  pour  en  composer  un 
à Charles  : les  trois  princes  s’en  offensent,  et  Pé- 
pin s’avançant  jusqu’à  Verberie,  trouve  son  père 
sans  défense , et  le  force  lui  et  Judith  à se  retirer 
dans  un  couvent , comptant  le  faire  raser  et  lui 
ôter  la  couronne. 

83k  • 

La  jalousie  des  trois  frères  et  la  hauteur  de 
Lothaire  sauvent  Louis  le  Débonnaire  qui , se- 
condé par  le  moine  Gombaud,  est  rétabli  dans 
une  diète  tenue  à Nimègue  ; il  reprend  sa  femme, 
après  lqi  avoir  fait  jurer  qu’elle  n’avoit  point  eu 
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avec  Bernard,  duc  de  Languedoc , la  galanterie 
dont  on  l’accusoit. 

833. 

Les  trois  fils  de  l’empereur  conjurent  une  se- 
conde fois  ; ils  réunissent  leurs  troupes  dans 
une  plaine  entre  Bâle  et  Strasbourg , appelée 
depuis  le  champ  du  Mensonge  ; ayant  amené 
avec  eux  le  Pape  Grégoire  IV , qui  çut  la  lâcheté 
de  se  prêter  à cet  attentat  , ils  s’emparent  de 
la  personne  de  l’empereur,  qui  se  vit  abandonné 
de  toute  son  armée , et  le  font  conduire  à Saint- 
Médard  de  Soissons , où  il  est  revêtu  du  sac 
et  du  cilice. 

834. 

Les  mêmes  divisions  des  trois  frères  le  sauvent 
une  seconde  fois;  il  est  rétabli  dans  l'église  de 
Saint-Denis. 

835. 

Lothaire , qui  n’avoit  pas  voulu  consentir  à ce 
rétablissement,  se  sauve  en  Bourgogne,  où  il 
assemble  des  troupes  ; mais  il  est  enfin  forcé  de 
se  soumettre  à son  père , qui  lui  pardonne. 

856. 

Le  partage  que  l’empereur  fait  entre  Ses  trois 
enfans  révolte  encore  les  trois  aînés  , qu’il  fut 
forcé  de  combattre.  Pépin  meurt;  l’empereur 
donne  l’Aquitaine  à Charles  le  Chauve. 
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Louis  le  Débonnaire  meurt  dans  une  île  du 
B<bin  ,"près  de  Mayence  , le  28  juiu  8405  il  est 
enterré  à Saint-Arnould  de  Metz. 

. Ses  enfans  sont  Lothaire  premier,  empereur 
et  roi  d’Italie  ; Pépin,  roi  d’ Aquitaine  ; L<Ü1!, 
roi  de  Bavière  ; Gisle,  mariée  au  comte  Evrard 
et  mère  de  Bérenger,  roi  d’Italie;  Alpaïde, 
femme  de  Begon , comte  de  Paris  ;Hildegarde, 
femme  du  comte  Thierri ; et  Charles  le  Chauve, 
roi  de  France. 

840. 

Charles  II,  dit  le  Chauve,  fils  de  Judith, 
çeconde  femme  de  Louis  le  Débonnaire,  monta 
sur  le  trône  , âgé  de  17  ans,  et  se  fit  couronnes 
à Rome  par  le  pape  Jean  VIII,  le  20  décem-r 
bre  875, 

La  première  année  de  son  règne , il  s’unit 
avec  Louis  de  Bavière  contre  l’empereur  Lo- 
thaire , qui  veut  empiéter  sur  eux  ; le  fils  de 
Pépin  veut  reprendre  l’Aquitaine  sur  Charles 
le  Chaude,  qui  est  aussi  inquiété  par  les  Bretons 
et  par  les  Normands. 

841. 

Lothaire  ayant  en  vain  essayé  d’attaquer  son 
frère  Louis , roi  de  Bavièie,  vient  fpndrçssur  la 
Neustrie  et  force  Çharles  le  Chauve  de  lui  ep 
céder  une  bonne  partie,  et  fait  une  trêve  avec 
lui. 


( a56  ) 
842. 


* 

Bataille  de  Fontenai , où  Charles  le  Chauve 
et  Louis  de  Bavière  furent  vainqueurs  de  Lo- 
tnarre  et  du  jeune  Pépin , mais  ils  ne  profilèrent 
pas  de  leur  victoire. 

843. 

Lothaire  perd  l’occasion  de  tailler  en  piè- 
ces l’armée  de  Charles  le  Chauve?  les  trois  frè- 
res font  enfin  la  paix.  Charles  le  Chauve  con- 
serve l’Aquitaine  avec  la  Neustrie  ? Louis  a toute 
la  Germanie,  d’où  il  fut  appelé  le  Germanique , 
et  Lothaire  le  titre  d’empereur , avec  toute 
l’Italie  et  tout  le  cours  du  Rhin , la  Provence  , 
le  Lyonnais,  tout  ce  qu’il  posséda  en-deça  des 
monts. 

845. 

Lothaire  a de  grandes  guerres  avec  les  Maures 
et  les  Sarrasins,  qui  s’étoient  emparés  de  Béné- 
vent?  le  jeune  Pépin  reprend  l’Aquitaine  sur 
Charles  le  Chauve. 

85 1. 

Noménéo  , institué  duc  des  Bretons  , par 
la  nomination  de  Louis  le  Débonnaire , profi- 
tant des  troubles  de  la  France  , se  fait  roi  des 
Bretons  ? son  fils  Herispoé  lui  succède  dans  ce 
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royaume  , malgré  les  efforts  de  Charles  le 
Chauve,  qui  ne  put  conserver  sur  cette  province 
qu’un  simple  hommage.  Les  Normands  font  de 
grandes  courses  et  d’affreux  ravages  dans  la 
France;  Charles  le  Chauve  reprend  de  nouveau 
l’Aquitaine  sur  Pépin , et  l’envoie  à Saint-Mé- 
dard de  Soissons*.  celte  province  est  une  source 
de  guerre  ; les  peuples  n’ayant  plus  Pépin  à op- 
poser au  roi , appellent  le  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique. Charles  Je  Chauve  les  soumet  de  nou- 
veau et  y envoie  son  fils  encore  enfant , pour 
les  contenir  : ils  se  révoltent  contre  lui,  ayant 
à leur  tête  ce  même  Pépin  , qui  s’étoit sauvé  de 
prison. 

855. 

L’empereur  Lothaire  meurt  et  laisse  trois 
enfans.  Louis  II  lui  succède  dans  l’Italie,  et 
dans  l’Empire  ; Lothaire  dans  le  royaume  de 
Lorraine,  et  Charles  dans  celui  de  Provence. 

' 858. 

LouisleGermaniquevoyantCharles  le  Chauve 
son  frère  occupé  contre  les  Bretons  et  les  Nor- 
mands , vient  fondre  sur  lui  et  prend  une  partie 
de  la  Neusli’ie.  Charles  le  Chauve  reprend  ce 
qu’il  a voit  perdu , et  ces  deux  princes  font  la 
paix  par  l’entremise  du  jeune  Lothaire  leur  ne- 
veu , roi  de  Lorraine  : Charles  Je  Chauve  tente 
de  reprendre  la  Bretagne  après  Hérispoé,  mort 


Digitized  by  Google 


( a58  ) 

sans  enfans , mais  les  Bretons  élisent  Salomon 
pour  leur  roi. 

• 863. 

Robert  le  Fort,  petit-fils  de  Childebrand , et 
un  des  ancêtres  de  Hugues  Capet , obtient  le 
gouvernement  de  ce  qu’on  appeloit  le  duché  de 
France.  Baudouin,  grand  forestier  de  Flandre, 
enlève  la  fille  de  Charles  le  Chauve,  veuve  d’un 
joi  d’Angleterre,  et  après  bien  des  persécutions , 
il  parvient  à l’époiser , et  est  fait  comte  de 
Flandre.  Lothaire , roi  de  Lorraine,  répudie 
sa  femme  pour  épouser  Wallrade  sa  concubine  : 
Nicolas  premier  se  plaint  d’autant  plus  fortement 
que  Lothaire  u osoit  lui  tenir  tête,  ayant  à crain- 
dre ses  deux  oncles,  qui  auraient  bien  voulu  en- 
vahir ses  Etats.  Lothaire  va  à Rome  et  obtient 
son  absolution  d’Adrien  II. 

868. 

Lothaire , roi  de  Lorraine , meurt  sans  en- 
fans  légitimes  et  laisse  vacans  le  royaume  de 
Lorraine  et  celui  de  Provence  , qu’il  avoit 
hérités  de  son  frère  ; l’empereur  Louis  II  n’est 
pas  en  état  de  faire  valoir  ses  droits  sur  la  suc- 
cession de  son  frère,  parce  qu’il  a assez  d’affaires 
en  Italie  j Charles  le  Chauve  et  Louis  le  (Ger- 
manique en  profitent. 
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8 76. 

L’Empereur  Louis II  meurt  sans  enfans  mâles; 
peu  de  temps  après  lui,  meurt  Louis  le  Germa- 
nique : Charles  le  Chauve  passe  en  Italie  et  se 
fait  couronner  empereur  , malgré  les  efforts  de 
Carloman,  fils  de  Louis  le  Germanique  : il  se 
rend  maître  de  la  fille  de  Louis  II,  et  la  fait 
épouser  à Boson  son  beau-frère  ; les  trois  enfans 
de  Louis  le  Germanique,  Carloman,  Louis  et 
Charles  , partagent  le  royaume  de  Bavière  : 
Charles  le  Chauve  voulant  profiter  de  la  mort 
de  leur  père  et  reprendre  ce  qu’il  lui  avoit  cédé 
dans  le  dernier  partage  du  royaume  de  Lorraine , 
est  défait  par  Louis,  le  second  fils  du  roi  défunt. 
Il  établit  la  foire  du  Landi.  Fable  de  la  papesse 
Jeanne.  ' > 

Charles  le  Chauve  mourut  en  passant  les  Al- 
pes, empoisonné  par  Sédécias,  Juif  de  nation  , 
à l’âge  de  54  ans,  dont  il  en  avoit  régné  33  ; il 
avoit  été  deux  ans  empereur.  Son  corps  fut  ap- 
porté à S.aint-Denis , dont  il  avoit  été  abbé. 

Ses  enfabs  Sont  Loiiis  II , dit  le  Bègue  , sim 
successeur  ; Charles,  Lotbaire , Carloman  , qu’il 
fit  aveugler;  Judith,  femme  de  Baudouin  ; pre- 
mier comte  de  Flandre  , et  Pépin  , Dreux, 
Louis  et  Charles,  qui  moururent  jeunes. 

/•  --  ..ii<  i 8ÿ7.  ' • • •*;»/•  •_  ; 

Louis  le  Bègue,  filsd’Ermentrude,  première 
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femme  de  Charles  le  Chauve,  parvient  à la  cou- 
ronne âgé  de  trente-trois  ans  ; il  fut  sacré  et 
; couronné  à Compiègne  par  Aimar  , arche- 
vêque de  Reims. 

Il  fut  couronné  empereur  par  Je  pape  Jean 
VIII. 

11  eut  à disputer  l’empire  qu’avoit  possédé 
son  père,  avec  Carioman  , fils  aîné  de  Louis  le 
Germanique  et  son  cousin  germain  : Carioman 
l’emporte.  Louis  le  Bègue  fut  sacré  de  nouveau 
roi  de  France  à Troies,  par  le  pape  Jean  VIII 
qui  s’e'toit  sauvé  en  France , après  avoir  défendu 
le  droit  de  Louis  le  Bègue  à l’empire;  l’impéra»- 
trice  sa  mère  eut  assez  de  peine  à Je  soutenir,  à 
cause  des  troubles  du  royaume  ; il  démembra 
une  partie  de  son  domaine  , pour  gagner  les 
mécontens;  de-Ià  tant  de  seigneuries,  de  duchés, 
de  comtés,  qui  furent  possédés  par  des  particu- 
liers. 

Il  laissa  en  mourant  Adélaïde  , sa  seconde 
femme,  grosse  d’un  fils  posthume , qui  fut  Char- 
les Je  Simple  ; il  avoit  eu  d’Asgarde  sa  première, 
qu’il  répudia , Louis  et  Carioman. 

Il  mourut  à Compiègne , l'an  879  , âgé  de 
trente-cinq  ans.  . 

879. 

► 

Louis  III  et  Carioman  étant  fils  d’une  femme 
que  leur  père , Louis  le  Bègue , avoit  répudiée  , 
sembloientne  devoir  pas  être  préférés  à Chàrles 
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le  Simple,  fils  d’une  femme  légitime  , ruais  les 
troubles  du  royaume  ne  permettoient  pas  de 
s’accommoder  d’un  enfant  pour  roi,  et  Boson  qui 
avoit  donné  sa  fille  en  mariage  à Carlomau , sou- 
tînt les  deux  frères  qui  partagèrent  le  royaume 
entr’eux et  vécurent  toujours  Unis;  Louis  eut  la 
Neustrie , et  Carloman  l’ Aquitaine. 

880. 

Boson , beau  frère  de  Charlemagne  et  mari 
de  la  fille  de  l'empereur  Louis  II  , établit  le 
royaume  d’Arles  j Louis , roi  de  Lorraine , fait 
la  guerre  à Louis  et  à Carloman  , qui  sont  obli- 
gés de  lui  céder  la  partie  de  la  Lorraine  dont 
leur  père  avoit  joui.  La  mort  de  Carloman  em- 
pereur , fait  monter  Charles  le  Gros  à l’Empire  ; 
les  Normauds  continuent  leurs  ravages  dans  la 
France.  ' 

- * j * t 882.  ' , 

Louis  III  frère  de  Carloman , meurt  et  laisse 
Carloman  seul  roi  deFrance.  Carloman  et  Char- 
les le  Gros  se  réunissent  contre  les  Normands  à 
qui  ils  sont  forcés  de  faire  des  avantages. 

884. 

Carloman  meurt  d’une  blessure  de  sanglier  ; 
Charles  le  Gros  hérite  du  royaume  de  France, 

Même  année. 

Charles  le  Gros,  déjà  empereur,  devient  roi 
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de  France  , réunit  presqu’autaut  d’étal# -que 
Charlemagne. 

En  887 , il  fait  assasiuer  le  roi  des  Normands  5 
ceux-ci  viennent  jusques  à Paris,  ou  l’empereul? 
lesappaiseà  des  conditions  honteuses. 

II  meurt  en  888 , accablé  du  mépris  de  ses 
peuples.  Arnoul,  bâtard  de  Carloman,roi  de 
Bavière  lui  succède  à l’Empire. 

888. 

Eudes , comte  de  Paris  et  fils  de  Robert  le 
Fort,  est  proclamé  roi  de  France,  au  préjudice 
de  Charles  le  Simple. 

Rodolphe,  fils  de  Conrad  comte  de  Paris , éta- 
blit le  second  royaume  de  Bourgogne  dite  Bour- 
gogne Transjurane  , qui  comprenoit  la  Suisse 
occidentale  depuis  la  Russ  , le  Valais , Genève  , 
la  Savoye  et  le  Bugey.  Boson  avoit  établi  Je 
premier;  il  y avoit  outre  cela  le  duché  de  Bour- 
gogne, qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  deux 
royaumes  de  ce  nom. 

yyîfàzŸ-j  ' - - ••f  i'Li' 

892. 

■jà&ÈËËfcïV'- 

Eudes  bat  les  Normands , et  pourtant  est  forcé 
de  leur  faire  des  conditions  avantageuses.  Il  atta- 
que dans  Laon  les  séditieux  qui  vouloient  pro- 
clamer roi  Charles  le  Simple.  t j , 


y 
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8g8. 

Eudes  meurt  à la  Ferre  âgé  de  quarante  ans  1 
et  est  enterré  à Saint  Denis. 

Même  année.  " 

Charles  le  Simple,  qui  avoit  été  couronné  roi 
dès  l’an  8g3  , commence  à se  faire  mépriser , ën 
ne  profitant  pas  de  ses  avantages  sur  Je  duc  de 
Lorraine  Zuentilbold  bâtard  d’Arnoul.  L’em- 
pereur Arnoul  meurt  ; son  fils  Louis  IV  lui 
succède. 

gor. 

• • /'N 

Guerres  intestines  entre  les  grands  du  royau- 
me, que  la  foiblesse  du  roi  ne  peut  empêcher. 

912. 

Charles  le  Simple , forcé  par  les  Normands  , 
leur  cède  cette  partie  de  la  Neustrie  dite  depuis 
Normandie;  Raoul  en  est  le  premier  duc;  l’em-r. 
peretir  Louis  IV  meurt,  et  l’Empire  sort  de  la 
maison  de  France  ; Conrad,  duc  de  Franconie, 
est  fait  empereur. 

920. 

Henry  Ï.*T,  dit  l’Oiseleur,  filsd’Othon  qui  avoit 
refusé  l’Empire  à cause  de  son  grand  âge  , est 
nommé  empereur  après  la  mort  de  Conrad. 

922. 

Robert  frère  du  feu  roi  Eudes,  forme  un  puis- 
sant parti  contre  Charles  le  S impie,  at  veut  se  faire 
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roi  j Charles  le  Simple  lui  donne  une  bataille  et 
le  lue,  mais  la  peur  Tayaut  pris  tout-à-coup,  il 
se  sauve  en  Allemagne  , et  de-là  chez  Herbert 
comte  de  Vermandois,  qui  l'enferme  au  château 
de  Péronne,  où  il  achevé  sa  vie. 

La  femme  de  Charles  le  Simple  se  retire, eu 
Angleterre  et  y mène  son  fils  Louis  d’Outremer; 
Hugues  le  Grand  ne  veut  pas  être  roi  de  France, 
et  Raoul,  duc  de  Bourgogne, son  beau  frère,  en 
est  élu  roi.  Il  est  obligé,  pour  gagner  les  grands, 
de  leur  donner  plusieurs  domaines  en  souverai- 
neté ; on  peut  rapporter  principalement  à cette 
époque  l’établissement  des  fiefs  , quoique  Ton 
en  trouve  des  traces  dès  longtemps  auparavant. 

934. 

I 

Les  Normands  continuent  leurs  incursions  ; 
Raoul  est  en  guerre  avec  les  Hongrois  qui.  s’a- 
vancent jusque  dans  les  Gaules,  il  les  renvoie  eu 
leur  donnant  de  l’argent. 

g 28. 

- ui-V 

Herbert , comte  de  Vermandois , se  fait  don- 
ner par  Raoul  lecomtédeLaon  en  souveraineté; 
il  promet  à ce  prix- de  ne  point  mettre  en  liberté 
Charles  le  Simple. 

929' 

Charles  le  Simple  meurt  âgé  de  cinquante  ans. 
Raoul  qui  ne  craint  plus  le  comte  de  Verman- 
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dois,  lui  reprend  tout  ce  qu’il  lui  avoit  cédé; 
les  grands  se  soumettent  à Raoul.  Diverses  guer- 
res avec  les  Bulgares  et  les  Hongrois. 

q56. 

Raoul  meurt  sans  enfans.  O thon  le  Grand  est 
empereur  après  son  père  Henri. 

Herbert  comte  de  Vermandois  , et  Hugues 
le  Grand,  prétendent  à la  couronne.  Louis  d’Ou- 
tremer  profite  de  cette  division  et,  revenu  d’An- 
gleterre, est  proclamé  roi. 

938. 

Louis  d’Outremer  épouse  la  sœur  d’Othon, 
veuve  de  Gilbert , duc  de  Lorraine  ; Olhon  est 
alarmé  de  ce  mariage.  Louis  fait  des  progrès  en 
Lorraine  ; Othon  y accourt  et  le  force  à se  re- 
tirer. 

940. 

Louis  d’Outremer  a de  grandes  guerres  à es- 
suyer contre’ les  grands  de  son  royaume  ; il  est 
battu  , et  puis  fait  la  paix  par  l’entremise  du 
pape,  et  d’Othon  qui  vient  en  France. 

942. 

Guillaume  duc  de  Normandie  et  fils  de  Raoul/» 
est  assassiné  par  Arnoul , comte  de  Flandre  ; 
Louis  d'Outremer  profite  de  celte  mort,  ets’em- 
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pare  de  la  Normandie  au  préjudice  du  jeune 
Richard,  fils  de  Guillaume. 

945. 

Louis  d’Outremer  ayant  manqué  de  parole  à 
Hugues  le  Grand,  comte  de  Paris,  à qui  il  avoit 
promis  départager  la  Normandie  avec  lui , pour 
qu’il  ne  le  troublât  point  dans  son  entreprise  , 
perd  cette  province  par  les  intrigues  et  la  va- 
leur de  ce  comtej  celui-ci  fait  le  roi  prisonnier , 
le  force  de  rendre  la  Normandie  à Richard  pour 
Recouvrer  sa  liberté,  et  de  lui  céder  le  comté  de 
Laon. 

946. 

Hugues  fait  une  guerre  opiniâtre  au  roi  ; 
elle  ne  finit  que  par  le  secours  du  pape  , qui  „ 
ayant  excommunié  Hugues , le  force  à la  paix  et 
à rendre  le  comté  de  Laon. 

954. 

Louis  d’Outremer  meurt  d’une  chute  de  che- 
val , et  laisse  deux  enfans  , Lothaire  et  Charles 
de  Lorraine. 

Lothaire, fils  aîné  de  Louis  d’Outremer,  monte 
sur  le  trône , âgé  de  quinze  ans.  La  couronne  ne . 
se  partage  plus  entre  les  frères. 

\ 
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956. 

Hugues  leGrand  , autrement  Hugues  l’Abbé, 
meurt  et  laisse  plusieurs  enfans , l’aîné,  Hugues 
Capet,  futroi.  Ses  cadets  Othon,  Henri  et  Eudes, 
furent  successivement  ducs  de  Bourgogne , et  il 
maria  ses  deux  filles , Emme  à Richard  , duc  de 
Normandie,  et  Beatrix  à Frédéric  premier,  duc 
de  la  Haute-Lorraine. 

957* 

i Ce  règne  ne  présente  pas  de  grands  événe- 
mens  ; le  roi,  réduit  presqu’à  la  ville  de  Laon,- 
ne  prenoit  point  de  part  aux  guetrres  que  ses  vas- 
saux  se  faisoient  entr’eux.  • 

974-  * „ 

«N 

L’empereur  Othon  , pour  empêcher  que  dé- 
sormais les  rois  de  France  ne  prissent  la  Lor- 
raine , et  pour  mettre  la  division  dans  le  royau- 
me, fit  deux  parts  de  la  Lorraine  , prit  pour  lui 
la  Haute-Lorraine  ,et  donna  l’autre  part  à Char- 
les , frère  de  Lothaire,  à condition  de  lui  en 
faire  hommage. 

978. 

Lothaire  tâche  en  vain  de  reprendre  la  Lor- 
raine j quoique  vainqueur , il  fait  la  paix  avec 
Othon  et  lui  laisse  cette  province  à la  charge 
qu’Othon  la  tiendroit  en  fief  de  la  France  : ce 
traité  déplut  aux  Français. 

* * 
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986. 

Lothaire  meurt  âgé  de  & ans  , et  son  fila 
XiOuis  V lui  succède. 

Louis  V ne  règne  qu’un  au  et  meurt  de  poi- 
son , comme  sou  père  : Charles  son  oncle^  de- 
voit  régner  après  lui , mais  Hugues  Capet  s em- 
pare du  trône. 


fin  de  la  race  des  Carlovingiens , qui  a duré 
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Ecrivains  qui  vécurent  sous  la  seconde 
époque. 


HISTORIENS. 


Fredegaire. 

Paul  d’Acjuilée. 

Théophanes. 

Nicéphore. 

Pierre  de  Sicile. 
Usuard. 

Eginhart. 

Anastase,  bibliothéc. 
-Abbon. 

F ormose. 

Hérempert. 

Eutychms. 

Fiodoard. 

Luitprand. 

Georges,  moine  grec. 
Léonce  de  Byzance. 
Sévère. 

Aimoin. 


ÉCRIVAINS  SACRÉS. 


Alcuin. 

Raban  Maur. 
Ratramne. 

Prudence. 

Hincmar. 

Jean  Scot. 

BIBLIOGRAPHE» 

Pbotius. 

ROXYGRAÎHE. 

Mich.  Psellus. 

On  croit  que  Suidas, 
auteur  d’un  Lexicon 
grec,  vécut  dans  ce  siè- 
cle. 
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TROISIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  dura,  depuis  Hugues  Capet  jusqu’à  Phi- 
lippe de  Valois , 34 1 ans. 

987 • 

Chari.es  , duc  de  la  Basse-Lorraine  , fils  de 
Louis  d’Outremer  et  oncle  de  Louis  Y,  dernier 
roi  de  France,  avoit  seul,  par  sa  naissance,  droit 
à la  couronne;  mais  il  en  fut  exclus  par  le  con- 
cours, de  plusieurs  circonstances,  dont  Hugues 
profita  : il  monta  sur  le  trône  , âgé  d’environ 
quarante-cinq  ans , et  fut  le  chef  de  la  troisième 
race  des  rois  de  France. 

988. 

Charles  défendit  ses  prétentions  à la  couronne; 
il  assiégea  Laon , le  prit  et  défit  Hugues  , qui 
vouloit  le  reconquérir.  Hugues  reprend  cette  ville 
par  une  intelligence  avec  l’évêque,  la  nuit  du 
jeudi  saint  2 avril  891  , fait  Charles  prisonnier 
avec  sa  femme,  aussi  bien  qu’Arnoul,  archevê- 
que de  Reims,  qui  avoit  trahi  Hugues,  à qui  il 
étoit  redevable  de  son  archevêché.  Charles 
meurt , et  la  guerre  finit  après  avoir  duré  quatre 
ou  ciuq  ans. 

992* 

Arnoul,  archevêque  de  Reims,  fils  naturel  du 
roi  Lotliaire,  est  déposé  de  son  archevêché  dans 
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un  concile  tenu  dans  l'abbaye  de  Saint-Bâle,’ 
près  de  Reims , après  avoir  avoué  son  crime  et 
sa  trahison  envers  le  roi  : on  lui  nomma  pour  suc- 
cesseur Gerbert , connu  depuis  sous  le  nom  de 
Silvestre  II,  pape.  Le  pape  Jean  XV  désap- 
prouve la  déposition  d’Arnoul , force  le  roi  à 
consentir  à un  nouveau  concile  tenu  à Aix-la- 
Cha pelle,  ou  Gerbert  est  déposé  et  Arnoul  ré- 
tabli. Hugues  Capet  fait  couronner  son  fils  Ro- 
bert, pour  lui  assurer  la  couronne  ; quoique  les 
.rois  de  F rartce  fussent  alors  moins  puissans  qu’ils 
ne  1 avoient  été , et  qu’ils  Je  devinrent , les  histo- 
riens étrangers  les  appeloient  rois  des  rois. 

.993* 

Hugues  Capet  établit  son  séjour  à Paris,  où 
Louis  l'a  voit  fixé , et  où  il  avoit  cessé  d’être  pen- 
dant toute  la  seconde  race  et  sous  les  rois  de  la 
première,  appelés  communément  Fainéans.  . 

Il  mourut  âgé  d’environ  55  ans?  son  tègnev 
fut  remarquable  par  le  recouvrement  de  l’auto- 
rité royale , réduite  presqu’à  rien  par  les  usurpa- 
tions desseigneurs  devenus  indépendans  ; ce  fut 
aussi  l’époque  d’une  ignorance  si  profonde , qu’à 
peine  les  rois , les  princes , les  seigneurs , en- 
core moins  le  menu  peuple,  sa  voient  lire. 

996* 

Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  lui  succéda» 
il  épousa  Berthe  sa  parente,  sans  dispense  -,  le 
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pape  Grégoire  Y,  dans  un  concile  tenu  â Rome 
en  998 , déclara  le  mariage  nul , et , faute  par 
eux  de  se  séparer,  les  excommunia  aussi  bien 
qu’Archambaud  , archevêque  de  Tours,  qui  les 
avoit  mariés  : Robert  refusa  d’abord  d’obéir  ; 
tous  les  évêques  qui  avoient  eu  part  au  mariage 
vont  à Rome  faire  satisfaction  au  pape  : les  peu- 
ples et  les  courtisans  même  se  séparent  du  roi, 
et  ceux  qui  sont  obligés  de  le  servir  font  passer 
par  le  feu  tout  ce  à quoi  il  avoit  louché, pour  le 
purifier  : Robert  obéit  enfin  , renvoie  Bertbe 
et  épouse,  peu  de  temps  après,  Constance,  fille 
de  Guillaume  , comte  d'Arles.  Robert  , qui  re- 
lenoit  toujours  Arnoul , archevêque  de  Reims , 
prisonnier , quoique  sa  déposition  eût  été  dé- 
clarée nulle  par  le  pape , est  enfin  obligé  de 
le  relâcher  et  de  le  laisser  jouir  de  son  arche- 
vêché. 

1001. 

Henri , oncle  de  Robert  et  frère  de  Hugues 
-Capet , meurt  sans  avoir  eu  d’enfans  légitimes  , 
et  laisse  Son  duché  de  Bourgogne  par  testament 
au  roi  ; ce  don  est  contesté  par  le  comte  de 
-JNevers,  fils  de  la  femme  de  Henri  duc  de  Bour- 
gogne : Robert  le  contraint  de  se  soumettre  , 
réunit  ce  duché  à la  couronne , en  investit  Henri 
son  second  fils,  qui  depuis  étant  devenu  roi , le 
céda  â Robert  son  cadet.  Robert  est  le  chef  de 
la  première  branche  royale  des  ducs  de  Bour- 


( *73  ) 

gogne , qui  dura  près  de  36o  ans  , jusqu’à  ce' 
qu’en  l’an  i36i  , ce  duché  fut  réuni  à la  cou- 
ronne par  le  roi  Jean , qui  le  donna  à son  qua- 
trième fils  Philippe  le  Hardy,  chef  de  la  seconde 
Maison  de  Bourgogne  ; celle-ci  finit  en  la  per- 
sonne de  Charles  le  Téméraire,  tué  devant  Nancy 
en  i477- 

10  26. 

Robert  ayant  perdu  son  fils  aîné  Hugues , fait 
couronner  à Reims  son  second  fils  Henri  Ier , et 
le  déclare  son  héritier  par  son  testament , mal- 
gré les  instances  de  sa  femme  Constance , qui 
vouloit  qu’on  lui  préférât  Robert  son  cadet: 
environ  ce  temps,  Guillaume  Bras-de-fer,  fils  de 
Tancrède  de  Hauteville  , simple  gentilhomme 
de  Normandie , passe  avec  ses  frères  en  Italie  et 
se  fait  par  force  seigneur  de  Naples  et  de  Sicile» 

Robert  étoit  un  homme  savant , humain  et  dé- 
bonnaire ; il  composa  plusieurs  hymnes  que  1 on 
chante  à l’église  : il^avoit  refusé  l’empire  et  le 
royaume  d'Italie  ..que  les  Italiens  lui  offroient  ; 
-c’est  de  lui  qu’on  a dit  avec  vérité  qu’tV  étoit  roi 
de  .ses  passions  comme  de,  set  peuples.  11  mou- 
rut en  io3i  , âgé  de  60  ans  ; il  en  avoit  régné  o5. 


1 Henri  I.«* , fils  aîné  de  Robert , parvient  à 
la  couronne  ; Constance , sa  mere , poursuivant» 
son  dessein  de  lui  préférer  Robert  son  cadet  » 
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excite  une  révolte  , appuyée  d’Eudes , comte 
de  Champagne  , et  de  Baudouin  , comte  de 
Flandre  ; le  duc  de  Normandie,  dit  Robert  le 
Diable,  secourt  Henri , lui  aide  à soumettre  les 
rebelles  et  à battre  dans  trois  occasions  le  comte 
de  Champagne.  La  reine  meurt. 

io34. 

Henri  cède  à son  frère  Robert  à qui  il  par- 
donne sa  révolte,  leduché  de  Bourgogne;  là  com- 
mença , comme  il  est  dit  ci-dessus  , la  première 
Maison  de  Bourgogne;  Henri  pour  reconnoitre 
les  obligations  qu’il  a au  duc  de  Normandie,  lui 
cède  les  villes  de  Gisors , de  Chaumont , de  Pon- 
toise, et  tout  le  Vexin. 

1037. 

Eudes,  comte  de  Champagne,  est  vaincu  par 
le  duc  de  Lorraine  et  tué  dans  un  combat,  au 
sujet  de  la  succession  au  ro^iume  de  Bourgogne, 
quiétoit  alors  distinct  du  duché  et  du  comté,  et 
qui  étoit  composé  d’une  bonne  partie  de  la  Pro- 
vence , du  Dauphiné  entier , du  Lyonnois , de 
la  Bresse , du  Bugey  ’,  et  de  tout  le  reste  du 
pays  qui  s’étend  jusqu’au  mont  St.-Claude.  Sous 
ce  règne  finit  le  second  royaume  de  Bourgogne  , 
par  la mortde Rodolphe III décédésans  enfans,  il 
fit  son  héritier  l’empereur  Conrad  IJ;Conrad  réu- 
nit à l’Empire  ce  qu’il  put  de  ce  rpyaume  , ce 
\ui  fait  qu’encore aujourd’hui  le  bord  du  Rhône, 
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du  côté  du  Dauphiné , s’appelle  terre  de  l’Em- 
pire; le  reste  fut  démembré,  et  des  débris  de  ce 
royaume , se  formèrent  le»  comtés  de  Provence , 
de  Bourgogne,  de  Viennois  et  de  Savoye,  et  le 
duché  resta  au  roi. 

10  40. 

Eudes,  dernier  fils  de  Robert , cabale  contre 
Henri  son  frère  ; Etienne  et  Thibaud , fils  du 
comte  de  Champagne , appuient  sa  révolte  ; ils 
sont  vaincus,  et  Galeran , comte  de Meulan  , qui 
s’étoit  joint  à eux  , y perd  son  comté  de  Meulan 
que  le  roi  confisque  à cause  de  sa  félonie  et 
réunit  à la  couronne. 

1047. 

Guillaume  le  Bâtard,  fils  de  Robert  le  Dia- 
ble mort  en  revenant  de  la  Terre-Sainte , suc- 
cède à son  père  dans  le  duché  de  Normandie , au 
préjudice  de  Guillaume  d’ Arques  filsde  Richard 
second  , chic  de  Normandie  son  cousin,  dont  il 
triompha  ; il  fut  surnommé  depuis  le  Conqué- 
rant, parce  qu’il  conquit  l’Angleterre , où  Saint 
Edouard  l’avoit  appelé  pour  lui  succéder  ; Henri 
changea  plusieurs  fois  de  parti  dans  la  guerre  de 
Normandie;  il  fut  tantôt  pour  Guillaume  et  tan- 
tôt contre  lui;  il  gagna  pour  lui  la  bataille  donnée 
au  Val  des  Dunes,  où  il  courut  un  grand  danger. 
Beranger , archidiacre  d’Angers,  nie  la  présence 
réelle  dans  l’Eucharistie» 
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io58. 

, Henri  nomme  pour.tuteurdeson  fils, Baudouin 
comte  de  Flandre  , et  il  fait  créer  roi  et  sacrer 
à Reims  Philippe  son  fils,  en  io5g.  Sous  ce  rè- 
gne commence  la  Maison  de  Lorraine  d’aujour- 
d’hui , dans  la  personne  de  Gérard  d’Alsace  , et 
la  Maison  de  Sâvoye  dans  Humbert  aux  Blan- 
ches-mains , comte  de  Maurienne. 

Henri  mourut  en  1 060  aprèsun  règne  de  vingt- 
neuf  ans  ; c’étoit  un  prince  guerrier , ami  de  la 
vertu  et  du  mérite. 

lofio. 

Philippe  I.«,  fils  aîné  de  Henri , lui  succède 
âgé  de  huit  ans;  ce  règne  est  célèbre  par  sa  du- 
rée et  par  les  grands  événemens  qui  éclatèrent 
alors  dans  le  monde , mais  auxquels  Philippe  ne 
prit  point  de  part;  esclave  de  toutes  ses  passions, 
et  plus  encore  de  Rome  par  laquelle  il  se  laissoit 
punir , il  parut  d’autant  plus  méprisable  à ses  su- 
jets , que  ce  siècle  étoit  fécond  en  héros  ; aussi 
l’autoritérpyales’affoiblit-elle  dans  ses  mains. 

Baudouin,  comte  de  Flandre,  qui  avoit  épousé 
Alix,  sœur  du  roi , fut  préféré  par  lui  pour  être 
le  tuteur  de  son  fils,  à Anne  sa  femme  , parce 
qu’elle  étoit  étrangère  et  de  trop  peu  decrédit, 
et  au  duc  deBourgogne,  parce  qu’il  avoit  trop  de 
crédit  en  France,  et  qu’il  avoit  prétendu  aulre- 
fois  à la  couronne. 
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1062. 

'N 

Baudouin  s’ acquita  de  cet  emploi  avec  honneur 
et  courage  , il  défit  les  Gascons  qui  vouloient  se 
soulever. 

10  66. 

Révolution  en  Angleterre  par  la  mort  de 
Saint  Edouard  , qui  ne  laissa  point  d’enfans 
et  qui  nomma  pour  son  successeur  Guillaume 
le  Bâtard  , duc  de  Normandie.  Heralde,  frère 
de  la  reine  après  avoir  défait  Thoston  son  frère 
aîné  quivouloitse  faire  roi  , attaqua  Guillaume 
qui  le  défit  à son  tour,  et  qui,  en  soumettant  l’An- 
gleterre , mérita  le  titre  de  Conquérant  ; il 
donna  la  Normandie  dans  la  suite  à Robert  son 
fils  aîné , et  l'Angleterre  à Guillaume  sou  second 
fils , et  à Henri  son  troisième  fils , les  biens  de  sa 
mère  Mathilde. 

1067. 

Baudouin  mourut  laissant  le  roi  âgé  de  quinze 
ans  ; ce  prince  fait  la  guerre  en  Flandre  où  il  est 
battu  près  de  Saint-Omer. 

1087. 

Guillaume  le  Conquérant  meurt  à Rouen  le 
neuf  septembre,  et  est  enterré  à Saint-Etienne 
de  Caen.  Philippe  est  excommunié  deux  fois 
différentes  par-IespapesUrbain  etPascalII,  pour 
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avoir  répudié  depuis  vingt  ans , Berlhe  sa  femme 
dont  il  avoit  eu  trois  enfans , et  avoir  épousé  Ber- 
trade  qu’il  enleva  au  comte  d’Anjou  son  mari. 

1095. 

Première  croisade  conclue  au  concile  de  Cler- 
mont, sous  le  pontificat  d’Urbain  II;  Godefroyr 
de  Bouillon  la  commande  et  est  fait  roi  de  Jé- 
rusalem en  1099,  que  celte  première  croisade 
finit. 

1100. 

L’Angleterre  et  la  Normandie  sont  réunies 
sous  un  même  prince  par  la  mort  de  Guillaume 
le  Roux,  à qui  Henri  I.«,  son  frère  , succéda 
danscesdeux  Etats,  au  préjudice  de  Robert  qui 
étoit  parti  pour  la  Terre-Sainte,  et  qui  à son  re- 
tour fut  défait  par  Henri  en  1106. 

1101. 

L’excommunication  est  levée  sur  ce  que  Phi- 
lippe et  Bertrade  promirent  de  ne  plus  vivre 
ensemble.  Le  fameux  Yves,  évêque  de  Chartres , 
montra  beaucoup  de  fermeté  dans  celte  occa- 
sion , en  refusant  constamment  d’approuver  ce 
mariage. 

no3. 

Louis  le  Gros,  fils  de  Philippe , réprime  lessé- 
ditions  dans  lè  royaume  ; les  papes  continuent 


Digitized  by  Googl 


( 279  ) 

à se  soustraire  à la  dépendance  des  empereurs. 
On  commence  à parler  des  cardinaux;  Schisme 
dans  l’Eglise , dont  Henri  IV  empereur  fut  la 
victime. 

1107. 

Concile  dé  Troyes  sous  le  pape  Pascal  qui 
vint  en  France  demander  du  secours  contre  l’em- 
pereur. Ce  concile  se  déclara  contre  les  simonia- 
ques  et  les  mariages  des  prêtres. 

Philippe  mourut  en  1108,  dans  la  cinquante- 
septième  année  de  son  âge. 

1108. 

Louis  VI , dit  le  Gros , fils  aîné  de  Philippe , 
parvint  à la  couronne  âgé  d’environ  vingt-neuf 
ans;  quoiqu’il  eût  été  sacrédu  vivantdeson  père, 
il  crut  qu’il  lui  conveuoit  de  se  faire  sacrer  une 
seconde  fois  ; la  cérémonie  s’en  fit  à Orléans , à 
cause  d'un  schisme  arrivé  dans  l’Eglise  de  Reims, 
au  sujet  des  deux  prétendans  à cet  archevêché. 

Le  royaume  de  France  ne  comprenoit  guère 
alors  que  Paris , Orléans  , Etampes , Compiè- 
gne  , Melun , Bourges  etc. , le  reste  étoit  en 
propriété  aux  vassaux  du  roi  , qui  à la  vérité  en 
rendoient  hommage,  mais  qui,  à cela  près,  étoieut 
Jes  maîtres  chez  eux , et  y exerçoient  une  sorte 
de  souveraineté. 

iii3. 

• • * ' - f 

Commencement  des  guerres  entre  la  France 
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et  l’Angleterre,  qui  n’ont  fini  que  sous  le  règne 
de  Charles  VII.  La  France  favorisa  Henri  I.er, 
déjà  roi  d’Angleterre, contre  Robertson  fils  aîné; 
de-là  vint  que  la  Normandie  et  l’Angleterre  ap- 
partinrent au  même  prince;  ce  qui  laissa  prendre 
aux  Anglais  un  pied  en  France  ; Louis  le  Gros 
veut  rétablir,  en  1116,  Guillaume  Cliton,  fils  de'' 
Robert,  dépossédé  parHenril.*'  danslaNorman- 
die;  cette  guerre  finit  sans  succès  en  1 120.  Louis 
défait  l’empereur  Henri  V , qui  vouloit  entrer 
dans  la  Champagne  pour  se  venger  d’un  affront 
qu’il  prétendoity  avoir  reçu  dans  un  concile  tenu 
à Reims.  Ce  prince  a plusieurs  querelles  et  com- 
bats avec  les  barons  de  son  royaume  qu’il  soumet 
enfin  à son  autorité. 

1127. 

II  venge  le  parricide  commis  dans  la  personne 
de  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre  , qui  fut 
assassiné  à Bruges  dans  l’Eglise  de  Saint-Donna- 
tien  où  il  entendoit  la  messe , et  adjuge  ce 
comté  vacant,  par  le  défaut  denfans,  à Guil- 
laume Cliton,  neveu  de  Henri  I.«  qui  prenoit 
toujours  la  qualité  de  duc  de  Normandie. 

1 i3o. 

Nouveau  schisme  entre  Innocent  II  et  Ana- 
clet  ; Innocent  II  est  reconnu  pour  le  pape  légi- 
time dans  le  concile  d’Etampes,  où  on  s’en  rap- 
porte à Saint-Bernard. 
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Louis  le  Jeune  associé  par  son  père  à la  cou- 
ronne ; Henri  I.er,  roi  d’Angleterre,  meurt  sans 
laisser  d’enfans  que  Mathilde  , veuve  de  Henryt 
V,  empereur,  à qui  il  fit  épouser  Geoffroy  Pian- 
tagenet , fils  du  comte  d’Anjou , et  qu’il  déclara 
son  héritière  ; les  Anglais  préférèrent  à Geof- 
froy Etienne,  comte  de  Boulogne,  neveu  de  Henri 
J.«,  fils  de  sa  sœur,  ce  qui  causa  de  grands  trou- 
bles en  Angleterre  ; cependant,  après  la  mort 
d’Etienne,  Henri  II,  fils  aîné  du  comte  d’Anjou  , 
fut  roi  d’Angleterre.  Roger , prince  normand, 
fonde  les  deux  Siciles.  Louis  le  Gros  est  le  pre- 
mier de  nos  rois  qui  ait  été  prendre  l’oriflamme  à 
Saint  Denis;  il  fonda  l’abbaye  de  Saint  Victor; 
c’étoit  un  prince  recommandable  pour  la  dou- 
ceur de  ses  mœurs  et  par  toutes  les  vertus  qui  font 
un  bon  roi , mais  mauvais  politique  et  toujours 
trompé  par  Henri  I.**,  roi  d’Angleterre.  Il  mou- 
rut âgé  d’environ  soixante  ans. 

i i3y. 

* . , . 

Louis  le  Jeune  épouse  Eléonore  fille,  et  héri- 
tière de  Guillaume  , duc  d’Aquitaine , et  réunit 
par  ce  mariage  ce  duché  à la  couronne  ; on  le 
surnomma  le  Jeune  pour  le  distinguer  de  son 
père , avec  lequel  il  a voit  régné  près  de  deux  ans  ; 
c’étoit  un  prince  courageux , mais  dévot,  jus- 
qu’au scrupule;  son  mariage  avec  Eléonore  fa- 
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voit  reudu  très-puissant;  cependant  tous  les  sei- 
gneurs particuliers  dont  Louis  le  Gros  avoit  ré- 
primé l’orgueil  , commencèrent  à se  soulever  ; 
ils  y étoient  excités  par  Thibaud, comte  de  Cham- 
pagne. 

1140. 

La  doctrine  d’Abélard  est  condamnée  au  con- 
cile de  Sens. 

1 142. 

Différents  du  roi  avec  la  cour  de  Rome»,^üumés 
par  Thibaud , comte  de  Champagne.  • •*’' 

1144. 

Louis  le  Jeune  , pour  se  venger  de  Thibaud  , 
met  la  ville  de  Vitry  à feu  et  à sang. 

1145. 

Saint  Bernard , pour  lui  faire  expier  ce  crime  , 
lui  conseille  une  seconde  croisade  en  personne^ 
l’abbé Suger  s’y  oppose  fortement,  et  tâche  de  lui 
persuader  de  n’y  envoyer  que  des  troupes.  L’oc- 
casion de  «ette  seconde  croisade  étoit  la  prise 
d’Edesse  par  No  radin,  qui  menaçoit  de  repren- 
dre toutes  les  conquêtes  faites  par  les  Chrétiens.  _ 
Le  xoi  part  avec  Eléonore  sa  femme , et  y con- 
duit quatre-vingt-mille  hommes.  Conrad  ,qui  de 
duc  de  Suabe  avoit  été  élu  empereur , y conduit 
aussi  une  nombreuse  armée  ; l’abbé  Suger  est 
fait  régent  du  royaume  de  France. 
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1148. 

L’empereur  avoit  été  défait  par  la  trahison  des 
Grecs  ; le  roi  est  aussi  battu  par  les  Sarrasins  ; 
ils  assiègent  Damas  , et  sont  obligés^de  lever  le 
siège  par  la  trahison  des  Syriens. 


1149. 

% • 
En  revenant  en  France , le  roi  est  pris  sur  mer 

par  des  Sarrazins  , et  délivré  par  Roger  roi  de 
Sicile. 

n5o. 


Louis  le  J eune  répudie  à son  retour  Eléonore  t 
à cause  du  commerce  qu'il  la  soupçonnoit  d’avoir 
eu  en  Syrie  avec  le  prince  d’Antioche  ; il  lui 
rend  la  Guienne  et  le  Poitou  , Suger  s’oppose 
encore  à une  action  si  préjudiciable  à l'Etat,  et 
elle  ne  fut  consommée  qu’a  près  sa  mort.  Louis 
va  en  Pèlerinage  à Saint  Jacques  , après  avoir 
épousé  Constance , fille  d’Alphonse , roi  de  Cas- 
tille. 

11 53. 


N 


Eléonore  se  remaria  , comme  Suger  l’avoit 
prévu , six  semaines  après , à Henry,  comte  d’An- 
jou et  duc  de  Normandie  déclaré  successeur  du 
roi  d’Angleterre,  et  qui  par  ce  mariage  se  trouva 
dans  la  suite,  sous  le  nom  de  Henry  II,  roi  d’An- 
gleterre, duc  de  Normandie  et  d’Aquitaine, 
Comte  d’Anjou , de  Poitou , Touraine  et  Maine. 


Etienne,  roi  d’Angleterre , meurt  après  avoir 
adopté  Henri  cjui  devient  roi  d’Angleterre. 

n 56. 

Guerre  entre  la  France  et  l’Angleterre  , au 
sujet  du  comté  de  Toulouse , dont  Henri  II  fut 
obligé  de  lever  le  siège.  T rêve  entre  les  deux  rois. 

nfir. 

Schisme  à l’occasion  de  deux  papes,  Alexan- 
dre III  et  Victor  IV  ; Alexandre  est  reconnu 
pour  le  véritable  pape  au  concile  de  Toulouse. 

1167. 

Constance,  fille  de  Conan, comte  de  Bretagne, 
porte  ce  comté  à Geoffroy  III , fils  de  Henrill , 
roi  d’Angleterre , et  réunit  ainsi  la  Bretagne  à 
l’Angleterre. 

1169. 

Paix  conclue  à Montmirail  entre  Louis  et 
Henri , celui-ci  fait  épouser  à son  fils  Marguerite, 
fille  de  Louis. 

1171. 

Seconde  guerre  avec  l’Angleterre,  terminée 
par  la  promesse  de  mariage  de  Richard  , second 
fils  de  Henri,  avec  Alix,  seconde  fille  de  Louis  le 
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Jeune.  Thomas  de  Cantorbéry  est  assassiné  dans 
son  Eglise  où  il  étoit  de  retour , après  avoir  été 
absent  pendant  sept  ans  qu’il  passa  en  France 
pour  éviter  les  fureurs  de  Henry  II. 

Ir79* 

Louis  va  , par  dévotion  à S8int  Thomas  de 
Cantorbéry,  en  Angleterre  ; à son  retouril  tombe 
malade , et  meurt  à l’âge  d’environ  soixante  ans. 

1180. 

Philippe  II,  dit  Auguste,  parvint  à la  cou- 
ronne , âgé  de  quinze  ans.  C’est  un  des  rois  de 
France  qui  a fait  le  plus  de  conquêtes  -,  il  réprima 
les  violences  et  les  brigandages  de  son  royaume , 
exercés  par  les  nobles, il  chassa  les  J uifs  et  déclara 
ses  sujets  quittes  entr’eux.  Philippe  entretint  la 
division  entre  les  enfans  du  roi  d’Angleterre  ; 
Henri , fils  du  roi  d'Angleterre , meurt  avec  un 
grand  regret  de  tout  ce  qu’il  avoit  entrepris  con- 
tre son  père. 

1186. 

Philippe  fait  la  guerre  à Henri  II pour  recou- 
vrer les  villes  du  Vexin  qui  avoientété  données  en 
dot  à sa  sœur  Marguerite  en  épousant  Henri , 
et  qui  lui  dévoient  revenir  après  sa  mort  ( elle 
n’eut  point  d’enfans  ).  Richard  devenu  l’aîné 
de  Henri  II , se  joint  à Philippe  sur  ce  que  Henri 
II  avoit  refusé  de  l’associer  à la  couronne  comme 
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il  avoit  associé  sou  frère  -aîné  , et  de  lui  don- 
ner en  mariage  Alix,  sqpfiï  de  Philippe,  dont  011 
croit  que  Henri  était  amoureux.  Sarladin  reprend 
Jérusalem,  qiiâ  Ire-vingt  neuf  ans  après  que  les 
Français  y avoient  régné. 

1x88. 

Philippe  et  Richard  prennent  la  ville  du  Mans; 

Henri  II  fait  la  paix  et  meurt  j Richard  dû  ~r 
Cœur  de  Lion  lui  succède. 

1189. 

Philipe  et  Richard  partent  pour  la  troisième 
croisade  ; Richard  reste  en  Sicile  et  n’arrive  en 
Syrie  que  six  mois  après  le  roi. 

1191. 

La  ville  d'Acre  est  prise  par  les  Français;  on 
commence  à parler  dans  cette  guerre  de  la  di- 
gnité de  maréchal  de  France. 

1192. 

Le  roi  revient  de  Syrie  et  y laisse  Richard-.  II 
* s’empare  , pendant  l’absence  de  ce  dernier  , 
d’une  partie  de  la  Normandie. 

1193. 

Richard  revient , il  est  fait  prisonnier  en  Al- 
lemagne, où  il  resta  un  an  , il  ne  survécut  à sa 
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prison  que  cinq  à six  ans , fut  toujours  battu  par 
Thilippe  ; il  se  fait  plusieurs  trêves , pendant 
l’une  desquelles  il  est  tué  en  i iyg,  devant  Cha- 
lus , petit  village  près  de  Limoges. 

1200. 

Jean  Sans-terre,  frère  de  Richard  , lui  suc- 
cède, au  préjudice  de  son  neveu  Artus  , fils  de 
feu  Geoffroy,  duc  de  Bretagne,  son  frère  aîné: 
Artus  prend  les  armes  ; il  66t  secouru  par  Phi- 
lippe, mais  Jean  le  défait  dans  le  Poitou  et  le 
fait  mourir. 

4 ' . 1203. 

Jean  est  cité  devant  la  cour  des  pairs  deFrance, 
pour  y être  jugé  sur  ce  crime;  il  ne  comparoît 
pas  ; il  est  condamné  à mort  comme  coupable 
de  la  mort  de  son  neveu  , déclaré  rebelle  pour 
n’avoir  pas  comparu , en  conséquence  , ses  terres 
sont  confisquées:  Philippe  s’empare  de  la  Nor- 
mandie et  la  réunit  à la  couronne. 

1204. 

Quatrième  croisade.  Boniface  de  Mont- 
ferrat , Baudouin  , comte  de  Flandre  , Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  etc.,  y vont  avec  la  per- 
mission du  roi:  ils  prennent  Constantinople  et 
se  rendent  maîtres  de  l’empire  des  Grecs;  Bau- 
douin, comte  de  Flandre , est  fait  empereur  des 
Grecs  : cet  empire  ne  dura  que  58  ans  j les 
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Grecs  se  révoltèrent , chassèrent  les  Français  et 
élurent  pour  empereur  Michel  Paléologue  : ce 
nouvel  empire  dura  environ  deux  cents  ans,  jus- 
qu’à la  prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II. 

1206. 

Troubles  causés  par  J?s  Albigeois  : Raimond,  - 
comte  de  Toulouse  , les  soutient  j on  se  croise 
contr’euxj  iis  sont  détruits  à la  fin.  Le  pape 
Innocent  III  fut  l’a  mode  cette  guerre.  Le  nom- 
bre des  électeurs  est  fixé  a sept , à la  diète  de 
F rancfort,  lors  des  diflërents  d’Othon  et  de  Phi- 
lippe , empereur.  Troubles  d’Angleterre,  entre 
le  roi  Jean  et  le  pape  Iunoceut  III,  qui'donna 
ce  royaume  au  roi  de  France. 

1214. 

Philippe  s’empare  de  la  Flandres  ; il  défait 
l’empereur  Othon  à la  bataille  de  Bouvines  : 
Louis  son  fils  aîné  défait  en  même  temps  le  roi 
d’Angleterre  en  Poitou.  L’abbaye  de  la  Victoire, 
près  Senlis,  est  fondée  en  mémoire  de  ces  succès. 

1215. 

Les  Anglais  se  révoltent  contre  Jean , ap-  * 
pellent  Louis,  fils  de  Philippe,  qui  descend  en 
Angleterre  et  est  couronné  à Londres  ; il  défait 
le  roi  Jean.  Louis  est  excommunié  par  le  pape. 
Jean  meurt  de  douleur,  et  alors  les  Anglais 
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changent  d’avis,  se  déclarent  côritre  Louis  pour 
Henri  I’II,  fils  de  Jean;  ils  attaquent  Louis, 
l’assiègent  dans  Londres  et  le  forcent  à sortir 
d’Angleterre. 

Philippe  Auguste  mourut  à Mante  le  14  juil- 
let iaaS , âgé  de  cirtquante-neuf  ans  ; il  en  a voit 
régné  quarante-trois. 

Louis  VIII  son  fils  lui  succéda. 

. 0 

1223. 

Louis  VIII,  dit  Cœur-de-Lion , avoitéfé  roi 
d’Angleterre,  d’où  il  se  retira  après  Ja  mort  du 
roi  Jean,  ayant  perdu  la  bataille  de  Lîncolne  : 
il  revint  en  France  le  28  septembre  1217  J dès 
qu’il  fut  roi , il  acheva  de  chasser  les  Anglais  de 
France , ayant  pris  sur  eux  Niort,  Saint- Jean- 
d’Angely  et  tout  ce  qui  étoit  en -deçà  la  Ga- 
ronne , outre  le  Limosin  ,1  le  Périgord  et  le  pa_ys 
d’Aunisavec  la  Rochelle.  IJn  imposteur,  qui  se 
disoit  Baudouin  , comte  de  Flandre  et  empereur 
de  Constantinople'  ( lequel  étoit  mort  il  y avoit 
vingt  ans),  excite  une  révolte  en  Flandre  î 
Louis  VIH; fit  venir  cët  imposteur,  qui  sê' coupa 
sur  toutes  lesi  questions  qu  ôn  lui  fit,  énsùite  s’é- 
tant retiré,  il  fut  àTrété  £ar  les' Flamands  et 
pendu.  ' 1 J ■ • ' 4 

' 12251' 
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Le  roi  recommence  la  guerre'  cotitre  les  Al- 
bigeois et  fait  le  siège  d’ Avignon,  à la  prière  du 

i3 
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pape  Honoré  III.  Les  uns  disent  qu’il  mourut  à 
ce  siège , d’autres  qu’il  prit  la  ville  et  qu’il  mou- 
rut quelques  mois  après.  Tlnbaud  , comte  de 
Champagne,  qui  étoit  à ce  siège,  s’ennuie  et  va 
retrouver,  malgré  les  menaces  du  roi , la  reine 
Blanche  ; ce  départ  fournit  bien  des  traits  à la 
malignité. 

On  soupçonne  le  comte  de  Champagne  d’a- 
voir empoisonné  le  roi.  Louis  fit  un  testament, 
où  il  appela  les  évêques  et  comtes  qui  se  trouvè- 
rent à la  cour.  Il  déclara  Louis  son  aîné  roi  j il 
donna  l’Artois  à son  second  fils , le  Poitou  au 
troisième , l’ Anjou  et  le  Maine  au  quatrième  : 
ce  testament  fut  exécuté. 

* o 

Louis  VIII  mourut  en  1226,  âgé  de  trente- 
neuf  ans. 

1226. 

Louis  IX , dit  Saint  Louis,  monte  sur  le  trône, 
âgé  d’environ  douze  ans. 

*>  ' ! î.  ’ 

' , . Même  année.  1 

: ' ■ ■ £ • 

La  reine  Blanche  sa  mère  prend  la  qualité 
de  tutrice  : toute  la  minorité  du  roi  fut  occupée 
à soumettre  les  barons  et  les  princes  ligués.  Le 
cardinal  Romain , légat  du  pape  , y aida  beau- 
coup la  reine  par  ses  conseils.  Le  comte  de  Chain-' 
pagne  en  est  jaloux  et  arme  contr’elle  ; la  mino- 
rité de  Saint  Louis  finit  à vingt-un  ans.  Le 
comte  de  Toulouse  achève  de  se  soumettre  au 
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roi  et  au  pape  ; le  duc  de  Bretagne  persistant 
dans  sa  révolte , a recours  au  roi  d’Angleterre , 
mais  il  se  soumet  enfin  comme  les  autres. 

1238. 

Croisade  don!  Thibaud,  comte  de  Cham- 
pagne, est  le  chef.  Elle  fut  malheureuse  ; Thi- 
baud devient  roi  de  Navarre  , en  épousant 
Blanche,  sœur  de  Sanche,  roi  de  Navarre  qui 
mourut  sans  enfans.  ' : • 

1239. 

Baudouin  II , empereur  de  Constantinople  , 
envoie  au  roi  la  couronne  d’épines  qu’on  voyoit  à 
la  Sainte-Chapelle. 

1242. 

Bataille  de  Tailiebourg  , où  le  roi  défait  le 
comte  de  la  Marche  et  Henri  III , roi  d’Angle- 
terre ; le  vieux  de  la  Montagne  envoie  de  ses  gens 
pour  assassiner  le  roi  -,  gagné  par  .ses  vertus , il  l’en 
fait  avertir  lui-même.  : 

1 245. 

• ' - . * • ' ' ■ 

Concile  de  Lyon  où  l’empereur  Frédérics II  est 

excommunié  et  déposé  de!  l’Empire  par  le  pape 
Innocent  IV,  mais  cet  en^perçeur  s’eu  inquiète 
peu;  de -là  vint  la  faction  des*  Guelphes  et  des 
Gibelins.  Charles , comte  d’Anjou , frère  du  roi , > 
épouse  Beatrix  héritière  de  Provence. 
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Cinquième  croisade.  Saint  Louis  part  pour  la 
Terre-Sainte , pour  accomplir  un  vœu , ilacliète 
en  passant  le  comté  de  Mâcon  ; la  reine  Blan- 
che est  régente  du  royaume  en  son  absence. 

Prise  de  Damiette  eu  Egypte. 

h-  *■'  ' 1249- 

La  maladie  contagieuse  et  la  famine  réduisent 
l’armée  française  à l'extrémité , le  roi  est  fait  pn-  4 
sonnier  près  de  Massora  ; ilse  racheta  en  donnant 
la  ville  de  Damiette  et  quatre  cent  mille  livres. 

ia5a. 

Mort  de  la  reine  Blanche.  Retour  de  Saint 
Louis  en  France.  Enguerrand  de  Coucy  pwu  de 
ses  violences;  le  roi,  par  scrupule  ,.rend  à Henri 
IÏI  f Aquitaine,  et  le  fait  renoncer  à ses  droits 
sur  la  Normandie. 

1255. 

L’empereur  Frédéric  II  étoit  mort  eu  i25o; 
Conrad  lui  avoit  succédé  : il  fut  empoisonné  par 
Mhinfroy  son  frèrenatwrel,  qui,  pour  jouir  die  son 
crime  5l s'empara  dn  rqyautn&deNapleset  de'Si- 
cile  , lesquels  appartenoient  à Gonvadm  , fib-de 
Conrad*,  et , afin  d’assurer  ces  royaumes  dans  sa 
Maison,  il  donne  sa  fillô-unique  Consteneeen  ina- 
riageà  Pierre  III, roi  d’Arragon,  avec  la  Sicile 
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poursa  dot,  ens’en  réservant  l'usufruit.  Urbain  IV, 
celui  qui  a institué  la  fêle  du  Saint-Sacrement , 
excommunie  Maiufroy  et  puis  Conradin  , et 
donne  l’investiture  du  royaume  de  Sicile  à Char- 
les , comte  d’Anjou  , c’est  la  première  branche 
d’Anjou  qui  a régné  eu  Sicile.  Il  eut  pour  suc- 
cesseurs Charles  le  Boiteux  , Robert , Jeanne 
deNaples,  quiappela  Louis,  ducd’ Anjou,  second 
fils  du  roi  Jean,  à sa  succession  , sans  qu’il  pût 
s’en  mettre  en  possession  ; ce  qui  fit  pourtant 
la  deuxième  Maison  d’Anjou  à Naples  et'  en 
Sicile. 

126g. 

Sixième  croisade  en  1269.  Saint  Louis  re- 
tourne en  Afrique  , il  assiège  Tunis;  la  peste so 
met  dans  son  camp  , il  meurt  devant  Tunis  le 
a5  août  1270,  âgé  dp  56  ans.  Le  pape  Boniface 
VIII  le  canonisa  à Orvietle  en  ji&îyo.  Louis 
XIII  obtint  du  pape,  qu’on  en  feroit  la  fête  dans 
toute  l’Eglise. 

Fondation  de  la  Sorbonne  par  le  nommé  Ro-, 
bertde  Sorbonne,  confesseur  de  Saint  Louis. 

I , 

Î270. 

Philippe  III,  dit  le  Hardi,  fils  aîné  de  Saint 
Louis  , lui  succède.,  Il  étoit  encore  en  Afrique 
après  la  mort  de  son  père,  secouru  par  Charles 
son  oncle , roi  de  Sicile.  Il  bat  les  infidèles , fait 

*** 
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avec  eux  une  trêve  de  dix  ans  et  revient  en 
France. 

1271. 

• Thibnud,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Na- 
varre, et  Alphonse,  comte  de  Poitou,  meurent 
eu  chemin  ; Alphouse'étoit  aussi  comte  de  Tou- 
louse et  oncle  du  roi  , lui  et  sa  femme  étant 
morts  sans  enfans,  ce  comté  fut  réuni  à la  cou- 
ronne. Henri  succède  à Thibaud  au  royaume 
de  Navarre.  * 

1273. 

Concile  de  Lyon.  La  Maison  d’Autriche 
monte  sur  Je  trône  impérial  : Frédéric  II  étant 
mort  en  i25o,  il  y eut  un  interrègne  de  vingt- 
trois  ans,  après  quoi  on  élut , à Francfort,  Ro- 
dolphe, comte  de  Hapsbourg,qui  de  simple  sei- 
gneur de  Suisse , devint  le  fondateur  de  la  Mai- 
son d’ Autniclie. 

1274. 

Philippe  déclare  la  guerre  à Alphonse,  roi  de 
Castille  , sur  ce  qu’il  avoit  choisi  pour  son  suc- 
cesseur son  second  fils,  au  préjudice  des  enfans 
que  Ferdinand  son  aîné  avoit  eus  de  Blanche  , 
sœur  de  Philippe.  Cette  guerre  n’eut  point  de 
suite. 

1275. 

Pierre  de  la  Brosse,  autrefois  barbier  de  Saint 
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Louis  , devenu  depuis  le  favori  de  Philippe  le 
Hardi , craignant  le  trop  grand  attachement  que 
le  roi  avoit  pour  la  reine  sa  femme , l’accuse  d’a- 
voir empoisonné  Louis,  fils  aîné  de  Philippe,  du 
premier  lit;  la  calomnie  est  détruite  par  une  re- 
ligieuse de  Nivelle  que  l’on  alla  consulter.  La 
Brosse  fut  pendu. 

1282. 

• A 

Les  vêpres  siciliennes  le  jour  de  Pâques.  L’Au- 
triche est  érigée  en  duché  par  Rodolphe,  empe- 
reur , en  faveur  de  sou  fils  Albert  après  l’avoir 
reconquise  sur  Ottocare  roi  de  Bohême  qui  l’a- 
voit  usurpée  sur  cette  Maison  dont  Albert  venoit 
d’épouser  l'héritière  , de-là  les  comtes  d’Aps-  ~ 
bourg  ont  pris  le  nom  de  ce  duché , et  de-là  vient 

la  Maison  d’Autriche. 

. . 1 ; 

ia83. 

Philippe  marie  son  fils  aîné  , qui  depuis  fut  . 
Philippe  le  Bel  à Jeanne,  reine  de  Navarre  , hé- 
ritière de  ce  royaume  parla  mortdu  roi  Henrisoa 
père,  et  par-là  la  Navarre  a passé  dans  la  Maison 
de  France. 

1285. 

« ^ . • ; • 

Leroi  d’Arragon  est  roi  de  Sicile , à la  place 
de  Charles  qui  fut  chassé , et  mourut  à Naples. 
Charles  le  Boiteux  hérite  â-la-fois  du  trône 
et  de  ses  malheurs.  Philippe  fait  la  guerre  au 
roi  d’Arragou  pour  se  venger  de  l’entreprise 
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delà  Sicile , faite  contre  Charles,  comte  d’Anjou 
son  oncle;  il  prend  deux  villes  dans  le  royaume 
d’Arragon,  et  puisse  retire  sans  aucun  succès;  il 
meurt  à son  retour,  âgé  de  quar  ante-un  ans;  le  roi 
d Arragon  meurt  aussi  dans  cette  guerre  , et 
laisse  son  fils  Jacques  roi  d’Arragon  et  de  Sicile. 

Philippe  étoit  fort  affable  et  fort  humain , il 
réunit  à la  couronne  Je  comté  de  Toulouse,  le 
port  de  Hnrfleur  , etc. 

* Sous  ce  règne  fut  fondée  l’Université  de  Mont- 
pellier. 

Même  année. 

Philippe  IV  dit  le  Bel  ,.roi  de  France  par  son 
père,  et  de  Navare  par  sa  femme,  parvient  à la 
couronne , âgé  d’environ  dix-sept  ans  ; Jeaune  sa 
femme  lui  apporta  encore  en  dot  les  comtés  de 
Champagne  et  de  Brie,  il  fut  sacré  à Reims  le 
six  janvier  1286  , par  Pierre  Barbet  qui  en  étoit 
archevêque  ; il  eut  pour  précepteur  Gilles,  sa- 
vant Romain,  de  la  famille  des  Colonnes,  qui 
fut  depuis  archevêque  de  Bourges. 

Même  année. 

Edouard  roi  d’Angleterre  obtient  d’AJphonse, 
roi  d’Arragon  son  gendre  et  de  Jacques,  frère 
td’ Alphonse , roi  de  Sicile , la  liberté  de  Charles  le 
Boiteux  sous  deux  conditions  ; la  première  que 
Charles  renonceroit  à ses  prétentions  sur  la  Si- 
cile, et  la  seconde  qu’il  engageroit  le  comte  de 
Valois  à renoncer  à sa  prétention  sur  le  royaume 
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êt  Arragon , par  le  don  que  lui  en  avoit  fait  Mar- 
tin IV  pour  le  punir  des  vêpres  siciliennes.  Char- 
les, devenu  libre,  ne  tient  rien  de  ce  qu’il  avoit 
promis,  il  passe  en  Italie  on  il  prit  le  parti  des 
Guelphes  contre  les  Gibelins,  fut  couronné,  par 
le  pape , roi  desDeux-Siciles,  battit  le  roi  d’ Ar- 
ragon , et  conclut  une  trêve  de  cinq  ans  avec  lui. 

1292. 

Guerre  entre  la  France  et  l’Angleterre  au  su- 
jet de  quelques  vaisseaux  normands  insultés  par 
les  Anglais.  Philippe  en  demande  raison  à 
Edouard  I.er,  qui  avoit  succédé  à Henri  III  son 
père;  Edouard  ne  rend  point  justice.  Philippe  le 
fcntajourner  à la  cour  des  pairs,  pour  y venir  ren- 
dre raison  des  actions  de  félonie  par  lui  commises 
contre  le  roi  son  seigneur.  Sur  son  refus , on  le 
déclare  convaincu  de  crime  de  félonie,  et  le  du- 
ché de  Guienne  confisqué  air  profit  du  roi  qui 
y envoie  son  frère  le  comte  de  Valois,  et  Raoul  „ 
comte  de  Clermont , qui  s’en  emparent. 

129(3. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  et  F Angle- 
terre, par  laquelle  le  roi  donne  Marguerite  sa 
sœur  eu  mariage  à Edouard  I.**,  et  sa  fille  Isa- 
belle à Edouard  fils,  avec  la  Guienne  pour  dot , 
â condition  de  la  posséder,  comme  a voient  fait 
ses 'prédécesseurs,  en  qualité  de  vassal  de  la  cco- 
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tonne  de  France.  Adolphe,  qui  avoit  été  élu 
empereur  après  Rodolphe  , est  déposé  et  battu 
par  Albert , fils  de  Rodolphe  , qui  est  fait  em- 
pereur , et  qui , à proprement  parler , a com- 
mencé la  Maison  d’Autriche,  dont  il  eut  le  du- 
ché par  sa  femme  , après  que  Rodolphe  son  père 
l’eut  repris  sur  Ottocare  , roi  de  Bohême,  qui 
l’avoit  usurpé  sur  elle.  Commencement  del’Em- 
pire  des  Turcs  sous  Ottoman  , qui  lui  donna  son 
nom. 

1299- 

. Philippeest  rendu  maître  de  la  Flandre  parson 
frère  le  comte  de  Valois,  pour  se  venger  de  Guy, 
comte  de  Flandre,  qui  avoit  pris  le  parti  d’E- 
douard I.«  ; le  comte  de  Saint-Paul,  qu’il  en 
avoit  fait  gouverneur,  est  chassé  par  les  Fla- 
mands à cause  de  sa  dureté. 

> - i 

i3o2. 

Bataille  de  Courlray  où  les  Français  sont  dé- 
faits. Démêlé  entre  le  pape  Boniface  VIII  et 
le  roi,  sur  ce  qu’il  avoit  donné  retraite  aux  Co- 
lonnes ennemis  du  pape  , et  qu’il  avoit  fait  met- 
tre en  prison  Bernard,  évêque  de  Pamiers,  qui 
lui  avoit  ordonné  , de  la  part  du  pape,  de  pan- 
tir  pour  une  nouvelle  croisade,  et  de  mettre  en 
liberté  le  comte  de  Flandre;  le  roi  avoit  refusé 
l«n  et  l’autre,  Boniface  VIII  mit  le  royau- 
me en  interdit,;  Philippe,  sur  cela,  assedSbie 
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les  trois  Etats  du  royaume  et  convient  de  con- 
voquer un  concile  : on  en  donne  avis  aux  princes 
voisins  , et  dans  les  Etats  il  est  arrêté  qu’on  ap- 
pellera au  futur  concile  de  tout  ce  que  le  pape 
a fait.  Nogaret  part  pour  signifier  l'appel  en  ap- 
parence, et  en  effet  pour  enlever  le  pape;  Sciarra* 
Colonne  et  lui  l'investissent  dans  la  ville  d’Agna- 
nie.  Sciarra  donne  un  soufflet  au  pape  et  se  met 
en  devoir  de  le  tuer  ; Nogaret  i’en  empêche  ; 
le  pape  mourut  peu  de  temps  après.  Edouard 
abandonne  les  Elamands  et  s’accommode  avec 
Philippe. 

1304. 

Bataille  de  Mons  en  Fuelle,  où  les  Flamands 
sont  défaits  â leur  tour  ; Philippe 1 rend  le 
comté  de  Flandre  à Robert , fils  aîné  de  Guy, 
Statue  équestre  de  Philippe,  élevée  dans  Notre- 
Dame. 

1305. 

Benoit  XI  absout  le  roi  de  tout  le  passé. 
i3ofi. 

t . . . t 

Le  siège  de  Rome  transféré  à Avignon. 

1307. 

Le  parlement  est  sédentaire.  Commencement 
de  la  république  des  Suisses,  dont  trois  cantons. 
Un,  SchweiLz,  Undervald,  se  révoltent  contre  la 
Maison  d'Autriche,  qui  étoit  leur  souveraineu 
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Le  toi  presse  le  pape  Clément  V , qui  lui  de- 
vait son  pontificat,  de  remettre  l’Empire,  à là 
.mort  d'Albert,  dans  la  Maison  de  France  : le 
papç  presse  en  secret  les  électeurs  d’en  élire 
un  autre.  Henri , comte  de  Luxembourg , est 
élu. 

1 i3og.  ' > 

Abolition  de  l’ordre  de?  Templiers  : comté 
de  Lyon  réuni  à la  couronne  par  la  conquête 
qu’en  fait  Louis,  fils  aîné  du  roi,  sur  Pierre  de 
Savoie , archevêque  de  Lyon , à qui  on  en  laisse 
et  à son  chapitre  la  qualité  de  comte  de  Lyon  : 
dément  V,  sur  les  instances  dn  roi,  informe 
contre  la  mémoire  de  Boni  face  VIH;  mais  ce 
pape  est  justifié  dans  le  concile  de  Vienne  : on 
s'apprête  à faire  la  guerre  à Robert,  comte  de 
Flandres,  faute  de  paiement  des 800  mille  livres 
qu’il  devoit.  Enguerrand  de  Marigni  , ministre 
d’Etat,  lève,  sous  le  prétexte  de  cette  guerre,  de 
grandes  sommes  d’argent. 

i3t3. 

Philippe  le  Bel  n’est  pas  heureux  en  brus; 
Marguerite  de  Bourgogne,  femme  de  Louis  Hu- 
lin , est  convaincue  d’infidélité  et  étranglée  dans 
la  prison j Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de 
Philippe  le  Long,  est  accusée  du  même  crime; 
mais  son  mari  la  reprend  : même  accusation  à 
l’égard  de  Blanche,  femme  de  Charles  le  Bel  ;■ 
elle  sauve  sa  vie  en  disant  que  son  mariage  étoit 
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nul  à cause  de  la  parenté.  Ces  trois  frères sesuo 
cédèrent  l’un  à l’autre  et  n’eurent  point  d’enfans 
qui  vécurent  ; c’est  ce  qui  fit  que  Philippe  de 
Valois,  fils  de  Charles  de  Valois  leur  oncle  monta 
sur  le  trône.  Mort  de  Philippe  le  Bel  à Fontai- 
jnebleau  en  i3x4.  Il  étoit  âgé  de  quarante-six 
ans  et  en.  avoit  régné  vingt-neuf. 

Philippe  fut  appelé  Je  Faux-monnoyeur,  parce 
qu’il  fut  Je  premier  roi  de  France  qui  eût  altéré 
la  monnoie.  Le  marc  d’argent  qui  étoit,  au  com- 
mencement de  son  règne , à cinquante-cinq  sols 
six  deniers  tournois,  étoit  à huit  livres  dix  sols 
eu  i3o5. 

Louis  X le  Hutin  , son  fils  aîné , lui  succède  ; 
hutïn  est  un  vieux  mat  qui  signifie  mutin. 

i3,i4. 

Louis  Hutin  avoit  déjà  été  couronné  roi  de 
Navarre  du  vivant  de  son  père  , après  la  mort 
de  la  reine  de  Navarre  Jeanne  sa  mère. 

i5i5. 

Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Hardi 
et  oncle  de  LouisHutin,  fait  condamner  Enguer- 
rand  de  Marigny,  ministre  sous  le  feu  roi,  à 
être  peudu  ; ce  qui  fut. exécuté  à Montfaucon  , 
gibet  qu,’il  avoit  lui-même  fait  dresser  : Charles 
en  a du  repentir  et  meurt  dans  la  même  année. 

La  même  guerre,  commencée  sous  le  règne  pré- 
cédent contre  le  comte  de  Flandre  „ est  coati- 
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luiée  sans  succès.  Louis  Hutin  lève  le  siège  de 
Courtrai  : on  accable  le  peuple  d’impôts , sous  le 
prétexte  de  cette  guerre  ; on  vend  les  offices  de 
judicature  , on  lève  des  décimes  sur  le  clergé  ; 
on  force  les  serfs  , dont  le  roi  a voit  grand 
nombre  dans  ses  terres , à racheter  malgré  eux 
leur  liberté  au  prix  de  tous  leurs  biens. 

Louis  Hutin  mourut  en  i3i6,  au  château  de 
Viucennes,  pour  avoir  bu  a la  glace  après  avoir 
eu  chaud  ; on  soupçonna  qu’il  avoit  été  empoi- 
sonné. 

i3i6. 

Philippe  Y , dit  le  Long  ( ainsi  surnommé  à 
cause  de  sa  grande  taille  ) , comte  de  Poitou , 
parvint  à la  couronne  , à titre  de  frère  de  Louis 
Hutin  , à l’exclusion  de  Jeanne,  fille  de  Louis 
Hutin;  il  étoit  alors  âgé  de  onze  ans.  Il  fut  sacré 
à Reims  avec  la  reine  Jeanne  sa  femme  le  9 jan- 
vier i3iÿ.  Mathilde  , mère  delà  reine,  assista  à 
ce  sacre  en  qualité  de  pair  de  France  , soutint 
avec  les  autres  pairs  de  France  la  couronne  sur 
la  tête  du  roi,  ce  qui  parut  fort  extraordinaire. 

Philippe  le  Long  fut  en  même  temps  régent 
du  royaume  de  Navarre  , pendant  la  minorité 
de  Jeanne  de  Navarre  sa  nièce,  fille  et  héritière 
de  Louis  Hutin  du  premier  lit  , et  en'attendant 
que  Clémence  de  Hongrie  accouchât  ; cette  prin- 
cesse mit  au  monde  un  enfant  qui  fut  nommé 
Jean , et  qui  ne  vécut  que  huit  jours;  à sa  mort. 
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il  y eut  de  grandes  contestations  sur  la  succession 
à la  couronne. 

i3i7- 

Eudes  de  Bourgogne,  oncle  de  Jeanne,  parce 
tju’il  étoit  frère  de  Marguerite  de  Bourgogne  sa 
mère,  prétendoit  que  Jeanne  devoit  être  reine; 
l'affaire  fut  longtemps  agitée  ; Philippes  convo- 
qua une  grande  assemblée  pour  le  jour  de  la 
purification  où , en  présence  du  cardinal  Pierre 
d’Arablay,  qui  avoit  été  chancelier  de  France 
sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel , il  fut  conclu 
que  la  loi  salique  ne  permettoit  pas  que  les  fem- 
mes héritassent  de  la  couronne  de  France,  c’est 
la  première  fois  que,  dans  notre  Histoire,  il  ait  été 
fait  mention  de  la  loi  salique  ; comme  il  y avoit 
beaucoup  de  mécontens  dans  le  royaume , Phi- 
lippe le  Long  les  appaisa  tous  par  des  dons  ; il 
donna  à Eudes  de  Bourgogne , Jeanne  de  France 
9a  Bile  aînée  en  mariage , et  en  dot , le  comté  de 
Bourgogne;  par-là  Eudes  devint  possesseur  des 
deux  Bourgognes  ; Charles  , frère  de  Philippe 
le  Long  et  qui  lui  succéda,  fut  assez  aveuglé  sur 
.ses  intérêts,  pour  prendre  le  parti  de  Jeanne  ; on 
croit  que  c étoit  pour  se  faire  donner  un  apa- 
nage plus  considérable  , d’autant  que  son  frère 
•ayant  alors  un  fils  , il  n avoit  point  d’ espérance 
de  lui  succéder. 

i3r9- 

Ordonnance  qui  porte  qu'il  ny  aura  nuis  pré- 
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fats  au  parlement , parce  que  le  roi  fait  cons- 
cience de  les  empêcher  de  vacquer  au  gouver- 
nement de  leur  spiritualité. 

1320. 

Fin  des  démêlés  entre  la  France  et  la  Flan- 
dre , après  seize  ans  de  guerre,  par  une  paix 
conclue  le  2 juin.  Sanche , roi  de  Majorque , 
vient  à Paris  pour  rendre  hommage  au  roi , pour 
ia  ville  de  Montpellier  qui  étoit  encore  du  do- 
maine de  la  Maison  d’Arragon  ; les  Juifs  empoi- 
sonnent quantité  de  puits  et  de  fontaines  dans  le 
royaume  , étant  poussés  à cela  par  les  rois  de 
Tunis  et  de  Grenade,  qui  étoient  Mahométans. 

1321. 

Philippe  le  Long  songeoit , quand  il  mourut , 
à établir  partout  son  royaume  un  même  poids  et 
une  même  mesure  , et  à faire  en  sorte  que  darft 
toute  la  France  on  se  servît  de  la  même  mon- 
noie.  Louis  XI  eut  depuis  Je  même  projet , dont 
l’exécution  étoit  réservée  à nos  jours. 

Philippe  le  Long  mourut  en  i322,  âgé  de 
vingt-huit  ans.  Son  règne  fut  recommandable 
par  un  grand  nombre  de  sages  ordonnances;  il 
eut  pour  successeur  Charles  IV  dit  le  Bel. 

l322> 

/ 

Charles  le  Bel  , dit  Puliilet , a été  sévère 
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justicier , en  gardant  le  droit  h un  chacun.  Re- 
cherche des  financiers  ; la  Guette  meurt  à la  ques- 
tion où  on  le  pressoit  d’avouer  où  il  avoit  mis  son 
trésor  qu’il  avoit  acquis  dans  son  office  de  rece- 
veur général  des  revenus  de  la  couronne}  Jour- 
dain de  Liste,  fameux  par  ses  brigandages,  est 
pendu  pour  avoir  tué  un  huissier  qui  l’avoitcité 
à comparaître  au  parlement;  dispute  pour  l’Em- 
pire après  la  mort  de  Henri  VII , entre  Louis, 
duc  de  Bavière,  et  Frédéric  , duc  d’Autriche  j 
Louis  défait  Frédéric  en  i322,  et  demeure  maî- 
tre de  l’Empire , malgré  l’opposition  du  pape 
Jean  XXII. 

i3a4. 

La  guerre  recommence  entre  Charles  le  Bel  et 
Edouard  II , qui  avoit  succédé  à Edouard  I.« 
son  père  , et  qui  n’avoit  aucune  de  ses  vertus; 
Montpesat  fut  cause  de  cette  guerre  , en  défen- 
dant, contre  les  troupes  de  France , un  château 
qu’il  prétendoit  relever  du  royaume  d’Angle- 
terre. Charles  de  Valois  passe  en  Guienne  et  y 
prend  plusieurs  villes  aux  Anglais  ; Charles  le 
Bel  est  le  premier  roi  qui  ait  accordé  des  déci- 
mes au  pape  , après  lui  en  avoir  refusé  long- 
temps ; ily  consentit  en  les  partageant  ; Isabelle, 
sœur  de  Charles  le  Bel,  passe  en  France  sous 
prétexte  de  concilier  son  frère  et  Edouard 
son  mari  ; mais  en  effet  pour  lui  demander 
du  secours  contre  Spenser  , favori  d’Edouard, 
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quilamettoit  mal  avec  son  mari  ; On  prétend 
qu’lsabelle  étoit  intimement  liée  avec  Roger  de 
Mortemer  Anglais;  Charles  donna  quelque  temps 
retraite  à sa  sœur  , mais  Edouard  le  pressant  de 
la  lui  rendre,  et  ayant  gagné  les  ministres  de 
France  , Isabelle  se  retira  avec  le  prince  de 
Galles  son  fils,  qui  se  trouvoit  en  France  à l’oc- 
casion de  la  foi  et  hommage  qu’il  étoit  venu  ren- 
dre, au  nom  de  son  père , pour  la  Guienne;on 
croit  que  Charles  donna  secrètement  du  secours  à 
sa  sœur,  qui  se  réfugia  chez  le  comte  de  Haî- 
naut,  lequel , après  avoir  donné  sa  fille  en  ma- 
riage au  prince  de  Galles  , passa  avec  Isabelle 
en  Angleterre  , fit  révolter  le  royaume , em- 
prisonna le  roi  qui  mourut  dans  sa  prison  d’un  fer 
chaud  que  des  scélérats  lui  firent  entrer  dans  le 
fondement;  fit  pendre  Spenser  , couronner  le 
prince  de  Galles  sous  le  nom  d’Edouard  III , en 
1327.  Isabelle  périt  aussi  malheureusement  par 
le  poison  qu’on  croit  que  son  fils  lui  fit  donner  , 
parce  qu’elle  vouloit  gouverner  le  royaume  avec 
Mortemer  ; celui-ci  fut  exécuté  en  i32<j. 

Mort  de  Charles  Je  Bel  en  i328  ; il  étoit  âgé  de 
de  irente-troisans.  Quatre  ans  auparavant,  éta- 
blissement des  jeux  floraux , a Toulouse;  c’est 
ce  qui  nous  reste  de  ces  fameux  Troubadours; 
qui  étoient  les  chevaliers  errans  de  la  galanterie. 
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Ecrivains  et  autres  personnages  cé- 
lèbres sous  la  troisième  époque. 


Ministre. 


Suger. 

Historiens. 

Dithmar. 

Adheraar. 

Berman. 

Foucher. 

F.  Cornes t or. 
Villehar- 

douiu. 

Martin , Polo- 
nais. 

Engelbert. 

Tli.  Wicke. 
Hajton, 
Pierre  de  Duis- 
bourg. 
Curopalale. 
Mich.  Glycas. 
Wicéphore. 
Ge.  Cedrenus. 
J.  Zonare. 
Constant.  Ma- 
nassès. 

J.  Cinnamus. 
J.  Phocas. 

G.  Acropoiyle. 


Historiens. 


Sozomène. 

T.  Metochite. 
G.  Pachymère. 
Joinville. 

Ecrivains 

sacres. 

Bernard,  'i 
Anselme.  > SS. 
Bruno.  3 
Abélard. 

P.  Lombard. 
P.  le  Vénéra- 
ble. 

Richard  de  St. 

Victor. 

Alex,  de  Haies. 
Rob.  Sorbon. 
St.  Thomas 
d’Aquin. 

St.  Bonaven- 
ture. 

J.  Scot. 

Philosophes . 

Averroës. 
Roger  Bacon. 


Poètes. 


Guil.  de  Loris. 
JeandeMeun. 
Dante. 

Jurisconsultes. 

Azon. 

Guil.  Durand. 

'"Y  ’-i  « 

Médecins. 

Avicenne. 
Arnaud  de 
Villeneuve. 

Lexicographe . 

J.  Januensis. 

P oly graphe. 

Vincent  de 
Beauvais. 

Musicien. 

Gui  Arétin  , 
inventeur  des 
notes  de  mu- 
sique. 
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QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

Qui,  depuis  Philippe  de  Valois  jusqu'à  Henri 
IV,  renferme  un  espace  de  261  ans. 

i328. 


Philippe  VI  , dit  de  Valois  , monta  sur  le  ■ 
trône  ; il  fut  surnommé  le  Fortuné  , apparem- 
ment parce  qu’il  parvînt  à la  couronne  de  fort 
loin;  il  étoit  petit-fils  de  Philippe  le  Hardi,  et 
fils  de  Charles  de  Valois;  il  est  le  chef  de  la 
branche  royale  des  Valois  , sous  laquelle  la 
France  eut  les  plus  grands  malheurs  à essuyer. 

Charles  le  Bel,  en  mourant,  laissa  sa  femme  en- 
ceinte; elle  accoucha  d’une  fille  appelée  Jeanne; 
les  mêmes  disputes  qui  s’étoient  élevées  sous 
Philippe  ie  Long  , se  réveillèrent  au  sujet  de 
la  succession  à la  couronne , Edouard  III  y pré- 
tendoit  par  sa  mère  Isabelle , fille  de  Philippe  le 
Bel , dont  par  conséquent  il  étoit  petit-fils  , et 
plus  proche  que  Philippe  de  Valois  qui  n’étoit 
que  son  nevea , étant  fils  de  Charles  de  Valois , 
frère  de  Philippe  le  Bel  ; le  droit  d’Edouard  ne 
fut  pas  trouvé  meilleur  que  celui  de  Jeanne , fille 
de  Louis  Hutin. 

Philipperend  le  royaume  deNa  varre  à Jeanne, 
fille  de  Louis  Hutin  , dont  Philippe  le  Long  et 
Charles  le  Bel  avoient  joui  à son  préjudice , au 
moyen  de  quoi  Philippe  d’Evreux  fut  roi  de  Na- 
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varre  , niais  Pkilppe  s’en  réserva  la  foi  et  hom- 
mage comme  relevant  de  la  couronne}  il  réunit 
à la  couronne  les  comtés  de  Champagne  et  de 
Brie  qui  étoient  aussi  de  la  succession  de  Jeanne, 
reine  de  Navarre,  mère  des  trois  derniers  rois, 
comme  fiefs  masculins  qui  ne  passoient  pas  à sa 
fille.  Edouard  III,  grand  Prince  , causa , pen- 
dant lecours  de  ce  règne , de  grands  embarras  à 
Philippe  de  Valois.  Leroi  défait  les  Flamands 
à la  bataille  de  Cassel,ia  veille  de  la  Saint  Bar- 
theiemi , malgré  la  bravade  qu’ils  firent  de 
mettre  sur  le  bord  de  leurs  retranchemens  un 
coq  avec  ces  deux  mots  : Quand  ce  coq  chanté 
aura  , le  roi,  Cassel  conques tera  ; il  les  contraint 
de  reconnaître  Lauisleur  comte , contre  lequel 
ils  s’étaient  révolté» , pour  leur  souverain.  Re- 
chercha de  Pierre  Remy  , chef  des  finances  et 
des  financiers  qui  sont  condamnés,  à mort. 

1329. 

' \ * 

Edouard , après  bien  desdifficultés , rend  hom- 
mage lige  an  roi  pour  la  Guienne,  comme  duc 
d’Aquitaine , pair  de  France , comte  de  Pon- 
thieux  et  dfe  Montreuil,  le  6 juin  , dans  l'église 
cathédrale  d’ Amiens.  L’empereur  Louis  de  Ba- 
vière veut  dégrader  J-ean  XXII  de  la  papauté, 
et  substituer  en  sa  place  Michel  de  Corbière , 
frère  mineur  ; la  F rance  s y oppose  ; Corbière  est 
pris  par  le  pape  ; le  comte  de  Clermont  est 
fait  duc  de  Bourbon. 


Lecomte  d’Artois,  dépouillé  de  l’Artois  que 
le  roi  fit  adjuger  à Mathilde , sa  tante,  à son  pré- 
judice, se  retira  auprès  du  roi  d’Angleterre,  et 
devint  un  redoutable  ennemi. 

«335. 

Commencement  de  la  guerre  entre  la  France 
et  l’Angleterre  , qui  dura  , à diverses  reprises, 
plus  de  cent  ans , et  dont  le  comte  d’Artois  fut 
l’auteur.  Edouard  III  veut  retirer  les  places  de 
la  Gtiienue,  dont  le. roi  étoit  en  possession  ; il 
est  aidé  parles  Flamands,  révoltés  de  nouveau 
contre  leur  souverain  qui  se  déclarent  contre 
la  France,  malgré  tous  les  traités  qu’ils  avoient 
faits  ; ils  exigèrent  seulement  d’Edouard  , qu’en 
conséquence  de  ses  prétentions  sur  la  couronne 
de  France,  il  prît  le  titre  de  roi , parce  qu’alors, 
suivant  la  lettre  de  leur  traité,  ils  ne  faisoient 
que  suivre  le  roi  de  France  : cette  nouvelle  ré- 
volte étoit  pratiquée  par  Jacques  Dartenelle, 
brasseur  de  bierre,  et  par  l’empereur,  Louis  de 
Bavière,  irrité  contre  le  roi  de  ce  qu’il  avoit  ma- 
rié son  fils  aîné  à Bonne,  fille  du  roi  de  Bohême 
son  ennemi.  Horrible  famine. 

i34i. 

Il  y a une  trêve  d’un  an.  Le  io  septembre 
la  guerre  recommence  avec  l’Angleterre  au  su- 
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jet  des  troubles  de  Bretagne.  Jean,  ducde  Bre- 
tagne , n’ ayant  point  d’enfans , maria  sa  niçce , 
dite  Jeanne  Ja  Boiteuse , à Charles , comte  de 
Blois,  fils  de  la  sœur  de  Philippe  de  Vallois , et 
lui  donna,  par  contrat  de  mariage,  le  duché  de 
Bretagne  : après  la  mort  de  Jean , Jean  son  frère, 
comte  de  Montfort,  disputa  la  succession  à sa 
nièce;  comme  il  jugea  que  le  roi  la  soutiendroit, 
il  s’allie  au  roi  d’Angleterre  et  lui  fait  hommage 
de  la  Bretagne  ; Philippe  fait  ajourner  le  comte 
au  parlement , qui  adjuge  le  duché  au  comte  de 
Blois,  mari  de  Jeanne.  Guçrre  entre  le  roi  et 
le  comte  de  Montfort  ; le  comte  meurt , sa  veuve 
continue  l’alliance  avec  Edouard  et  fait  la  guerre 
à la  France.  Trêve  de  trois  ans. 

1344. 

La  guerre  recommence  à l’occasion  du  meur- 
tre d’Olivier  de  Clisson  et  de  quelques  seigneurs 
bretons  que  Philippe  fit  décapiter.  Origine  de  la 
gabelle.  Edouard  rentre  en  Normandie,  conduit 
par  Geofroy  de  Harcourt.  Bataille  de  Crecy,  le  sa- 
medi 2.6  août  i346  , où  le  roi  est  .défait  poyr 
avoir  attaqué  imprudemment  Edouard,  quiavoit 
passé  la  Somme  à gué.  Le  prince  de  Galles , fils 
d’Edouard , eut  grande  part  à cette  victoire. 

*347. 

* Prise  de  Calais  après  onze  mois  et  quelques 
jours  de  siège  , le  3 août  ; les  Anglais  1 ont 
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gardée  jusqu’en  i558  , que  François  de  Guise  la 
reprit  sous  le  règne  de  Henri  II.  Trêve  de  six 
mois  entre  la  France  et  l’Angleterre  j elle  fut 
prolongée  à diverses  reprises. 

1548. 

t 

Peste  générale  qui  détruit  une  prodigieuse 
quantité  d’hommes. 

1049. 

Humbert,  dauphin  de  Vienne,  inconsolable 
de  la  mort  de  son  fils  , vouloit  se  faire  reli- 
gieux et  donner  ses  terres  à l’église  ; le  pays 
aima  mieux  être  sous  la  protection  du  roi  ; 
Humbert  fit  cession  et  transport  de  ses  Etats  à 
Philippe  de  Valois;  de-là  vint  le  titre  de  Dau- 
phin , que  portèrent  depuis  les  fils  aînés  des  rois 
de  France. 

Philippe  eut  aussi , par  engagement  du  roi  de 
Mayorque  , le  comté  de  Roussillon  et  la  ba- 
rbnie  de  Montpellier  en  Languedoc.  Institution 
de  l’ordre  de  la  Jarretière. 

Philippe  de  Valois  mourut  en  i35o , âgé  de 
cinquante-sept  ans.  Il  fut  le  chef  de  cette  pre- 
mière branche  collatérale  des  Capétiens.  JeanU 
son-fils  aîné  lui  succéda.  . * 

y. 

' i35o. 

Institution  de  l’ordre  de  l’Etoile  , qui  s’avilit 
par  le  trop  grand  nombre  de  chevaliers , et  qui 
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fut  abandonné  sous  Charles  V au  chevalier  Dtt- 
guet.  Raoul,  comte  d’Eu  et  de  Guines  , accusé 
d’intelligence  avec  les  Anglais,  est  décapité  sans 
observer  les  formes  de  la  procédure  : cette  vio- 
lence , au  commencement  d’un  règne,  aliéna 
tous  les  esprits  et  fut  cause  eu  partie  des  malheurs 
du  roi  Jean. 

i35a.  • 

La  charge  de  connétable  est  donnée  à Charles 
d’Espagne , qui  est  assassiné  par  Charles  le  Mau- 
vais , roi  de  Navarre , en  haine  de  ce  qu’on  lui 
avoit  donné  le  coÉfcé  d’Angoulême , que  le  roi 
de  Navarre  prétendoit  avoir  pour  la  dot  de  sa 
femme,  fille  du  roi  Jean. 

i355. 

Charles,  fils  aîné  du  roi  Jean,  porte  le  pre- 
mier le  nom  de  Dauphin  et  est  fait  duc  de  Nor- 
mandie. Il  invite  le  roi  de  Navarre  avec  lequel 
il  avoit  été  en  quelque  mésintelligence  à venir 
à Rouen  à sa  réception.  Le  roi  de  Navarre  y 
vient  et  y est  arrêté  le  5 avril.  Etats-Généraux 
tenus  à Paris , poifr  demander  des  subsides  j c’est 
la  première  fois  que  le  tiers-état  a paru  dans  les 
Etats  : l’emprisonnement  du  roi  de  Navarre  fait 
armer  son  frère  Philippe  et  les  parens  des  sei- 
gneurs qui  avoient  été  massacrés  à Rouen  lors  de 
son  emprisonnement  ; ils  appellent  à leur  secours 
Edouard  III.  La  trêve  conclue  entre  la  France 
et  l’Angleterre  en  1347  > tant  de  fois  rompue  et 
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renouvelée,  se  change  enfin  en  une  guerre  cruelle 
en  i556.  Edouard  envoie  à la  têle  de  Farmée, 
son  fils,  le  prince  de  Galles,  si  fameux  par  la 
bataille  de  Crecy;  il  ravage  l’Auvergne,  le  Li-* 
ïnosinet  le  Poitou.  Jean,  ayant  rassemblé  ses  trou- 
pes , l’atteignit  K Maupertuis  , à deux  lieues  de 
Poitiers , dans  des  vignes 4 d’où  il  ne  ponvoit  se 
sauver;  le  prince  de  Galles  demande  la  paix  au 
roi , offre  de  lui  rendre  tout  ce  qu’il  avoit  pris  en 
France  et  une  trêve  de  sept  ans.  Jean  refuse  toutes 
ces  conditions,  attaque  8000  hommes  avec  80,  ooo* 

Il  est  battu  et  fait  prisonrifcr  à b bataille  de 
Poitiers  , le  lundi  29  septembre , et  conduit  en 
Angleterre.  . » 

1307. 

Le  roi  de  Navarre  se  sauve  de  prison  et  arme 
contre  le  dauphin  , qui  gouvernoit  en  1 absence 
de  sou  père.  Faction  despaysan9  contre  la  no- 
blesse , dite  de  la  Jacquerie.  Les  Parisiens  se  ré- 
voltent contre  le  dauphin  régent  ; il  est  chassé 
de  Paris.  Le  roi  de  Navarre  y*commet  toutes 
sortes  d’excès  et  en  est  chassé  à son  tour. 

i35g.  " ’ 

La  province  de  Languedoc  prend  le  parti  du 
dauphin  qui  enfin  est  déclaré  régent  et  fait  sa 
paix  avec  le  Navarrois;  la  guerre  recommence 
avec  l’Angleterre  ; Jean  refuse  les  conditions  de 
la  paix  qu’on  lui  offre , et  aime  mieux  rester  pri- 
sonnier. Les  Anglais  rentrent  enFrance:  ils  l’at- 
taquent .par  l’Artois,  la  Champagne  et  la  Bout- 
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gogne.^Edouard  s’avance  jusque  sous  les  murs  de 
Paris  ; de-là  il  se  retire  près  de  Chartres,  où  uu 
orage  affreux  épouvanta  si  fort  son  armée,  qu’il 
crut  y reconnoître  l’ordre  du  ciel  de  faire  la  paix. 

La  paix.est  conclue  le  5 mars  par  le  traité  de 
Rretigrty  > entre  Charles  et  Edouard  III  ; les 
articles  du  traité  forent  que  le  duché  de  Guienne 
deineureroit  à l’ Anglais , savoir  la  Gascogne,  le 
Poitou,  la  Saintonge,  fePérigord,  leLimosin,  Ca- 
liors , Rhodès  et  l’ Angoumois,  avec  la  ville  Blan- 
che, autrement. dite  la  Rochelle  et  Calais,  sans 
qu’il  fût  tenu  dé  reconnoître  Jean  pour  supé- 
rieur , ni  lui  faire  jamais  de  foi  et  hommage  ; de 
son  côté , il  renonçoit  à tous  les  droits  qu’il  avoit 
prétendus  à la  couronne  de  France , aux  duchés 
de  Normandie  et  de  Bretagne , et  au  pays  d’An- 
jou, Maine  et  Touraine.  Le  roi  de  Navarre  fut 
compris  dans  ce  traité;  il  avoit  fait  le  sien  un 
an  auparavant.  Le  roi  Jean  est  délivré  au  moyeu 
de  la  paix  et  mis  en  liberté  à Calais,  après  quatre 
ans  de  prison.  Edouard  interdit  l’usage  de  la  lan- 
gue française  dans  tous  les  actes  publics  eu  An- 
gleterre; elle  s’en  étoit  servi  jusqu’alors. 

i36i. 

Philippe  de  Rouvre , dernier  duc  de  Bour- 
gogne, de  la  première  Màison  de  Bourgogne, 
meurt  à Rouvre  près  Dijon,  le  21  septembre, 
âgé  de  quatorze  ans.  Jean  réunit  ce  duché  à la 
couronne , soit  par  lê droit  'du  sang , soit  par  le 
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droit  de  fief,  faute  d’héritiers  mâles , et  ensuite, 
en  ayant  cassé  la  réunion  , le  donne  à son  qua- 
trième fils  Philippe  dit  le  Hardi , ainsi  nommé 
pour  avoir  combattu  vaillamment  auprès  de  sou 
père  à la  bataille  de  Poitiers.  Ce  Philippe  fut  le 
chef  de  la  seconde  Maison  de  Bourgognê , et  il 
fut  déclaré  premier  pair  de  France. 

# 

l3fi2. 

"Le  roi  réunit  à la  couronne  le  duché  de  Nor- 
mandie et  les  comtés  de  Champagne  et  de  Tou- 
louse. Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche, 
dissipe  les  brigands  restes  des  guerres  civiles  qui 
passèrent  ensuite  en  Italie. 

i364. 

Le  roi  Jean  retourne  en  Angleterre,  soit  pour 
y traiter  de  la  rançon  du  duc  d’Anjou,  qui  s’en 
étoit  sauvé , y étant  en  otage,  soit  pour  y revoir 
une  femme  dont  il  étoit  épris  : il  y mourut 
âgé  de  cinquante-quatre  ans;  son  corps  fut  ap- 
porté à Saint-Denis.  La  variation  des  monnoies, 
sous  ce  prince , est  la  preuve  la  plus  forte  des 
malheurs  de  son  règne.  On  lui  attribue  ces  belles 
paroles , que  si  la  bonne  foi  et  la  vérité  éloient 
bannies  de  tout  le  reste  de  la  terre , elles  de- 
vraient se  trouver  dans  le  cœur  et  dans  la  bou- 
che des  rois. 

Il  eut  pour  successeur  Charles  Y à quisa  grande 
prudence  fit  donner  le  surnom  de  Sage. 


aie 
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Châties  ne  fit  jamais  la  guerre  en  personne/ 
mais  seulement  par  ses  frèresetseslieutenans;  le 
plus  célèbre  fut  Bertrand  Duguesclin.  Dutillet 
loue  Charles,  en  disant  que  jamais  il  ne  vêtit  ar- 
mure ni  autre  habillement  de  guerre.  Bataille 
de  Cocherel , près  du  village  de  ce  nom , entre 
Evreux  et  Vernon,l§,6  mai , gagnée  par  Du- 
guesclin , commandant  pour  Charles  V,  contre 
le  roi  de  Navarre,  dont  les  troupes  furent  dé- 
faites et  le  Captai  de'  Buch  qui  les  commandoit 
fait  prisonnier.  La  guerre  continue  pour  la  Bre- 
tagne, entre  Charles  de  Blois  et  le  jeune  comte 
de  Montfort  ; ils  font  un  traité  dans  les  Landes 
de  Beaumanoir  ; Charles  de  Blois  ne  veut  pas 
s’y  tenir;  excité  par  sa  femme  , comtesse  de 
Penthièvre  , il  donne  la  bataille  d’ Au  ray , le 
jour  de  Saint-Michel  ; il  y est  tué , et  Dugues- 
clin fait  prisonnier.  Le  comte  de  Montfort  fait, 
avec  la  veuve  de  Charles  de  Blois,  un  accom- 
modement et  est  reconnu  pour  duc  de  Bretagne, 
dont  il  rend  la  foi  et  hommage  au  roi. 

1 365. 

Traité  de  paix  entre  Charles  Y et  le  roi  de 
Navarre.  Bertrand  Duguesclin  va  faire  la  guerre 
en  Espagne  et  emmène  les  grandes  compagnies, 
dont  il  purge  la  France,;  il  chasse  de  son  royaume 
Pierre  le  Cruel*  roi  de  Castille  , et  fait  cou- 
ronner à sa  place  Henri , comte  de  Transla- 
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mare , frère  bâtard  de  ce  roi.  Henri  ie  St  con- 
nétable de  Castille. 

1367. 

Le  prince  de  Galles  donne  du  secours  à Pierre 
le  Cruel , qui  s’étoit  retiré  en  Guienne  et  le 
rétablitSur  le  trône  ; Piprre  se  brouille  avec  le 
prince  de  Galles  son  bienfaiteur  ; Henri  rentre 
en  Espagne,  tue  de  sa  main  Pierre  le  Cruel, 
et  demeure  paisible  possesseur  du  royaume. 

1368. 

Révolte  de  la  Guienne  contre  Edouard  qui 
entiroit  de  trop  grosses  contributions.  Lecomte 
d’Armagnac  et  autres  seigneurs  l’appellent  ait 
parlement  de  P*iris , malgré  le  traité  de  Bre» 
tigny  ; Edouard  y est  cité*.  Guerre  qui  recom- 
mence entre  Charles  V et  Edouard  III. 

x36p. 

t 

Conquêtes  de  Charles  V,  par  le  connétable 
Duguesclin;  il  reprend  presque  toute  la  Guienne, 
le  Poitou  , la  Saintonge,  le  Rouergue  , le  Pé- 
rigord , une  partie  du  Limosin  et  de  la  Bre- 
tagne. 

1370. 

Bertrand  Duguescliu  est  fait  connétable  de 
France.  On  pose  lesfondemens  de  la  Bastille. 


( ) * 

' i37i.  ‘ ! 

* » 1 

Le  duc  de  Bretagne , qui  avoit  pris  parti  pour 
les  Anglais,  avoit  été  déclaré  rebelle  par  arrêt  du 
parlement , et  comme  tel  privé  de  ce  duché  où 
il  ne  conservoit  plus  que  le  port  de  Brest  ; les 
Anglais  sont  battus  dans  un  combat  naval  proche 
la  Rochelle.  .... 

1073. 

Trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Or- 
donnance de  Charles  Y,  par  laquelle  les  rois  sont 
déclarés  majeurs  à quatorze  ans. 

.*  . i 1575.  " 

Le  pape  Grégoire  XI  rétablit  le  siège  à 
Rome,  d'où  il  avoit  été  transféré  à Avignon  de- 
puis i3o8.  s 

j 376. 

Te  célèbre  prince  de  Galles  meurt  le  xo  juil- 
let, et  son  père  un  an  après  ; Richard,  son  petit- 
fils  , lui  succède. 

<•  1378. 

> L’empereur  Charles  de  Luxembourg  et  son 
fik  Venceslas  sont  reçus  à Paris  le  4 janvier. 

i37 9- 

• 

Commencement  du  schisme  après  la  mort  do 
Grégoire  XI.  Urbain  YI , élu  par  les  car  Jÿ- 
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naux  se  tenoit  a Rome  , et  Clément,  élu  par  la 
faction  française  se  tenoit  à Avignon;  ce  schisme, 
finit  au  concile  de  Constance,  quarante  ans  après. 

i58o. 

Mort  du  connétable  Duguesclin,  le  i3  juillet, 
devant  Châteauneuf  qu’il  assiégeoit;  il  fut  en- 
terré à Saint  - Denis  auprès  du  tombeau  que 
Charles  V s’étoitfait  préparer  exprès.  Charles  V 
avoit  été  empoisonné  , n’étant  encore  que  dau- 
phin, par  le  Roi  de  Navarre  j un  médecin  al- 
lemand le  guérit  en  lui  ouvrant  le  bras , et  dit 
que  quand  cette  plaie  se  refermeroit , il  mour- 
roit  ; la  plaie  se  referma  en  i58o , et  il  mourut. 

Charles  V est  le  premier  des  en  fa  ns  de  France, 
qui  ait  porté  le  nom  de  dauphin  ; avec  le  se- 
cours de  Bertrand  Duguesclin  , sans  sortir  de 
son  cabinet , il  répara , par  son  habileté  , les 
maux  des  règnes  précédens. 

Ou  rapporte  qu’il  se  faisoit-lire  chaque  jour 
quelqu’ouvrage  sur  la  manière  de  gouverner-; 
sa  bibliothèque , placée  dans  le  château  du 
Louvre , étoit  composée  de  neuf  cents  volumes; 
c’étoit  beaucoup  pour  ce  temps-là. 

Charles  VI , son  fils  aîné , lui  succéda , âgé 
de  douze  ans  et  peuf  mois. 

Les  armoiries  de  France  sont  réduites  à trois 
Jleurs  de  lis  ; les  ducs  d’Anjou , de  Berry  , de 
Bourgogne,  et  de  Bourbon,  oncle  du  roi , se 
disputent  la  régence;  le  duc  d’Anjou  l'emporte 
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et  est  déclaré  régent  à l’effet  de  faire  émanciper 
le  roi. 

i38r. 

Les  exactions  du  duc  d’Anjou  révoltent  les 
peuples  j le  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au 
roi. 

i38a. 

Louis  , duc  d Anjou  , quitte  la  régence  pour 
aller  àNaples  où|il  étoit  appelé  parl’adoption  de  la 
reine  J eanne  ; il  y périt.  Ba  taille  de  Rosebech  ga- 
gnée sur  les  Flamans  par  les  Français  comman- 
dés par  le  duc  de  Bourgogne,  qui  y mena  le  roi 
elqui  avoit  fait  entreprendre  cette  guerre  contre 
l’intérêt  de  la  France  , ne  consultant  que  le  sien 
propre  , parce  qu’ilétoit  héritier,  par  sa  femme, 
du  comté  de  Flandre,  contre  qui  les  Flamands 
s’éloient  révoltés.  « 

1383. 

Le  roi  rentre  dans  Paris  qui  s’étoit  mutiné;  il 
y fait  de  sanglantes  expéditions.  Trêve  d’un  an 
entre  la  France  et  l’Angleterre , qui  reprennent 
les  armes  à l’occasion  du  schisme,  la  France 
pour  le  pape  Clément,  l’Angleterre  pour  Ur- 
bain. / 

1384. 

Mort  de  Louis,  comte  de  Flandre.  Philippe 
le  Hardi , duc  de  Bourgogne  , qui  avoit  épousé 
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Margueritte  sa  Gile , lui  succède  dans  les  comtés 
de  Flandre,  d’Artois,  de  Rethel  , de  Ne- 
vers,  etc. 

i385. 

> . 

i.  La  guerre  finit  entre  le  duc  de  Bourgogne  et 
les  Flamands. 

ï386. 

Fameuse  entreprise  contre  l’Angleterre , man- 
quée par  la  jalousie  du  duc  de  Berri,  qui  se  ren- 
dit trop  tard  à l’armée. 

1 387. 

s 

Charles  le  Mauvais , roi  de  Navarre , meurt 
d'un  étrange  accident;  le  duc  de  Bretagne  re- 
tient le  connétable  de  Clisson  prisonnier , et, 
malgré  les  instances  du  roi  de  France,  ne  le  re- 
lâché qu’avec  rançon. 

1389. 

Le  roi,  en  visitant  son  royaume,  voit  le  pape 
Clément  à Avignon. 

1290.  • 

. Expéditions  de  quelques  princes  chrétiens, 
en  Barbarie,  pour  une  guerre  sainte , qui  est  peu 
importante. 

i3gr. 

Le  connétable  de  Clisson  est  assassiné  par 
Pierre  de  Craon  ; le  duc  de  Bretagne  donne 
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retraite  à l'assnsi»  * le  roi , sur  - le  refus  de  le  lui 
livrer  , fait  marcher  son  armée  contre  le  duc. 
Charles  VI  allant  à cette  expédition,  perd  la  rai- 
• son  près  du  Mans  ; sa  démence  augmente  par  un 
accident  qui  lui  arrive  à unhaiet,  les  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Berriontla  régence  à l’exçlu- 
- siou  du  duc  d’Orléans , pendant  la  démence  du 
roi. 

• ' ' i394. 

Mariage  d’Isabelle  de  F rance  avec  Richard  I T, 
roi  d Angleterre , d’où  s’ensuit  une  trêve  de  3o 
ans  ; le  schisme  continue  toujours  ; la  seigneurie 
de  Gênes  se  donne  au  roi , les  Français  allant  au 
secours  du  roi  de  Hongrie-  sont  défaits  à N im- 
polis. 

. i397- 

Le  roi  cependant  a quelques  bHus  intervalles 
Commencement  de  l’animosité  de  la  maison  de 
Bourgogne  et  d’Orléans,  au  sujet  du  gouverne- 
.ment.  Etrange  révolution  en  Angleterre.  Ri- 
chard II  est  déposé;  le  duc  de  Laneastre,  pro- 
clamé roi,  le  fait  mourir.  Archambaud  de 
Graillj,  captai  de  Bucb>  succède  au’comle  de 
Foix  par  le  jugement  du  parlement. 

t4oi. 

La  mort  de  Jean , duc  de  Bretagne  ; ses  trois 
eufans  sont  retenus  en  France.  Le  duc  d Or- 
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léans  gouverne  , au  préjudice  du  duc  de  Bour- 
gogne qui  reprend  bientôt  le  dessus  ; l’église  de 
France  qui  s’étoit  soustraite  à Benoit  XIII , en 
attendant  la  fin  du  schisme , se  remet  sous  son 
obéissance  par  les  pratiques  du  duc  d’Orléans. 
Bajazet  défait  par  Tamerlan. 

1404. 

Philippe  le  Hardi , meurt  à Hall  ; son  fils 
Jean  Sans-Peur  lui  succède  et  se  rend  maître  de 
la  régence  du  royaume , comme  feu  son  père , 
à l’exclusion  de  la  reine  et  du  duc  d’Orléans  à 
qui  il  fait  quitter  Paris.  Malgré  la  mort  des  anti- 
papes, le  schisme  dure  toujours  3 les  ducs  d’Or- 
léans et  de  Bourgogne  feignent  de  se  récon- 
cilier. 

1407. 

Le  duc  dOrléans  est  assassiné  rue  Barbette, 
Je  23  novembre,  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne; 
il  laisse  trois  fils  légitimes,  Charles,  père  de 
Louis  XII;  Philippe,  comte  de  Vertus;  Jean, 
comte  d’Angoulême,  aïeul  de  François  I.er } et 
pour  bâtard , le  comte  de  Dunois,  chef  de  la 
Maison  de  Longueville. 

1408. 

A 

Loin  de  venger  cet  assassinat,  on  fut  encore 
trop  heureux  que  Jean  voulût  bien  s’en  justifier; 
la  réconciliation  des  deux  Maisons  qui  ne  fut  que 
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simulée  se  fit  à Chartres.  Valentine  de  Mi- 
lan, veuve  du  duo  d’Orléans,  meurt  de  dou- 
leur de  voir  la  mort  de  son  mari  impunie. 
Concile  de  Pise  où  Grégoire  XII  , et  Be- 
noit XIII , furent  déposés , et  Alexandre  V 
proclamé  pape  ; ce  concile  n’étant  pas  reconnu 
généralement , le  schisme  ne  finit  que  par  le 
concile  de  Constance.  • 

1410. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  le  maître  du  gou- 
vernement ; factions  des  Bourguignons  et; des 
Orléanois  , dits  Armagnacs  ; paix  de  Bicétre. 
Les  troubles  recommencent  ; le  duc  d’Orléans 
appelle  les  Anglais;  le  roi  armecontre  lui , d’ac- 
cord avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paix  d’Auxerre. 
Les  troubles  recommencent,  lesParisienséchauf- 
fés  par  le  duc  de  Bourgogne, emprisonnent  le  dau- 
phin , ami  du  duc  d’Orléans;  le  roi  se  joint  cette 
fois  au  duc  d'Orléans , fait  au  Bourguignon  la 
guerre  , qui  finit  enfin  par  le  traité  d’Arras. 

i4i5. 

Bataille  d’Azincourt  gagnée  par  Henri  V 
contre  les  Français;  c’est  la  troisième  bataille 
semblable  que  nous  avons  perdue  contre  les  An- 
glais; Poitiers  et  Crecy  sont  les  deux  autres; 
Charles  d’Orléans  fut  fait  prisonnier.  Mort  du 
premier  dauphin.  Mort  du  second  dauphin  em- 
poisonné ; il  avoit  pris  le  parti  du  Bourguignon- 
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-Le  duc  de  Bourgogne  se  lie  avec  Henri  V. 
L’Anglais  entre  en  Normandie  et  s’en  em- 
pare; toute  la  France  est  inondée  d’ennemis  ; 
Isabelle  de  Bavière  , femme  à jamais  détestable 
de  Charles  VI , se  lie  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, l’asgasin  de  son  amant,  et  l’ennemi  de 
son  mari  et  de  son  fils  Charles  III  dauphin  ; 
elle  lierre  Tours  et  Paris  et  force  le  dauphin  à se 
. retirer  à Poitiers  où  il  prend  la  qualité  de  ré- 
gent du  royaume  et  transfère  le  parlement. 

1418. 

Fin  du  concile  de  Constance  commencé  en 
1414  ; il  termina  le  schisme,  et  Martin  V fut  élu  : 
ce  concile  condamna  les  hérésies  de  Jean  Hus 
et  de  Wiclef. 


i4 '9- 

Troubles  excités  dans  la  Bretagne  par  la 
veuve  du  comte  de  Penthièvre.  Im  duc  de  Bour- 
gogne voj'ani  Henri  V trop  puissant-,  écoute 
les  propositions  d’accommodement  que  lui  fait 
faire  le  dauphin  ; ils  se  voyent  sur  le  pont  de 
Montreau,  où  Jean  Sans-Peur  est  poignardé  par 
Taneguy  du  Châlel.  La  reine  Isabelle  se  lieavec 
Philippe  le  Bon  , successeur  de  Jean  Sans-Peur  ; 
contre  le  dauphin  son  fils  , à qui  elle  ne  par- 
. donna  jamais  d'avoir  voulu  gouverner  sans  elle  : 
.elle  fait  une  treve  avec  l’Agleterre  , fut  suivie 
d’une  paix  funeste  à la  France. 
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1420, 

Traité  d’Arras  signé  à Troyes,  le  21  mai, 
par  lequel  il  fut  dit  que  Catherine  épouserait 
Henri  V,  qu’après  la  mort  de  Charles  VI  ; la 
couronne  passeroit  à Henri  V , ou  à ses  des- 
cendu ns,  etc. 

1421. 

Bataille  de  Beaugé  gagnée  par  le  maréclial  de 
la  Fayette,  sur  le  ducde  Clarence,  lieufenant- 
géueral  de  Normandie , en  l'absence  deHenri  V 
son  frère  ; celle  victoire  rassure  le  dauphin. 

1422. 

Henri  V meurt  à Vincennes , âgé  de  trente- 
huit  ans,  et  laisse  la  régence  de  la  France  au 
duc  de  Bethfort. 

Mort  de  Charles  VI,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans;  ce  prince  fut  tellement  abandonné  qu’il 
ne  se  trouva  pas  un  prince  du  sang  à ses  funé- 
railles. 

Il  eut  poutsuccessseur  son  fils  Charles  VII, 
surnommé  le  Victorieux „ 

Guerre  des  Anglais  contre  CharleüVII;  ils 
combattoieut  pour  Henri  VI , âgé  d’un  au  , roi 
de  France  et  d’Angleterre  , et  qui  avoit  pour 
tuteur  et  régent  le  duc  de  Bethfort,  frère 
de  Henri  V.  • 
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1520. 

Bataille  de  Crevant,  près  d’Auxerre,  gagnée 
par  les  Anglais. 

1424. 

Diverses  rencontres  des  Anglais  et  des  Fran- 
çais; les  Anglais  occupoient  le  Mans  et  l’An- 
jou jusqu’à  la  rivière  de  Loire,  et  appeloient 
Charles  VU  roi  de  Bourgogne. 

1428. 

Orléans  assiégé  par  les  Anglais, 

1429. 

Journée  des  harengs  ; le  duc  de  Bourbon  y 
fut  défait  en  voulant  empêcher  un  convoi  qui 
arrivoit  au  camp  des  Anglais  devant  Orléans  , 
dont  ils  faisoient  le  siège.  Ce  siège  dure  sept 
mois,  les  assiégés  offrent  de  se  rendre  après 
que  le  comte  de  Danois  eut  fait  les  plus  grands 
efforts  pour  défendre  cette  ville  ; Duuois,  bâtarc^ 
d’Orléans,  fut  depuis  duc  et  chef  de  la  maison  de 
Longueville,  qui  a fini  dans  l’abbé  d’Orléans.  La 
division  -arrivée  entre  les  généraux  de  l’armée 
de  Henri  V et  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne 
diffèrelareddition  d’Orléans.  Jeanne  d’Arck,  dite 
la  pucelle  d’Orléans,  native  de  Domrémy  , près 
Vacouleurs  , vint  trouver  Charles  VII  à Chi- 
non  , lui  dit  quelle  étoit  envoyée  de  Dieu 


• ( 3ay  ) 

pour  faire  lever  le  siège  d'Orléans,  et  ensuite 
le  faire  sacrera  Reims;  c’étoit-là  les  deux  points 
uniques  de  sa  mission  : elle  se  jette  dans  Or- 
léans, dont  elle  fait  lever  Je  siège,  le  8 mai; 
les  affaires  de  Charles  VII , commencent  à 
s’améliorer;  Auxerre,  Troyes  et  Châlons  se  ren- 
dent à lui , Reims  lui  ouvre  ses  portes  ; il  y est 
sacré  le  17  juillet. 

1430. 

La  Puce! le  d’Orléans  veut  se"retirer  ; on  ren- 
gage à rester;  elle  se  jette  dans  Compiègne. 
dont  les  Anglais  faisoient  le  siège  ; elle  est  faite 
prisonnière  dans  une  sortie.  Philippe  le  Bon 
épouse  à Bruges  , en  troisième  noce  , Eliza- 
beth de  Portugal,  et  institue  l’ordredela  Toison. 

1431. 

On  conduit  Jeanne  d’Arck  à Rouen,  où  on 
lui  fait  son  procès  , et  où  elle  est  brûlée  dans  le 
vieux  marché  le  trente  mai,  comme  sorcière; 
Henri  VI  est  sacré  dans  l’église  de  Notre-Dame 
à Paris , le  dix-sept  décembre. 

i43a.  * 

La  guerre  continue  pendant  quatre  ans  sans 
de  grands  événemens. 

1435. 

On  détache  Philippe  le  Bon  des  Anglais,  et 
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la  paix  se  fait  le  vingt-deux  septembre  à Arras; 
ce  fut  lui  cjtiz  en  dicta  les  articles  et  conditions 
auxquelles  Charles  YII  fut  trop  heureux  de  se 
soumettre.  Ce  traité  fut  confirmé  par  le  concile 
de  Bâle.  • 

1436. 

Mort  du  duc  de  Betfort  et  d’Isabelle  de  Ba- 
vière; prise  de  Paris  où  le  connétable  entra  uu 
vendredi  de  devant  la  Quasimodo;  le  dauphin 
épouse  Margueritte  d’Ecosse;  c’est  elle  cjui baisa 
Ailain  Chartier. 

1437. 

Le  parlement  revient  à Paris.  La  guerre  se 
continue  entre  les  Anglais  et  les  Bourguignons. 

* •*  ' ' . - » « « » - A 

1438. 

Le  concile  de  Bâle  commencé  en  143 1,  finit 
cette  année  1438.  Il  déclare  que  le  concile  est 
au-dessus  du  pape.  Pragmatique  sanction  arrêtée 
à Bourges,  composée  de  plusieurs  décrets  du 
coucile  de  Bâle , où  les  élections  sont  rétablies  , 
les  réserves  et  les  expectatives  abolies,  aussi  bien 
que  les  annates.  . 

• 1440. 

Le  dauphin,  aigri  contre  son  père  par  les  ducs 
d’Alençon  et  de  Bourbon  , se  révolte  ; il  forme 
un  parti  nommé  la  Pragnerie;  son  père  le  pour- 
suit , le  désarme  et  lui  pardonne  ; le  duc  d’Or- 
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léans  prisonnier  en  Angleterre  depuis  Ja  ba- 
taille d’Azincourt , obtient  la  liberté  et  se  ré- 
concilie avec  le  duc  de  Bourgogne  qui  l’aide  à 
payer  sa  rançon. 

1441.  * 

Le  roi  parcourt  le  Poitou  , l’ Angoumois , le 
Limousin  , la  Gascogne  , et  les  Anglais  y ont 
.encore  quelques  succès.  Invention  de  l'imprime* 
rie. 

i443. 

Le  roi  s’empare  cl  y comté  de  Cominges  ; 
trêve  de  Huit  mois  qui  fut  continuée  depuis  cette 
année , jusques  en  1448  que  recommença  la 
guerre. 

1445. 

On  commence  à payer  tous  les  ans  la  taille  pour 
se  délivrer  des  gens  de  guerre;  comtés  de  Va^» 
lentinois  et  de  Diois  réunis  au  Dauphiné. 

1446. 

Le  dauphin  cause  de  nouveaux  chagrins  au 
roi , qui  s’abandonne  à l’amour  qu’il  avdit  pour 
Agnès  Sorel. 

1447. 

La  domination  des  vicomtes  de  Milan  finit 
par  la  mort  du  duc  Philippe  Marie.  Plusieurs 
princes  y prétendent-,  entr’autres  le  duc  d’Or- 
léans, du  chef  de  Valenline  sa  mère;  mais,  après 
quelques  années  de  disp^ , François  Sforce  , 
soldat  de  fortune  qui  avoit  épousé  la  bâtarde  de 
Philippe , s’en  empare. 


( 33a  ) 
1443. 


Charles  VII , soit  par  lui  soit  par  ses  géné- 
raux, reprend  la  Normandie  , de  sorte  que  cette 
province  qui  avoit  été  réunie  à l’Angleterre  par 
Guillaume  le  Conquérant , en  1066,  qui  depuis 
avoit  été  réunie  à la  France  sous  Jean  Sans- 
terre,  en  i2o3,  qui  avoit  été  prise  par  Henri 
sous  Charles  VI , en  i4i5  , fut  enfin  réunie 
pour  toujours  à la  France  sous  Charles  VII,  en 
i45o;  la  bataille  de  Fc#irmigny,  où  les  Anglais 
furent  défaits,  commença  cette  révolution. 

145 1. 

Charles  VII  reprend  la  Guienne  et  Bor- 
deaux par  ses  généraux  les  comtes  de  Dunois 
et  de  Penthièvre  , de  Foix  et  d’ Armagnac , 
malgré  la  résistance  du  brave  Talbot,  qui  fut 
défait  et  tué  à la  bataille'de  Castillon  ; au  moyen 
de  cette  conquête , les  Français  furent  maîtres 
de  la  Normandie  , et  les  Anglais  absolument 
chassés  de  la  France , où  ils  ne  conservèrent  qua 
Calais  dont  Edouard  III  s'étoit  emparé  en  1347, 
et  que  le  duc  de  Guise  reprit  en  i558. 

1452. 

Les  Anglais  font  quelques  tentatives  sur  la 
Guienne  qui  achève  cfe  se  soumettre  par  la  ré- 
duction de  Bordeaux  , où  le  roi  fait  bâtir  le 
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château  Trompette  et  celui  de  Ha  , pour  le 
contenir. 

' 1453. 

Prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II  j 
fin  de  l’Empire  d’Orient. 

1454. 

La  mémoire  de  la  Pucelle  d’Orléans  réhabi- 
litée ; Jean,  roid'Arragon,  veuf  de  Blanche  hé- 
ritière de  Navarre,  se  remarie  et  retient  injus- 
tement ce  royaume  à Charles  son  fils,  de-là  vien- 
nent de  grandes  guerres. 

1456. 

Eévolte  du  dauphin  qui  s’étoit  retiré  depuis 
quinze  ans  en  Dauphiné  ; il  y avoit  épousé  en  se- 
conde noce  Charlotte  de  Savoie  ; ce  prince 
poursuivi  par  son  père  , se  retire  auprès  du  duc 
de  Bourgogne.  , 

1457. 

On  fait  le  procès  au  duc  d’Alençon , comme 
fauteur  de  la  révolte  du  dauphin  ; révolution 
entre  les  Maisons  d’York  et  de  Lancastre  , sous 
le  nom  de  la  Rose  rouge  et  de  la  Rose  blanche. 

En  1461 , mort  de  Charles  VII,  âgé  de  cin- 
quante-huit ans;  il  se  laissa  mourir  de  faim,  dans 
la  crainte  d’être  empoisonné. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince  qu’on  décou- 
vrit , vers  l’an  1440  , en  Allemagne  , l’art  de 
l’imprimerie.  Jean  Gultemberg  , aidé  de  Jean 
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Faiisle  et  de  Pierre  Sclioëffèr , après  avoir  fait 
plusieurs  essais,  parvint  vers  l’an  1400  , à im- 
primer des  ouvrages  entiers. 

Charles  VII  ne  fut  en  quelque  sorte  que  le 
témoin  des  merveilles  de  sou  règne  ; s’il  parois- 
soit  à la  tête  de  ses  armées , c’étoit  comme  guer- 
rier et  non  comme  chef.  Sa  vie  étoit  employée 
en  jeux  et  en  fêtes. 

Un  jour  la  Hire  étant  venu  lui  rendre  compte 
d’uue  affaire  importante  , le  roi  tout  occupé 
d une  fête  qu'il  devoit  donner , lui  en  fit  voir  les 
apprêts,  et  lui  demanda  ce  qu’il  en  pensoit  : « Je 
pense , dit  la  Hire  , que  l’on  ne  sauroit  perdre 
son  royaume  plus  gaiement. 

1461. 

Louis  XI  parvint  à la  couronne,  âgé*de  trente- 
neufans.  Il  étoit  à Genep  eu  Braban  , lorsqu’il 
apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  père;  il  se 
fit  sacrer  à Reims  immédiatement  après,  lequinze 
août , par  l’archevêque  Jean  Juvenal  des  Ur- 
ains. 

On  dit  de  lui  qu'il  mit  les  rois  hors  de  page  ; 
il  changea  tout  cequ’avoit  fait  son  père  ; il  con- 
sentit à abolir  la  pragmatique  sanction  , qui 
néanmoins  ne  fut  totalement  anéantie  que  par 
le  concordat  entre  Léon  X et  François  I.er. 

1462. 

Il  prête  trois  cent  mille  écus  au  roi  d’Arra- 
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gon  et  de  Navarre,  qui  lui  engage  , pour  sûreté 
de  cette  somme,  le  comté  de  Roussillon  et  de 
Gudaigne  ; il  rentre  aussi  dans  les  villes  da  Pi- 
cardie cédées  au  duc  de  Bourgogne  par  le  traité 
d'Arras,  en  lui  payant  quatre  cent-mille  écus. 

1463. 

Le  roi  irrite  le  duc  de  Bretagne  par  ses  hau- 
teurs ; le  duc  de  Berri  , frère  unique  du  roi,  le 
duc  de  Bretagne , le  duc  de  Bourgogne  et  le 
comte  de  Charolois , se  liguent  contre  Louis  XI , 
chacun  par  des  mécontentemens  particuliers , 
cette  ligue  fut  nommée  Ligue  du  Bien  public,  et 
donna  beaucoup  d’inquiétude  à Louis  XI. 

1465. 

Bataille  de  Montlhery  donnée  le  seize  juillet , 
sans  que  ni  le  roi  ni  le  comte  de  Charolois,  qui 
se  la  livroient , eussent  envie  de  combattre;  la 
perte  est  égale  des  deux  partis.  Paix  de  Con- 
llans , qui  mit  fin  à la  guerre  du  Bien  public. 

1466. 

Le  roi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix,  es- 
pérant tout  regagner  par  les  intrigues,  comme 
il  le  fit;  il  reprit  la  Normandie  qu’il  avoit  donnée 
en  apanage  au  duc  de  Berri , et  il  chassa  le  duc 
de  Bretagne  à qui  il  avoit  accordé  par  le  traité 
quelques  places  dans  la  Normandie. 
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1467. 


Philippe  le  Bon , duc  de  Bourgogne , meurt  ; 
son  fils  Charles , dit  le  Téméraire,  lui  succède. 

1468. 

Conférence  de  Péronne , pour  convenir  d’une 
trèye  et  empêcher  la  guerre  qui  alloit  renaître 
par  l’inexécution  du  traité  de  Conflans , de  la 
part  de  Louis  XI.  Il  eut  l’imprudence  de  se  li- 
vrer à la  merci  du  duc  de  Bourgogne , en  entrant 
dans  Péronne;  le  duc  hésita  beaucoup  s’il  ne  le 
retiendrait  pas  prisonnier  , et  il  le  força  de 
l’accompagner  honteusement  au  siège  de  Liège, 
dont  Louis  XI  avoit  secrètement  appuyé  la  ré- 
volte. 

Louis XI  promet,  par  le  traité  de  Péronne,  à 
son  frère  le  duc  de  Berri  , qui  n’ avoit  plus  la 
Normandie  , la  Brie  et  la  Champagne  ; elles  fa- 
cililoient , par  leur  confinité  à la  Bourgogne  , 
ses  liaisons  avec  le  duc;  Louis  XI  manque  à cet 
article  du  traité  , et  fait  si  bien  que  le  duc  de 
Berri  se  contente  de  la  Guienne. 

r 1469* 

Le  cardinal  de  la  Balue , convaincu  d’avoir 
trahi  Louis  XI , a qui  il  devoit  tout , en  entrete- 
nant des  liaisons  avec  le  duc  de  Béni , dont  il 
fomentoit  la  révolte  pour  se  rendre  nécessaire  au 
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roi , est  mis  en  prison  où  il  resta  onze  ans  ; on  ne 
lui  fit  point  son  procès  , à cause  des  contestations 
qu’il  y eut  avec  le  pape  sur  la  forme  de  la  procé- 
dure. Louis  XI  institue  l’Ordre  Saint-Mi- 

chel. 

1470* 

Etats  à Tours,  qui  autorisent  tont  ce  qu’avoit 
fait  le  roi  contre  son  frère  et  le  duc  de  Breta- 
gne ; en  conséquence  il  invite  le  duc  de  Bourgo- 
gne à se  détacher  de  leur  alliance  5 le  duc  s’en 
offense  ; mais  après , il  consent  à une  trêve , 
ajaut  perdu  Amiens  et  Saint-Quentin. 

. I 3* 

1471. 

Le  duc  d®  Guienne  , frère  unique  du  roi , 
meurt  Je  douze  mai  ; on  soupçonna  qu’il  avoit  été 
empoisonné  avec  la  dame  de  Monsoreau  sa  maî- 
tresse, par  une  pêche  qui  leur  fut  donnée  ; Louis 
XI  ne  fut  point  à l’abri  du  soupçou.  , , 

1472. 

Le  duc  de  Bourgogne  venge  la  mort  de  ce 
prince  son  allié , en  portant  le  fer  et  le  feu  dans 
ia'Picardie.  Philippe  de  Comines«passe  du  ser- 
vice du  duc  de  Bourgogne , à celui  du  roi. 

f.  , f . 

1473. 

Le  duc  de  Bourgogne  institué  héritier  par 
Arnoul , duc  de  Gueldres,  à l’exclusion  de  son 
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fils,  prend  possession  de  Cette  province,  la  seule 
des  Pays-Bas  qui  lui  manquait.  On  fait  le  procès 
au  comte  d’i^magnac  et  au  duc  d’Alençon, 
Guerre  en  Catalogne , pour  les  intérêts  de  Réné 
d’Anjou  ; traité  de  Bouvines  entre  le  roi  et  le 
Bourguignon;  entrevue  du  roi  et  du  connétable 
de  SaiuL-Paul. 

1474. 

La  guerre  recommence  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  eift  à se  défendre  contre  toute  l’Al- 
lemagne; le  connétable  s'entend  avec  le  duc  de 
fBourgogue. 

1475. 

Trêve  de  sept  ans  ratifiée  à Picquigny  le  vingt- 
neuf  août,  entre  Louis XI et  Édouard  IV, qui, 
après  bien  des  guerres  civiles,  dont  les- partis 
s’appeloient  la  Rose  rouge  et  la  Rose  blanche, 
s’empara  du  trône  et  fait  mourir  Henri  VI.  Il 
étoil  venu  en  France  à la  sollicitation  du  duc 
de  Bourgogne  et  du  connétable  de  Saint-Paul; 
Louis  XI  fait  tant  qu’il  conclut  la  trêve  dite 
marchande  , parce  quelle  lui  coûta  soixante- 
treize  mille  écus  d’or  ; les  deux  rois  se  voyent  à 
Picquigny  ; lew  duc  de  Bourgogne  abandonné 
d’Edouard , fait  la  même  trêve  ; il  en  coûta  la 
vie  au  connétable  de  Saint-Paul  , aussi  bien 
qu’au  duc  de  Nemours.  : 

1476. 

Le  duc  de  Bourgogne  prend  Nancy  en  moins 
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de  cinquante  jours -,  attaque  les  Suisses  , prend 
la  ville  de  Grandson  ; mais  , en  poursuivant  l'ar- 
mée d'observation  ,‘ilest  lui  même  défait  le  deux 
mars  j il  est  encore  battu  par  les  mêmes  Suisses 
qui  avoient  à leur  tête  le  duc  de  Lorraine,  le 
vingt-de  u x j u in  s ui van  t . 

• J*  • * » - * • > *'  ’ . ' t î . il  ...  ? , ’ * 

1477* 

Enfin , ayant  reperdu  Nancy  et  voulant  le  re- 
prendre avec  une  armée  toute  détruite,  il  est 
tué  à ce  siège  le  cinq  janvier , sans  laisser  d’héri- 
tiers mâles.  En  lui  finit  la  seconde  Maison  de 
Boiîrgogne  , après  avoir  duré  cent- vingt  ans 
sous  quatre  princes.  Louis  XI  manque  à-la- fois 
le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  , et  do 
Jeanne  , fille  de  Ferdinand  , et  d’Isabelle  pour 
le  dauphin  ; il  réunit  les  deux  Bourgognes  à la 
couronne  , et  s’empare  de  l’Artois  ; Maximilien 
d’Autriche  épouse  Marie  de  Bourgogne. 

«b  - t : 

■i'ij’.'tf'f'ie.)  ht,.  *47^*  • 

Les  Suisses  commencent  à être  à la  solde  du 
roi  ; établissement  des  cent  gentils-hommes  au 
bec-de-corbin.  " . 

Siège  de  Térouenne  : levé  par  Maximilien 
après  une  bataille  où  l’avantage  fut  égal  entre 
lui  et  les  Français  j commencement  de  l’Empire 
du  Czar.  ; •. 
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Le  cardinal  de  la  Balue  sort  de  prison. 

1481. 

Trêve  avec  Maximilien  ; le  comté  de  Pro- 
vence réuni  à la  France  parla  mort  de  Charles 
d’Anjou , comte  du  Maine. 


1482. 


Marie  de  Bourgogne  meurt.  Louis  XI  conclut 
le  mariage  de  Marguerite  fille-de  Marie,  âgée 
de  trois  ans  avec  le  ^aupliin.  , ,, , * 
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Edouard  IV,  dont  la  fille  de  voit  épouser:  le 
dauphin  par  le  traité  des  Péquiguy  , meurt  de 
chagrin  à cette  nouvelle.  • , . > 

Mort,  du  roi  Louis  XI  ; il  étoit  âgé  de* 
soixante  ans;  il  fut  enterré  à Notre-Dame  de 
Cléri , où  son  tombeaü  fut  ouvert  et  profané  par 
les  Huguenots  en  1 56a, , ,.rr,  . r>.  r 

Sous  ce  règne  furent  créés  les  parlemens*  de 
Bordeaux  et  de  Bourgogne  ; on  doit  aussi  à ce 
prince  l'établissement  des  postes.  II  porta  , le 
premier,  eu  1469  le  titre  de  roi  très- Chrétien, 
qui  devint  un  titre  permanent  dabs  ses  succes- 
seurs* !;;•'<  > • i i.Y  ' ! viu  Vj,  [" 

: Louis'XI,1  dit  Comines,  étoit  humble  en 
paroles  et  en  habits  ; il  ne  consultoit  personne  : 


* 
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et , suivant  ses  propres  expressions  , tout  sort 
conseil  était  clans  sa  tête.  L’amiral  de  Brèzé  ; 
le  voyant  un  jour  monter  sur  un  bidet  très-foible  : 
-«  Il  faut,  dit-il,  que  le  cheval  soit  plus  fort  qu’il 
»ne  paroît,  puisqu’il  porte  le  roi  et  tout  son 
«conseil  ». 

Ce  prince  avoit  augmenté  les  tailles  de  trois 
millions,  et  levé,  pendant  vingt  ans  , quatre 
millions  sept-reut  mille  livres  par  an,  au  lieu 
que  Charles  VII  n’avéit  jamais  levé  par  an  que 
dix-huit  cent  mille  livres. 

Louis  XI  fut  naturellement  méchant  et  su- 
perstitieux, mais  bon  politique;  on  peut  cepen- 
dant lui  reprocher  d’avoir  fait  naître,-  par  nue 
jalousie  déplacée  l’inimitié  , qui  , depuis  son 
règne  a tenu  les  Maisons  d’Autriche  et  de  France 
presque  toujours  divisées. 

Il  eut  pour  successeur  Charles  VIII  son  fils, 
qui  parvint  à la  couronne  , à l’âge  de  treize  an9. 
et  deux  mois.  Anne  de  France , mariée  à Pierre 
de  Bourbon  , seigneur  de  Beaujeu  , sœur  de 
Charles  VIII , eut  le  gouvernement  de  la  per- 
sonné^du  roi,  comme  l’avait  ordonné  Louis  XI. 

1484. 

t * ' t » r ' » ‘ . * * • . « - - ’ , • *'’•!  ‘ » 1 ' . ! ‘ - — 

Ce  gouvernement  lui  est  confirmé  par  les 
états-généraux  assemblés  à Tours;  ils  lui  nom- 
mèrent un  conseil  de  dix  personnes , où  les  ducs 
d’Orléans  et  de  Bourbon  présidoient  tour-à-lour , 
sans  qu’il  y eut  de  régent  en  France. 
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’ 1485.  ' • ' 

1 - * ’ ' • » * . \ i ) . . - . 

- BrouiJlerie  de  la  dame  de  Beaujeu  et  du  duc 
d’Orléans  qui  se  retira  en  Bretagne.  Landois, 
favori  du  duc  de  Bretagne,  est  pendu  après  la 
mort  d’Edouard  IV.  Richard  son  frère  fut  roi, 
ayant  fait  mourir  les  deux  eufaus  d’Edouard, 
mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  crime  , car 
cette  année,  Henri  de  la  maison  de  Lancastrej 
dont  le  dernier  roi  Henri  VI  avoit  été  le  chef, 
défit  et  tua  Richard  , et  fut  roi  sous  le  nom  de 
Henri  VII.  Ainsi  la  branche  de  Lancastre  re- 
monta sur  Je  trône  , après  en  avoir  été  chassée 
par  Richard , qui  étoit  de  celle  d’Yorck. 

i486. 

Guerre  contre  les  Bretons  ; le  roi  prend  plu- 
sieurs villes,  mais  il  lève  le  siège  de  Nantes. 

1488. 

Bataille  de  Saint-Aubin , où  le  duc  d’Orléans 
fut  fait  prisonnier,  puis  relâché;  la  paix  fait. 
Mort  du  duc  de  Brethgne , qui  ne  laisse  que  des 
filles.  Révolte  des  Gantois  contre  Maximilien. 
L’Autriche  érigée  en  archiduché  par  Frédéric, 
père  de  Maximilien. 

1489. 

Maximilien  épouse  Anne  de  Bretagne  par 
procureur.  ] . u . * 
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1490. 

Guerre  pour  rompre  ce  mariage.  Charles  VIH 
épouse  Anne  de  Bretagne , que  Maximilien  a voit 
épousée  par  procureur,  et  lui  envoyé  sa  fille  Mar- 
guerite, qu’il  avoit  fiancée:  c’est  cette  Margue- 
rite qui  depuis  fut  mariée  à.  l’Iufant  d'Espagne  , 
ensuite  au  duc  de  Savoie , et  qui  depuis  étant 
devenue  veuve,  fut  gouvernante  des  Pajs-Ba?. 
Charles  et  Aj|ne  se  cèdent  mutuellement  leurs 
droits  sur  la  Bretagne. 

1492. 

Henri  VII , jaloux  de  l’agrandissement  de 
Charles  VIII , voulant  venger  l’affront  de  Maxi- 
milien , met  le  siège  devant  Bologne  et  finit 
par  uu  accommodement.  La  domination  des 
Maures  en  Espagne  est  terminée  paT  la  prise 
de  Grenade.  Cristophe  Colomb,  aidé  par  Fer- 
dinand et  Isabelle , découvre  l’Amérique. 

. i493- 

Charles  VIII  rend  au  roi  d’Arragon  la  Cer- 
daigne  et  le  Roussillon  sans  même  exiger  de  lui 
les  trois-cent  mille  écus  que  Louis  XI  en  avoit 
donnés}  la  paix  se  fait  avec  l’Empereur. 

1494- 

Entreprise  de  la  conquête  du  royaume  de 
Naples. 
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1495. 

Charles  VIII  entre  dans  Florence,  puis  dans 
Rome,  eu  vainqueur;  Alexandre  VI  capitule 
avec  lui,  etlui  livreentr’autresconditionsZizirae, 
frère  de  Bajazet , qu’il  eut  soin  de  faire  empoi- 
sonner auparavant;  Charles  VIII  entre  victo- 
rieux dans  Naples;  toute  cette  conquête  se  fait 
en  moins  de  six  mois;  ce  fut  de  Vesc  etBriçon- 
netqui  la  lui  conseillèrent;  ilsavoî^ntété  corrom- 
pus par  Ludovic  Sforce  à qni  il  importoit  que 
Charles  VIII  fit  la  guerre  à Naples , parce  que 
cela  lui  conserva  le  duché  de  Milan , et  lui  donna 
le  temps  d’empoisonner  son  neveu  Galéas , sans 
que  Ferdinand,  beau-père  de  Galéas  s’y  opposât}, 
ayant  à défendre  Naples  contre  Charles  VIII , 
qui  y fit  son  entrée  triomphante  le  aa  février. 
Ligue  entre  le  pape,  l’empereur,  l’archiduc  son 
fils,  Ferdinand,  roi  d’Arragon  ,‘j  et  Ludovic 
Sforce  lui -même,  pour  chasser  les  Français 
d’Italie.  Charles  VIII  a bien  de  la  peine  à ren- 
trer en  France.  Le  gain  de  la  bataille  de  For- 
. noue,  le  6 juillet,  contre  l’armée  des  confédérés, 
commandée  parle  marquis  de  Mantoue,  facilita 
son  retour,  et  lui  donna  le  moyen  d’aller  au 
secours  du  duc  d’Orléans,  assiégé  dans  Navarre 
par  Ludovic. 

1496. 

Le  royaume  de  Naples  est  repris  en  aussi  peu  de 
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temps  qu’ilavoit  été  conquis;  le  comte  de  Mont- 
pensier,qui  eu  a voit  été  fait  vice-roi,  meurt  de  la 
peste  à Pouzzole;  Alexandre  VI  et  Bajazet  sont 
tellement  unis,  que  le  pape  donne  avis  au  Turc 
d’une  conjuration  des  Grecs,  qui  dévoient  égor- 
ger les  Turcs  étant  secourus  par  Charles  VIII, 
lorsqu’il  étoit  en  Italie;  Bajazet  les  prévient,  et 
fait  mourir  près  de  cinquante-mille  Chrétiens» 

*4 97* 

Nouveau  projet  pour  reconquérir  le  royaume 
de  Naples;  mais  le  duc  d’Orléans  , qui  voyoit 
la  santé  du  roi  chancelante , crut  ne  devoir 
pas  s’éloiguer , ni  souflrir  que  ce  prince  repassât 
les  monts. 

En  1498 , mort  de  Charles  VIII,  âgé  de  près 
• de  vingt-sept  ans;  il  en  avoit  régné  quinze;  il 
étoit  d’un  excellent  naturel,  mais  peu  propre 
aux  affaires. 

II  11e  laissa  point  d’enfans  ; et  Louis  XII  son 
cousin,  fils  de  Charles,  duc  d’Orléans  lui  suc- 
céda» ■ * " ! - • - '* 

*498- 

Louis  XII , surnommé  le  Père  du  peuple  > 
monta  sur  le  trône  à l’âge  de  trente-six  ans. 

Création  des  parlemens  de  Rouen  et  d’Aix, 
et  l’établissement  du  grand  conseil:,  sans  aucun 
intérêt  pécuniaire,  et  par  pur^zèle  de  la  justice- 
Louis  XII , faisant  valoir  les  droits  de  Valentine 
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de  Milan,  sa  grand’ mère  , sœur  unique  du  der- 
nier duc  de  la  famille  de  Viscomti,  fait  un  traité 
avec  les  Vénitiens  pour  partager  le  Milanès, 
dont  Ludovic  S force  , surnommé  le  More  , 
s’étoit  emparé  sous  Charles  VIII , après  avoir 
fait  empoisonner  son  neveu  ; ce  Sforce  étoit 
issu  de  Jacques  Sforce  paysan,  dont  le  fils  Fran- 
çois Sforce  épousa  la  bâtarde  du  dernier  duc  de 
Milan,  et  par-là,  se  fit  duc  de  Milan. 

i4 99* 

Conquête  du  Milanès  , faite  au  nom  de 
Louis  XII , par  ses  généraux  ; il  y fit  ensuite 
son  entrée , et  en  laissa  le  gouvernement  à Jean- 
Jacques  Trivulce , seigneur  Milanais.  Gênes  se 
soumet. 

1500. 

Sforce  chassé  du  Milanès , y rentre , et  en  est 
chassé  une  seconde  fois  par  la  Trimouille  qui  le 
fait  prisonnier. 

Naissance  de  Charles  V,  le  jour  de  Saint  Ma- 
thias. Louis  XII  et  Ferdinand  conviennent  de 
partager  entr’eux  le  royaume  de  Naples. 

1501. 

Ils  en  font  la  conquête  en  moins  de  quatre 
.mois;  Louis  d’ Armagnac , duc  de  Nemours, 
et  Sluard  d’Aubigné  étaient  généraux  de  far- 
inée française  j Gonsalve  de  Cordoue  était  gé- 
néral des  Espagnols. 
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1502. 

, Les  deux  nations  se  brouillent  pour  le  partage 
du  royaume  de  Naples;  les  Français  ont  d’abord 
l’avantage. 

1503. 

Ferdinand  fait  un  traité  que  Philippe,  archi. 
duc,  son  fils  étoit  venu  signer  en  France;  les 
généraux  français,  conséquemment  à ce  traité, 
restoient  dans  l’inaction;  Gonsalve,  soit  de  lui- 
même  , soit  par  ordre  , continue  la  guerre, 
Hugues  de  Cardonne  et  Antoine  de  Lève  lui 
amènent  du  secours  ; Daubigné  l’attaque  , et 
est  défait  à la  bataille  de  Seminave  ; le  duc  de 
Nemours  part  , venge  celte  défaite  , attaque 
Gonsalve  et  perd  la  bataille  de  Cerignolle , où  il 
est  tué  ; sa  mort  est  suivie  de  la  perte  du  royaume 
de  Naples;  mort  d’Alexandre  YI,  à qui  Pie  III 
succède , et  au  bout  de  vingt-cinq  jours  le  car- 
dinal de  la  Roverre  est  fait  pape  sous  le  nom  de 
Jutes  II  , après  avoir  dupé  Je  cardinal  d’Ain- 
boise,  qui  auroit  étéélus’il n’avoit  point  fait  partjr 
de  Rome  les  troupes  françaises  ; ces  révolutions 
de  la  cour  de  Rome  achevèrent  de  perdre  les 
affaires  de  France , dont  l’armée  commandée 
successivement  par  la  Trimouille , le  duc  de 
Mantoue  et  le  marquis  de  Saluces,  se  détruisit 
par  la  contagion  et  le  C®faut  de  paiement. 

- ‘ ' ' ../.il 
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i5o4- 


Les  trois  armées  que  le  roi  avoît  fait  marcher 
contre  Ferdinand  , pour  se  venger  de  ses  per- 
fidies , ne  lui  causèrent  que  de  la  dépense  sans 
succès.  Proposition  de  mariage  de  madame 
Claude  avec  Charles,  fils  de  l’archiduc  Philippe.. 

Mort  d’Isabelle  de  Castille. 

» ' % 

• • i5o5. 

L’archiduc  Philippe  succède  à Isabelle  sa 
mère  dans  le  royaume  de  Castille.  Ferdinand  son 
beau-père  épouse  Germaine  de  Foix. 

l5oô. 

François,  duc  de  Valois,  au  mépris  de  la  pro- 
messe faite  à Charles,  fiance  madame  Claude 
à Tours,  où  les  Etats  s’assemblèrent  pour  cela. 

ifioy. 

Les  Génois  se  révoltent  contre  Louis  XII  qui 
repasse  les  monts , entre  dans  leur  ville  en  vain- 
queur et  leur  pardonne  ; il  avoit  mis  sur  sa  cotte 
d’artnes  pour  devise  : Non  utitur  aculeo  rex  cui 
■par émus.  C’étoit  un  roi  des  Abeilles,  environné-  «• 
de  son  essaim. 

1W8. 

Ligue  de  Cambrny  que  Louis  XII , mécon- 


i 
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tent  des  Vénitiens,  conclut  contr’eux  avec  le  pape 

Jules  XI,  l’empereur  Maximilien  et  Ferdinand. 

* 

i5og. 

Bataille  d’Agnadelle  où  Louis  XII  en  per- 
sonne défait  les  Vénitiens,  qui  voient  tout  cç 
qu'ils  possédoient  dans  le  continent  partagé  entre 
le  pape,  l’Espagne  et  la  France.  Louis  XII  se 
retire  trop  tôt  en  France.  Les  Vénitiens,  après 
avoir  fait  lever  le  siège  de  Padoue  à l'empereur.* 
reprennent  courage.. 

i5i<x. 

J ules  II  et  Ferdinand  se  détachent  de  là  ligue  j 
ils  se  réconcilient  avec  les  Vénitiens  et  attirent 
les  Suisses  dans  leur  parti,  aussi  bien  que  le  jeune 
Henri  VII;  Maximilien  reste  seul  attaché  au 
roi.,  Chaumont  d’Amboise  commande  l'armée 
d'Italie,  où  le  roi  porte  la  guerre  après  avoir, 
consulté  un  concile  national  , tenu  à Tours,  où 
on  convint  d’assigner  un  concile  général  à Pise. 
Chaumont  manque  de  prendre  le  pape  dans 
Bologne.  ^ ' 

i5 1 1. 

Le  pape  prend  en  personne  la  ville  de  La- 
mirande. Chaumont  meurt.  Trivulee  prend. sa 
place  , pousse  la  guerre  et  s’empare  de  Bologne, 
le  pape  effrayé  lente  des  aceommodemeus , 
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mais  les  scrupules  qu’  Anne  inspiroit  à Louis  XII 
rassurent  sa  sainteté. 

l5l2. 

Gaston  de  Foix , duc  de  Nemours , prend  le 
commandement,  gagne  la  bataille  deRavennes 
et  y est  tué  ; sa  mort  entraîne  la  perte  du  Mi- 
Ianès.  Gênes  se  révolte  aussi  et  se  donne  pour  duc 
Jean  Fregosse  ; le  concile  qui  se  teuoit  à Pisese 
sauve  à Lyon;  celui  de  Latran  , convoqué  par 
le  pape,  condamne  celui  de  Pise.  Ferdinand 
fait  une  trêve  avec  Louis  XII , pour  s’affermir 
dans  le  royaume  de  Navarre. 

. * , i5i3.  * 

Mort  de  Jules  II;  Léon  X lui  succède. 

• Louis  XII  se  lie  de  nouveau  avec  les  Véni- 
tiens; son  armée,  commaudée  par  Louis  de  la 
T rémouille  , reprend  le  Milanès  pour  la  troi- 
sième fois  et  la  ville  de  Gênes;  il  en  est  enfin 
chassé  pour  la  dernière  fois  par  la  faute  de  Tri- 
vulcequifnt  battu  par  lesSuisseSdevantNovarre; 
Maximilien , Henri  VIII  et  les  Suisses  attaquent 
la  F rance;  la  Trémouille  engage  les  Suisses  par  de 
belles  paroles  , à lever  le  siège  de  Dijon.  Jour- 
née de  Guinegate , dite  des  Eperons , où  les 
Français  sont*  mis  en  déroute.  Térouene  pris 
par  Henri  VIII , secondé  de  Maximilien;  cette 
prise  est  suivie  de  celle  de  Tournais 


Louis  XII  réduit  aux  abois  a recours  aux 
traités  ; il  fait  un  traité  avec  Léon  X , on.recon- 
noit  le  concile  de  Latran  et  renonce  à celui  de 
Pisé.  Traité  avec  Ferdinand,  par  lequel  il  lui  cède 
la  Navarre.  Traité  de  paix  avec  Henri  VIII  r 
par  lequel  Louis  XII , devenu  veuf,  épouse  sa 
sœur  Marie.  Traité  entre  Louis  XII  et  Ferdi- 
nand, par  lequel  Louis  donne  pour  dot  à sa 
nièce  Germaine , deFoix,  tous  les  droits  qu’il 
avoit  sur  le  royaume  de  Naples , pour  épouser 
Ferdinand,  dont  la  femme  Isabelle  venoit  de 
mourir. 

Eu  1 5 1 5 , Louis  XII  reprenoit  encore  ses 
projets  sur  le  Milanès,  mais  la  mort  mit  fin  au 
règne  de  ce  bon  prince;  il  mourut,  âgé  de  cin- 
quante-trois ans,  après  un  règne  de  dix-sept. 

, Ce  monarque  diminua  les  impôts  de  plus  de 
moitié  • sa  plus  forte  envie  fut  de  rendre  le 
peuple  heureux;  aussi,  dit  Saint  Gelais,  « il 
»ne  courut  oncques  du  règne  de  nul  des  autres 
»si  bon  temps  qu’il  a fait  durant  le  sien.  •» 

Il  étoit  duc  d’Orléans,  quand  Louis  de  la 
Trimouillele  prit  à la  bataille  de  Saint-Aubin; 
dès  qu’il  fut  parvenu  à la  couronne,  on  lui  con- 
seiiloit  d’en  tirer  vengeance  : « Le  roi  de  France,. 
» dit-il,  ne  venge  pas  les  querelles  ^du  duc 
% d'Orléans.  On  peut  placer  ce  beau  mot  à côté 
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de  celui  de  l’empereur  Adrien  que  nous  avons 
rapporté. 

i5i5. 

A Louis  XII  succéda  François  I.er , sur- 
nommé le  père  des  Lettres comte  d’Angou- 
lème  et  duc  de  Valois,  arrière  petit-fils  de 
Louis,  duc  d’Orléans  , et  de  Valenfine  de  Mi- 
lan ; il  étoitné  à Cognac,  le  21  septembre  i4g4; 
il  parvient  à la  couronne,  le  1 janvier  i5i5  , 
âgé.  de  3i  ans;  il  tente  de  nouveau  la  conquête 
du  Milanès,  malgré  la  renonciation  de  LouisXU. 
11  gagne  contre  les  Suisses  la  batailte  de  Mari- 
gnan  qui  le  rend,  maître  du  Milanés  , dont  il 
chasse  François  Sforce  qui  lui  eu  fait  la  cession. 
Concordat  fait  avec  Léon  X , à Bologne  j la 
pragmatique  sanction  abolie. 

Mort  de  Ferdinand,  roi  de  Castille.  Traité' 
de  Noyon  entre  Cbarles-Quint  et  François  I.er 

1517.  . 

Publication  du  Concordat  en  France  ; iî  jj 
est  reçu  , malgré  les  oppositions  du  clergé  r 
de  l’Université  et  du  parlement.  Troubles  du 
luthéranisme  à l’occasion  des  indulgences  que 
Léon  X fit  prêcher  pour  s’apposer  à Sélim  , 
dont  leaKouquétes  en  Egypte  faisoieut  craindre 
qu’il  ne  yînt  fondre  ensuite  sur  la  chrétienté. 
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i5i8. 

Alliance  renouvelée  avec  l’ Angleterre. 
i5ig. 

Charles  V est  élu  empereur  après  la  mort 
de  Maximilien.  » 

i5ao. 

Entrevue  de  François  I. or  et  de  Henri  VIII , 
entre  Ardres  et  Guines  , appelé  le  Camp  du 
drap  d'or . André  de  Foix  reprend  la  Navarre 
en  trois  semaines  ; il  la  perd  de  même. 

i5ar. 

Commencement  des  guerres  entre  Fran- 
çois I.er  et  Charles  V , à l’occasion  du  duc  de 
Bouillon.  Guerre  en  Flandre.  Charles  V se  re- 
tire devant  l’armée  de  François  I.er  La  mau- 
vaise conduite  de  Lautrec  , que  la  comtesse  de 
Château -Briant  sa  sœur,  maîtresse  de  Fran- 
çois I.er  , avoit  fait  gouverneur  de  Milan  , 
la  disgrâce  de  Trivulce;  les  intrigues  de  Léon  X 
et  Jes  secours  de  Charles  V , font  reperdre  à 
François  I.er  le  Milanès.  Ou  peut  y ajouter 
la  mauvaise  administration  des  finances  et  la 
dissipation  qu’en  faisoit  le  roi.  Bataille  de  la 
Bicoque  , perdue  par  Lautrec.  On  commence  à 
porter  les  cheveux  courts  et  la  barbe  longue,; 
celte  mode  a duré  jusqu’à  Louis  XIII, 
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i5aa. 

Semblancay  pendu.  Les  chevaliers  de  St.  Jean 
de  Jérusalem  chassés  de  Rhodes  par  Soliman. 

i5a3. 

Evasion  du  connétable  de  Bourbon , causée 
par  la  haine  de  la  duchesse  d’Angoulême,  dont 
il  avoit  méprisé  la  tendresse.  L’emperenr  le  fait 
général  de  ses  troupes.  La  guerre  recommence 
entre  la  France  d'une  part,  et  l’empereur  Fer- 
dinand, l’archiduc , son  frère,  Henri  VIII  et 
les  Flamands.  Retraite  de  Rebec  , en  Lombar- 
die, où  l’arrière  garde  des  Français  est  défaite 
par  le  connétable  de  Bourbon  , qui  reprend  ce 
que  Bonnivet  venoit  de  conquérir. 

1524. 

Le  connétable  de  Bourbon  assiège  Marseille  ; 
il  en  lève  le  siège  j François  I.er  le  poursuit. 

1525. 

Bataille  de  Pavie  où  François  I.er  est  fait 
prisonnier,  le  24  février, 

1526. 

Traité  de  Madrid  pour  la  délivrance  du  roi, 
du  14  février. 
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Ligue  du  Pape,  du  roi  d’Angleterre,  des  Vé- 
nitiens étdes  autres  piinces  d’Italie  contre  l’Em- 
pereur , pour  le  forcer  à rendre  les  enfans  de 
"France  cpi’il  avoit  en  otage , et  à rétablir  Fran- 
çois Sforce  dans  le  Milanès.  Le  Milanès  reste 
à l'empereur.  Rome  sacagée  par  les  Impériaux; 
le  connétable  de  Bourbon  y est  tué.  Les  alliés 
marchent  au  secours  du  pape. 

i528. 

Lautrec  rentre  en  Italie;  il  y meurt  en  al- 
lant faire  le  siège  de  Naples , qui  fut  manqué 
faute  de  secours  d’argent , et  par  la  désertion 
d’André  Doria  , qui  chassa  les  Français  de 
Gènes,  pour  rendre  la  liberté  à sa  patrie.  Défi 
de  François  1er.  à Charles  V. 

i52g. 

Traitéde  Cambrai,  qui  confirme  et  adoucit  ce- 
lui de  Madrid.  Délivrance  des  enfans  de  France. 
Soliman,  sous  prétexte  de  venger  Jean  Vaïvode, 
de  Transilvanie,  que  Ferdinand  avoit  dépouillé 
de  là  Hongrie  , dont  il  s’étoit  fait  roi,  assiège 
Vienne  , et  lève  le  siège  au  bout  d’un  mois. 


i53o. 

Charles  V donne  file  de  Malte  aux  chevaliers. 
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que  Soliman  avoit  chassés  de  Rhodes.  Con- 
fession d’Ausbourg. 

i53i.  % 

Grande  mortalité.  Mort  de  Louise  de  Savoie, 
mère  du  roi.  Fondation  du  collège  royal. 

i53a. 

Traité  d’union  de  la  Bretagne  à la  France. 
Charles  V chasse  Soliman  de  la  Hongrie.  Schisme 
d’Angleterre.  Maria  ge  de  Henri  et  de  Ca  therine  à 
Marseille  , où  le  roiet  le  pape  se  voyent. 

1534. 

Sforce  rétabli  dans  le  Milanès , fait  déca- 
piter l’agent  de  France,  nommé  Merveille.  Com- 
mencement du  calvinisme.  Etablissement  des 
Jésuites. 

1535. 

La  guerre  recommence  entre  la  France  et 
l’empereur.  L’amiral  de  Brion  s’empare  de  la 
Savoie  et  du  Piémont. 

1536. 

Charles  V , au  retour  de  l’expédition  d’Afri- 
que , entre  en  Provence , d’où  il  est  contraint 
de  se  retirer  après  avoir  formé , en  vain  , le 
siège  de  Marseille  ; ses  troupes  en  font  autant  en 
Picardie,  et  lèvent  le  siège  de  Péronne.  Fran- 
çois , fils  aîné  du  roi , est  empoisonné. 
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i53t. 

Charles  V ajourné  à la  cour  des  pairs.  Fran- 
çois se  lie  avec  Soliman.  Le  luthéranisme  s’é- 
tablit dans  la  Scandinavie.  François  passe  en 
Piémont.  Trêve  de  trois  mois. 

i538. 

Trêve  de  neuf  ans  , entre  François  I.er  et 
Charles  Y , par  la  médiation  de  Paul  III , qui 
leur  procure  une  entrevue  à Nice. 

i53g. 

Les  Gantois  se  révoltent.  François  I.er  per- 
met à Charles  V de  passer  par  la  France. 

1040. 

Charles  V,  étant  à Gand  , refuse  d’acccffn- 
plir  ce  qu’il  avoit  promis  à François  I.er  pour 
le  Milanès.  Disgrape  de  Brion. 


Disgrâce  de  Poyet.  Soliman  s'empare  de  la 
Hongrie  ; la  flotte  de  Charles  V est  abimée  en 
Afrique. 

1542^ 

. : t , 

La  guerre  recommence  entre  François  I.*r  et 
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Charles  V , à l’occasion  du  meurtre  fait  par 
l’ordre  de  Dugast,  gouverneur,  pour  l’empe- 
reur, du  Milanès , depuis  la  mort  de  Sforce, 
dans  les  personnes  de  Rinçon  et  de  Fregose, 
ambassadeurs  de  François;  celui-ci  à Venise, 
et  l’autre  à la  Porte.  Le  dauphin  lève  le  siège 
de  Perpignan;  le  duc  d’Orléans  commande  en 
Flandre;  le  roi  pardonne  à la  Rochelle  sa  ré- 
volte , en  faveur  de  son  repentir. 

1543. 

Charles  V et  Henri  VIII  font  une  ligue  j 
Barberousse  vient  au  secours  du  roi , et  sa  flotte 
ayant  joint  celle  du  duc  d’Anguien,  ils  Font  le 
siège  de  Nice,  qu'ils  furent  obligés  de  lever 
par  la  résistance  du  château.  La  guerre  se  fait 
en  Roussillon,  dans  le  Luxembourg en  Bra- 
bant , en  Picardie  et  en  Piémont. 

1544. 

Grand  hiver.  Bataille  de  Cérisolles  , gagnée 
par  le  comte  d’Anguien  ; l’empereur  et  Henri 
VIII  font  beaucoup  de  progrès  en  France.  Paix 
de  Crespy , avec  l’empereur.  Henri  VHI  prend 
Bologne. 

1545. 

Ouverture  du  compile  de  Trente.  L’Amiral 
d’Annebant  passe  avec  une  flotte  en  Angleterre, 
sans  succès.  Le  maréchal  deBiez  fait  le  siège 
de  Bologne. 
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Paix  avec  Henri  VIII,  par  laquelle  il  con- 
vient de  rendre  Bologne  dans  huit  ans , moyen- 
nant  800  mille  écus  d’or. 

1547.. 

François  I.er } apres  s être  déclaré  contre  Ie3 
protestans,  se  lie  avec  eux,  pour  s’opposer  à 
Charles  V.  Mort  de  Barberousse  qui  s’étoit  fait 
roi  d’Alger.  Conjuration  de  Fiesque  contre 
Gênes,  manquée  parce  que  Fiesque  se  noya. 

Fa  mort  de  Henri  VIII  avoit  frappé  Fran- 
çois I.er;  ce  prince  ne  lui  survécut  que  deux 
mois,  et  mourut  au  château  de  Rambouillet, 
le  dernier  joür  de  mars  1547  , âgé  de  cinquante- 
deux  ans;  il  en  avoit  régné  trente-deux. 

F rançois  I.er  étoit  doué  des  plus  grillantes 
qualités;  il  ne  lui  manqua  , pour  être  le  pre- 
mier prince  desoh  temps,  que  d’être  heureux; 
mais  ce  fut  dans  le  malheur  qu’il  se  montra  plus 
magnanime.  Après  la  funeste  bataille  de  Pavie, 

« tout  est  perdu,  écrivoit-il  à sa  mère , hormis 
l’honneur  » . * 

N.  # 

Il  se  trouva  précisément  dans  le  temps  de  la 
renaissance  des  lettres;  il  en  recueillit  les  débris 
échappés  aux  ravages  de  la  Grèce,  et  il  partagea 
avec  Léon  X la  gloire  d’avoir  fait  fleurir  les 
sciences  et  les  arts  dans  l’F,urope. 

On  commence,  sous  ce  règne,  à trouver  des 


X 36o  ) 

maréchaux  de  France;  ils  furent  créés  à vie  par 
François  I.er  Ce  prince  fit  cesser  l'usage  d’écrire 
en  latin  les  arrêts  et  autres  actes. 

Henri  II , né  à Saint-Germain-en-Laye  le 
3i  mars  i5i8  , monte  sur  le  trône  le  dernier 
jour  de  mars  i547,  âgé  de  vingt-neuf  ans.  Il  rap- 
pelle le  connétable  de  Montmorency.  Duel  entre 
Jarnac  et  la  Châtaigneraie,  le  io  juillet.  Trou- 
bles entre  l’Angleterre  et  l’Ecosse,  au  sujet  de 
Marie  Stuart. 

i548. 

Elle  vient  en  France  âgée  de  six  ans  , pour 
épouser  François  II , après  avoir  refusé  d’épou- 
ser Edouard  VI.  Elle  rallume  la  guerre  entre  la 
France  et  l’Angleterre.  Intérim  de  Charles  Ven 
faveur  des  Luthériens;  mariage  d’Antoine  de 
Eourbon  avec  J eanne  d’Albret.  Henri  II  se  saisit 
du  marquisat  de  Saluces  comme  fief  mouvant  du 
Dauphine;  il  visite  plusieurs  provinces.  Troubles 
de  Guienne  pour  la  gabelle. 

i54g. 

<■  ... 

Alliance  renouvelée  ayec  les  Suisses:  Henri 
fait  le  siégé  de  Bologne.  L'Anglais  devoit  garder 
cette  place  pendant  huit  ans,  puis  nous  la  rendre 
pour  800  mille  écus  d’or.  ! , . .. . - 

i55o. 

La  paix  se  fait  et  nous  rentrons  dans  Bologne 
pour  400  mille  écus.  Edit  contre  les  petites  dates. 
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• ; Bataillé  de  Mulhberg  gagnée  par  Charles  V 
centre  les,  Luthériens,  j Henri  se  ligue  avec  eux 
et  avec  le  pape  aul  III  pour  s’opposer  aux  pro- 
grès de  l’empereur.  Paul  III  meurt.  Jules  III  re- 
nonce à la  liguer  Les  pairs  commencent  .à  entrer 
au  parlement  , l'épée  au  côté.  ; ; , 

^55^. 

t 

Maurice  électeur  de  Saxe  manque  de  surpren- 
dre Charles  Y,  à table,  dans  Iuspruk.  Prise  de 
Metz,  Tool  et  Verdun,  par  Heuri  II»  Les  con- 
quêtes de  Henri  sont  retardées,  par  les  ravages 
que  faisoit  en  France  Marie  d’Autriche  , reine 
de  Hongrie , gouvernante  dés  Pays-Bas.  -Levée 
du  siège  de  Metz /attaquée  par  Charles  V,  et 
défendue  par  François , duc  de  Guise. 


s*  j 553. 

-btî  -I  J ) ■),.  .(  i ! r,  ; • i ■ ■■■  ■■  i 

r , {La  guerre  continue  entre  Henri  et  Charles 
jV  j le  duc  de  Savoie  qui  n’avoit  pas  été  compris 
dans  la  paix  de  Cre&py  , demeure  uni  à Charles 
V ; les  Français  ne  font  pas  grand  progrès  en 
- Piémont  j il  sont  plus  heureux  en  Italie,  où  ils 
s’emparent  de  la  Toscane  et  de  l’île  de  Corse  ; 
Charles  V prend  Thérouenne  et  Hesdin  en 
Flandre.  Edouard  meurt  âgé  de  seize  ans. 


Philippe  II  épôuse  Marie  qui  avoit  succédé 
à Edouard.  Henri  II , jaloux  de  ce  mariage , ra- 
vage Je  Brabant,  le  Hainault,  le  Cambresis,  etc., 
et  défait  les  Impériaux  à la  bataille  de  Renti  ; 
le  duc  de  Guise  y commandoit  sous  le  roi.  Strozzy 
défait  à la  bataille  deMarciàn,  reperd  sês  con-* 
quêtes  d’Italie. 

' I5S5. 

Le  maréchal  deBrissac  a quelques  succès  en 
Piémont  ; Charles  V se  démet  de  la  couronne 
en  faveur  de  Philippe  II , dans  une  assemblée  à 
Bruxelles,  après  lui  avoir  donné,  lors  de  son 
mariage  avec  Marie , les  royaumes  de  Na  pies  et 
de  Sicile,  et  l’investiture  du*duché  de  Milan,  et 
l’avoir  crééchef  de  l’ordre  de  la  toison,  et  l’avoir 
mis  en  possession  (JesPays-Bas.  Ligue  entre  Henri 
II  et  Paul  IV,  qui , pour  placer  les  Carafïes  et  se 
venger  des  Espagnols , propose  au  roi  de  conqué- 
rir, à frais  communs,  le  rdyaume  de  Nnple».  Le 
roi  accepte  la  ligue  ; if  en  est  ensuitë  détourné  et 
fait  une  trêve  de  cinq  ans  avec  l’èibperèur. 

i556.  - - i ; *. . 

Charles  V se  démet  de  l’Empire  en  favéur  de 

* i . » t : 1 1 

son  frère  Ferdinand , et  se  retire  dans  un  couvent 
d’Estramadure.  Le  Cardinal  Caraffe  vient  en 
France,  en  qualité  de  Légat  ; il  détermine  le  roi 
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Henri  II,  à rompre  la  .trêve , et  à envoyer  deux 
armées,  l'une  en  Italie,  commandée  par  le  duc 
de  Guise  , et  l’autre  en  F laudre , commandée, 
par  le  connétable  de  Montmorency, 

i557. 

‘ _ >r  su. 

La  reineMarie,  pour  défendre  son  mari , fait 
déclarer  la  guerre  par  l’Angleterre , à Henri  IL 
Bataille  de  Saint-Quentin  , où  le  connétable  dd 
Montmorency  , après  avpir  jeté  du  secours  dans 
la  place  , fut  battu  et  fait  prisonnier  en  se  reti- 
rant , le  onze  août.  • - 

t‘558; 


Etats  - Généraux.  Édit  contre  les  mariages 
clandestins.  Le  duc  de  Gdise  est  rappelé  d'Ita- 
lie, pour  s’opposer  aux  progrès  de  Philippe  II  p 
il  reprend  Calais  qui  étoit  entre  les  mains  des 
Anglaisdepuis  i34y  , qu'EdouardlH  l’avoitprü 
sur  Philippe  de  Valois,  et  leur  reprend  encore 
tout  ce  qu’ils  possédoienl  en- deçà  de  laijoer*  ■>  >, 

! < < O . 1 : ) . i ; O 1 1 . i J ; 

i::?5^,  If  ;'f  r;  - ' .q 

» * . »,t 

Marie  en  meurt  de  chagrin.  Paix  de  Cateau- 
Cambresis  conclue  par  le  connétable  de  Mont- 
morency, aussi  nuisible  à là  France  que'hontètisç 
pour  lui.  Par  cette  paix  j Henri  maria  s!  fillô 
Elisabeth  à Philippe  II,'  et  sa  sœur  Jïaréiierite 

. T,  j i b • * *)r ii  il  -xi  ! u , n 

a Philippe,  duc  de  aavoxe. 

| l u:  .-.  :0->  , ,i.  • . il  j 
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- Ce  fut  au  milieu'  des  fêtes  que  donna  Henri  II 
'a  l'occasion  de  ce  second  mariage,  que  ce  mal- 
heureux prince  trouva  la  mort  ; il  fut  blessé  à 1 œil 
droit  d’un  coup  de  lance  qu’il  reçut  de  Montgo- 
mery, dansun  tournois.  Il  étoit  âgé  de  quarante- 
un  ans,  et  en avoit  régné  douze. 

. Les;  divertissemens  d’alors  étaient  les  com- 
bats à la  barrière , les  tournois , les  joutes  et  les 
tours  de  force.  ; ■ 

Henri  II  laissa  trois  fils , François  II , Charles 
IX  et  Hejnri  III , qui  régnèrent  successive- 
ment. 

i55g. 


François  H monta 'sur  le  trône , =âgé  de  seize 
ans*  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine , 
oncles  du  roi  par  sa  femme , s’emparent  du  gou- 
vernement. Le  connétable  de  Montmorency  et 
la  duchesse  de  Valentinois  sont  renvoyés.  Le 
chancelier  Olivier  est  rappelé , et  le  garde  des 
Sceaux.  Bertrandi  est  fait  cardinal  et  envoyé 
à Rome  5 Catherine  de  Médicis  fait  abattre  le 
palais  des  Tournelles  qui  lui  étoit  devenu  in- 
supportable depuis  la  mort  de  Henri  II.,  et  va 
ioger  au  Louvre  avec  le  roi.  Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre, favorise  par  sa  lenteur  à se  rendre 
à la  cour  ^ambition  des  Guises , et  les  trouve  les 
maîtres  quand  îl  arrive  j on  le  renvoie  conduire 
Elisabeth  à Philippe  II,  son  mari.  Noël  Anne 
du  Bourg , conseiller  au  parlement  et  prêtre , est 
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exécuté  en  grève  , pour  le  fait  du  calvinisme; 
Charles  Boromée  est  nommé  cardinal  et  arche- 
vêque de  Milan,  . ; ; i. 

» •.  . :v  . i56o.  - 

, . ' r'  ‘ / * - , . 4 ,|  #f  f , . ) 

Conjuration  d’Amboise  , dont  le  prince  de 
Condé  passe  pour  le  chef  muet , et  dont  la  Re- 
naudieest  le  conducteur  contre  les  Guises.  Les 
Guises  en  sont  avertis  par  le  nommé  de  Avenel- 
les , avocat  ; la  cour  qui  étoit  à Blois  se  retire  à 
Amboise.  Le  duc  de  Guise  est  déclaré  lieute- 
'nant-général  du  royaume  ; les  conjurés  sont* ar- 
rêtés et  exécutés.  Le  chancelier  Olivier meurt 
de  douleur  de  tous  ces  troubles  ; Michel  de 
l’Hôpital  lui  succède.  Le  prince  de  Condé  venu 
à la  cour  , est  accusé;  il  se  justifie;  assemblée 
tenue  à Fontainebleau , où  se  trouve  l’aniiiyl 
Goligny  : le  résultat  fut  qu’on  assemblerait  lçs 
Etats  à Orléans  , qu’on  laisserait  les  protestais 
en  repos  , et  qu’on  assemblerait  un  concile  na- 
tional, si  le  pape  en  refusoit  un  général.  Le  xoi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé  sont  deman- 
dés pour  se  trouver  aux  Etats  à Orléans  ; le  priuce 
,de  Condé  est  arrêté  en  arrivant , sur  le  prétexte 
de  la  conjuration  d’Amboise  , et.  condamné  h 
perdre  la  tête  ; ce  qui  ne  fut  point  exécuté , parce 
que  le  roi  mourut  sur  ces  entrefaites. 

Les  Protestans  furejit  appelés  en  ce  temps. 
Huguenot 9.  . 1 '' 

Charles  IX , né  à St.-Genliain-en-Laye  I© 
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27  juin  iï$o , parvint  à la  couronne  le  5 décem- 
' bre  ï56o  , âgé  d’environ  onze  ans.  i 

Etats-Généraux  ; disputes  pour  la  régence , 
entre  Catherine  de  Médicis  , et  Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre;  la  reine  est  régente  , 
et  il  est  lieutenant-général  du  royaume  ; trium- 
virat formé  par  le  duc  de  Guise,  le  connétable  de 
Montmorency  et  le  maréchal  de  St.  André. 

>■  -•»'  ' < • t : ! ,56t.  . .. 

. - Colloque  de  Poissy . Le  roi  de  Navarre  se  joint 
, fux  triumvirs. 

i562. 

Edit  de  janvier  en  faveur  des  Protestons;  pre- 
mière guerre  civile , occasionnée  par  le  massa- 
cre de  Vnssi;  le  prince  de  Condé  surprend  Or- 
léans; les  Huguenots,  à sou  exemple , s'empa- 
rent de  plusieurs  villes,  entr’autres  dé  Rouen  ; 
le  roi  de  Navarre  tué  au  siège  d’Orléans  ; bataille 
de  Dreux,  où  sont  faits  prisonniers  les  généraux 
*des  deux  armées,  le  prince  de  Condé  et  le  con- 
nétable ; le  maréchal  de  St. -André  est  tué.  Le 
duc  de  Savoie  rentre  par  un  accord  dans  Turin, 
Chivas  j etc.  > t 
r.r,  ; 1563. 

François,  duc  de  Guise,  assassiné  devant  Or* 
léans  par  Poltrot.  Première  paix,  dite  la  paix 
d’Orléans;  Charles IX,  déclaré  majeur  à treize 
ans  et  un  jour , au  parlement  de  Rouen , après  la 
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prise  dü  Havre  par  le  prinde  de  Coftdé.  Pai* 
avec  l’Angleterre.  G Witure  du  concile  de  Trente , 

qui  a Voit  cdminencé  en‘i545.  : . 

•;  J. j1  .■(  7 ne  i p '■  !\.j  »s 

• 1 ■ ' ! ’ î • * i ’)i  H 11  'J  t'. . J U -J.:.  , . 

On  commence  à compter  l'année  par  le  mois 
de  janvier. 

)uh  l ' .r  1565.  ■ r ' i,  I 

' ' 'r  | • ) t L la  < ■ j | * 

, Seconde  guerre  civile  occasionnée  par  l’en- 
trevue du  roi  et  de  Catherine  avec  Isabelle  de  la 
Paix  , et  le  duc  d’Albe  à Bayonne,  et  par  les 
levées  qu’elle  fit , sous  prétexte  de  se  mettre  en 
défense  contre  le  duc  d’Albe  qui  passoit  dans  les 
Pays-Bas  avec  une  armép  ; Catherine  avoit 
causé  la  première  guerre  civile  , en  favorisant 
les  Protestans  : elle  causa  la  secondé  en  les  irri- 

v . . i i .i  . .i  ■ 5.  : 

tan*  v , ■ 

' - -i566. 

Ordonnance  de  Mouliusj  commencement  des 
troubles  des  Pays-Bas.  1 1 


,rr.!'‘i  >.> 
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'i.  . i . U,::  •'  Il 


Les  Huguenots  veulent  s emparer  de  la  per- 
sonne du  roi,  à Monceaqj:  ; les  Suisses  le  ra- 
mènent à Paris.  Bflftille  de  Saint-Denis  où  fut 
tué  le  conétable  Anne  de  Montmorency. 


ri 


i568. 


!)  I : 


• . i * 

Mort  de  Don  Carlos  et  d’Isabelle  de  la  Paix 


/ 
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sa  belle-mère.  Seconde  , paix  conclue  à Long- 
jumeau, appelée  la  petite»  Paix,  parce  quelle 
ne  dura  que  six  mois.  Troisième  guerre  civile 
causée  par  l’entreprise  que  l’on  voulut  faire  sur 
les  personnes  du  prince  de  Condé  et  de  l’amiral. 

i56g. 

> 

Bataille  de  Jarnac, -gagnée  parle  duc  d’Anjou, 
où  Louis  I.er,  prince  de  Condé,  qui  y comman- 
doit  pour  les  Huguenots,  fut  tué  de  sang-froid 
par  Montesquiou  ; les  Catholiques  sont  vain» 
queurs.  L’amiral  de  Coligny  rassure  les  Hugue- 
nots j la  reine  de  Navarre  leur  amène  son  fils , 
qui  est  proclamé  chef  de  la  ligue  et  Henri  fils  du 
prince  de  Condé.  L’amiral  lève  le  siège  de  Poi- 
tiers. Bataille  de  Moncontour , dont  le  duc  d'An- 
jou triomphant  ne  sçut  pas  profiter;  il  fait  rpal- 
à-propos  le  siège  de  Saint- Jean-d’Angéh , au 
lieu  de  poursuivre  l’amiral. 

1570. 

Troisième  paix  conclue  à Saint-Germain,  fa- 
vorable aux  Huguenots,  dite  la  Paix  boiteuse 
et  mal  assise.  . ’ 

*i57t^^ 

/ 

Bataille  de  Lépante.  Négociation  pour  le 
mariage  du  duc  d'Anjou  avec  la  reine  d’ An- 
gleterre, 

>•-  .?  . ...c 
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■ Charles  IX  attire  l’amiral  à laicour,  sous  te 
prétexte  de  la  guerre  des  Pays-Bas.  Mort  de  fa 
reine  de  Navarre.  Le  roi  de  Navarre  'épouse 
Marguerite  sœur  du  roi.  Massacre  de  la  Saint- 
Barthélemy.  . , j | ’ 

. . .j; 


. Quatrième  guerre  civile.  Siège  de  la  Rochellé^ 
qui  se  rend  par  composition  au  duc  d’Anjou  , 
depuis  roi  de  Pologne  , par  les  soins  de  Jean  de 
Montluc, évêque  de  Valence.  Quatrième paix.; 


1574. 


. T?  JJ! 


Jif  i 


j.  n 


Manœuvres  du  duc  d' Alençon qui'se  lie  avec  fta 
Huguenots.  Les  maréchaux  de  Cossé  et  de  Mont- 
morency mis  à la  Bastille  pour  le  même  fa^Le 
duc  d'Alençon  et  le  rôi  de  Navarre  priSolKers 
dans  le  Louvre.  Lamole  et  Coconas,  favoris  du 
duc  , exécutés.  Les  Jésuites  recommencent  p. 
enseigner  au  collège  de  Clermont.  1 ; o 

Mort  de  Gharles  IX,  au  château  de  Vincenne«î 
il  étoit  âgé  de  vingt-quatre  ans  et  en  avoit  régné 
treize  et  demi.  . ...  ».  v- o..;- rai 

Henri  III  lui  succéda,  après  trois  mois  d'in- 
terrègne ; il  étoit  roi  de  Pologne,  et  monta  sur 
:îe  trône  de  France,  à l’âge  d’environ  viugt'-irois 
aiis.  ' y.  • ’ • i f ^ 

Ce  règne  se  nomme  le  règne  des .Favpris. 


* 
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Henri  III  s’enfuit  de  Pologne  : honneurs  qu’on 
lui  rend  à Vienne,  à Venise'  et  en  Piémont» 
-Il  cède  des  places  dans  le  Piémont  au  due  de 
Savoie. 

• i575. 

La  guerre  recommence  contre  les  Huguenots  , 
qui  ont  à leur  tête  le  pnince  de  Condé  et  le  ma- 
réchal 'Dan ville  ; le  duc  d’Alençon  se  joint  à 

ï57^ 

Le  roi  de  Navarre  s’y  joint  aussi.  La  paix  se 
fait;  c’est  la  paix  la  plus  favorable  aux  Huguenots: 
l’édit  fut  enregistré  au  parlement , et  leur  per- 
mit d’appeler  leur  religion  prétendue  réformée*. 
Commencement  de  la  ligue».  • 

1577.. 

fliats  tenus  à Blois  ; le  roi  est  le  chef  de  la 
ligue  ; ôn.  révoque  l'édit  de  pacification'.  La 
.guerre  recommence  ; le  duc  d’Alençon  aban- 
donne les  Huguenots.,  et  on  leur  accorde  enfin 
une  seconde  paix  dans  le  temps  que  leurs  affaires 
alloient  plus  mal;  cetre  paixleui  fut  moins  avan- 
tageuse que  la  première. 

i578. 

Les  troubles  continuent  en  Guyenne.  JPameiwc 
combat  de  Cqilus  et  de  Maugiron  contre  d’An- 
tragues.  • » 
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- Institution  de  Tordre  du  Saint  Esprit  le  pre- 
-mier  janvier.  La  guerre  recommence  plus  que 
jamais.  , , , / 


,i58o. 


• Révolution  de  Portugal  , dont  Philippe  II 
s’empare  après  la  mort  du  oardinal  Henri  5 le 
roi  de  Navarre  signe  la  paix  avec  le' roi , malgré 
les  oppositions  du  prince  de  Condé.  La  guerre 
continue  en  Guienne. 

i58i.  ' 

■ ■■  ■ ‘j  ■ • j t ; !>  î . 1 

Le  duc  d’Alençon  fait  duc  de: Brabant  par 
les  Flamands*.  ■ . . ■ > 

i58a. 


Elizabeth  lui  fait  espérer  de  l’épouser.  Il  veut 
surprendre  Anvers  j il  se  brouille  avec  les  Fla- 
mands ; il  rentre  eh  France  ; il  meurt. 

i584. 

* 

La  ligue  commence  à se  fortifier;  le  duc  de 
Guise  en  est  le  chef.  • • 

1 505. 

Les  ligueurs  commencent  la  guerre.  Edit 
de  Nemours  qui  la  suspend.  Etablissement  des 
Seize.  Espèce  de  ligue  particulière  pour  Paris 
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Seulement , composée  de  plusieurs  hommes  qui 
s’étoieut  distribués  dans  les  seize  quartiers  de 
la  ville , et  qui  avoient  partagé  entr'eux  l'admi- 
nistration des  affaires;  ils  étoient  vendus  au  duc 
de  Guise.  . ■ • 

•i586. 

. * Guerre , dite  des  trois  Henris , savoir  : Henri 
III,  Henri  roi  de  Navarre,  et  Henri  duc  de 
Guise.  Mort  de  Marie  Stuart.  Bataille  de  Cou- 
tras  où  le  maréchal  de  Joueuse  est  défait  par  le 
roi  de  Navarre. 

1 588. 

. 1 . ! 

Les  Seize , craignant  d’être  punis , pressent 
le  duc  de  Guise  de  venir  h Paris;  le  roi  /ui 
défend  d’y  entrer.  Le  duc  y vient  rrialgré  la  dé- 
fense, bien  accompagné;  on  veut  l’en  faire  sortir. 
Journée  des  barricades,  le  12  mars,  on  oblige 
Henri  III  à se  sauver  à Chartres.  La  flotte  de 
Philippe  II,  nommée  l'invincible,  et  que  le  duc 
de  Parme  coud uisoit  en  Angleterre,  pour  chas- 
ser la  reine  Elisabeth,  est  submergée.  Edit  de 
Réunion  pour*  empêcher  que  la  couronne  ne 
tombe  an  prince  Protestant.  Le  duc  de  Savoie 
s’empare  du  marquisat  de  Saluces.  Etats-Géné- 
raux tenus  à Blois.  Henri  duc  de  Guise , et  le 
cardinal  son.  frère,  sont  assassinés. 

i58g. 

Mort  de  Catherine  de  Médicis , à Blois , le  5 
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janvier.F^rie  des,  ligueurs  de  Paris.  Décret  de 
la  Sorbpnnp  contre  Henri  IIL  Bussi  le  Clerc 
..a  l’audace  de  mener  le  parlement  à la  Bastille. 
Le  parlement  de  Paris  est  trai&feré  à Tours,  Le 
conseil  deda  ligue  déclare  le  duc  de  Mayenne , 
frère  puîné  du  duc  dp  Guise  s lieptenant-général 
-de  l'état  et  couronne.de  France,  etle  trône  vapan|[. 
Henri  III,  poussé  à Bout  par  la  ligue,  fait  trêve 
avec  les,  Huguenots  , et  se  réunit*avec  Je  roi  de 
Navarre  ; le  duc  de  Mayenne  par  sa  -lenteur 
.manque  de  prendre  Henri  III  prisonnier  dans 
un  faubourg  de  Tours.  Henri  III  et  le  roi  de 
JNavarrp  s’approchent  «de  Paris  pour  en  faire  )e 
siège,,  • , , v . , / 1,  ; ■ 

1 Assassinat  de  Henri  III , à Saint-Cloud  , le 
premier  jour  d’août  1089,  par  Jacques  Clément 
-jacobin,  qui  n’avoit  que  vingt-deux  ans.  Ce 
prince  mourut  le  lendemain  âgé  d’environ  trente 
dhuit  ans}  il. en  avoit  régné  quinze  et  deux,  mois  ; 
il  déclara , en  mourant  , $01^  Successeur  Henri 
roi  de  Navarre.  Dans  sa  personne  finit  la  race 
des  Valois,  qui  avoit  commencé  à régner  en 
ï328  , et  dont  il  ne  resta  de  mâle  que  Charles, 
duc  d’Angoulême,  fils  naturel  de  Charles  IX. 

On  croit  que  madame  de  Mpntpensier,  sœur 
dti  duc  de  Guise,  eut  grande  part  à cet  assassi- 
sinat.  La  reiue  Louise  en  accusa  aussi  le  duc  de 
Mayenne. 

On  peut  fixer  à ces  temps  la  décadence  en- 
tière de  la  marine  en  F rance. 
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' 0 lie  pape  Sixte-Quint,- successeûrüë  Grégoire 
;HI , n’apprbuvoit  point  la  ligue;  il  la  regardoit 
comme  un  attentat  à l’autorité  de  tous  les  souve- 
rains ; mais  prévoyant  quelle  mettroit  le  roi  dans 
la  nécessité  de  se  réunir  au  roi  de’Navarre  , il 
'publia  une  bulle  par  laquelle  il ‘efceommunioit  le 
roi  de  Navarre  et  lé  prince  de  Cdndé  \ et  les-  dé- 
clara indignes  de  succéder  à la  coérdnne. 

Le  roi  de  Navarre  appelle  comme  d'àbtis  die 
cette  bulle  an  parlement  et  au  concile  général  ; 
quelques  ligueurs  s’élèvent  aussi  contre  celte  en- 
treprise du  pape,  que  le  parlement  n’a  garde 
d’approuver.  Henri  IV  fait  afficher  son  acte  d’ap- 
pel aux  portes  du  Vatican,  et  cette  démarche 
hardie  feit  concevoir  de  l’estimé  pour  lui  à 
Sixte-Quint  lui-même»  1 

Ce  pape , en  parlant  de  Henri  III  avoit  cou- 
tume de  dire  : « J'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu  pour 
me  tirer  de  la  condition  de  moine,  et  il  fait  tout, 
ce  quil pïut  pour  y tomber.  !l)  t : * 


t 
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Hommes  x inventions  et  découvertes 
célèbres  sous  la  quatrième  époque \ 


Chancelier. 

M.  de  l’Hôpi- 

lah  >i 

j iJV  > 

Généraux. 

. ' - y ; 

ï)uguesclim 

Lech.Bayardt 

* Savons. 

. t.  ->il  t 

Budé. 

Danès. 

Flamel. 

Va  table. 
Erasme* 

Historiens. 

Grée  ;oras. 

> St.  Antonin». 
Ducas. 
Codinus.. 
Dathus. 
Calcondylas. 
Platine. 
Sabellicus, 
Pauvini. 
Froislard. 
Monstre'et.. 
Commises. 


Ecrivains  sacr. 


fîerson. 

Th.  à Kempis. 

Hérésiarques. 

"Wiclef- 
J.  H us. 

J.  de  Prague. 
Luther. 
Zuingle.. 
Càlvih. 
^Servet. 

Poètes. 

Pétrarque. 

Arioste. 

Le  Tasse. 
Alain  Chartier- 
Bûcha  nau. 

Fr.  Villon. 
Les  MaroU 

Auteurs  en 
prose  etenvers. 

Boccace. 

Sftcchetti. 


Typographes . 


L.  de  Harlem. 
F ust. 

Gultemberg. 

Schoflèr. 

Les  Etienne. 

VoyageuK 

Fr.  Drake. 

i 1 1 : 

Inventions. 

De  la  poudre  à 
? cation  et  des 
armes  à feu 
par$chwarlç. 
Dé$  Bombes  et 
’ des  mortiers. 
Des  cartes,  eu 
France,  poty 
l’amusement 
du  roi.  . , 
De  fart  de  l'im- 
primerie». 1 
De  la  pompe  à. 
air. 

[Découverte  de 
l’Amériqu*. 


( ^ ) 

I N Q U I È M E E P 0 Q U E, 

Qui  , depuis  Henri  I V jusqu'à  là  fondation  de 
la  République , fournit  un  espace  de  2o3  ans. 

. . * i58g. 

. Henri  IV,  roi  de  Navarre,  né  à Pau  Je  i3 
décembre  1 553 , avoit  droit'  à la  couronne  de 
France,  comme  descendant  de  Robert,  comte 
de  Clermont , fils  de  Saint  Louis  , et  qui  avoit 
» épousé  l’héritière  de  Bourbon  ; il  y parvint  en 
ï98g , âgé  de  trente-six  ans.  En  lui  commence  la 
branche  des  Bourbons  ; il  était  roi  de  Navarre, 
parce  que  sou  père , Antoine  de  Bourbon , duc 
de  Vendôihe  , avoit  épousé  Jeanne  d’Albret , 
fille  .de  Henri  roi  de  Navarre.  • 

Le  duc  d’Epernon  avec  quelques  autres  se 

retirent  de  l’armée:  il  reste  au  roi  le  maréchal 

. ; * ‘ 

d’Aumopt , le  duc  de  Longueville,  Givry  , Hu- 
mières  , Biron  , etc.  Combat  d' Arques  , où 
Henri  IV  défait  le  duc  de  Mayenne,  en  sep- 
tembre , avec  uue  armée  trois  fois  moins  forte 
que  celle  Hu  duc  ; je  roi  s'avance  vers  Paris  , 
* force  cinq  faubourgs,  et  est  obligé  de  se  retirer  à 
l’approche  des  ducs  dé  Nemours  et  de  Mayenne. 

“ - ; • *“•  ï50O. 

o Siège  de  Dreux  par  Henri  IV  ;.’le  duc  de 
Mayenne  veut  le  faire  lever  j bataille  d’Ivri 
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Je  quatorze  mars  , où  le  roi  défait  le  duc  de 
Mayenne,  et  ne  sait  pas  profiter  de  cette,  vic- 
toire; mort  du  cardinal  de  Bourbon  à Fonte- 
nay-ie-Comt.e,[e  neuf  mai.  Mort  de  Sixte-Ouint, 
dégoûté  de  la  ligue  ; le  roi  assiège  Paris.  Famine 
dans  cette  ville.  Henri  I Y lève  le  siège  de  Paris  , 
pour  aller  à ïa  rencontre  du  duc  de  Parme , qui , 
content  d’avoir  fait  lever  le  siège  de  Paras,  évite  le 
combat , prend  Lagnyy  puis  Carbei! jette  des 
vivres  dans  Paris,,  et  puis  se  retire  aux  Pays- 
Bas.  Décret  de  la  Sorbonne  contre  Hebri  IV* 
Le  parlement  de  Paris  séparé  , à Tours  et  à 
Çhâlons  j les  seize  sont  mai  Iresde  Paris.  Grégoire 
XIV  excommunie  Henri  IV.  « 


a \c, 
i v ! ; . 


k .t 


::  s j 


*;  c j 

Le  roi  prend  Chartres  lé  douze -avril';  le  pr 4- 


i5q  u 

> fi  : i .‘il  ! i 'J  - "Cl’  l 


sident  Brisson  et  deidc  conseillers,  Larcher  et 
Tardif,  pendus  par  .Tordre  des  seize.  Le  duc  de 
Mayenne , à son  retour , en  fait  pendre  quatre  de 

la  faction  des  seiie.' Siège 'de  RuireiU  ;ii 

t -•*  i;.c!  bu.-'  i/.’.,  , . ! v . ) !■ a ifif-t.'-r  » 1 

• \ * i > i i5qa.  / - / ! : j!  jç  j • -•» 

.!  ’d  i x o ici-  .fi  it:  ) r.1.  T iCj.'  tui 

Le  roi, est  obligc5.de, levpr  ce  siège  à l’approclje 

du  duc  de  Parme,  comme  il  avoit  levé  celui  de 
Paris;  il  court  grand  risque  à Aumale,  en  al- 
lant reconnoître  le  duc  de  Parme.  Celui-ci  prend 
■Gaudebec  ,et  puis  étant  pressé  parHetiri IV, 
il  passe  la  rivière  pendant  la  juût  ..etsenetireeu 
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Flandre.  Mort  du  duc  de  Parme  le  trois  dé- 
cembre , comme  il  se  préparait  & Feutrer  une 
troisième  fois  en  F rance.  f • > ! 11  •' 

i.  '».•'*  D-j1 ; 

l5<)3.  .!,••,(>  :V 

Le  duc  de  Mayenne  assemble  les  Etats-Gé- 
néraux à Paris , au  mois  de  février  , pour  élire 
un  roi  ; l'ambassadeur  d'Espagney  proposç  d’é- 
lire l’Infante  Isabelle  Claire iÉygéiriei,  fille  de 
Philippe  second,  et  nièce  de  nos  trois  derniers 
fois  pour  reine  , ensuite  il  propose  de  la  marier 
à un  des  Guisés , et  dé  le  faire  roi.  Remontran- 
ces  généreuses  du  parlement  à ce  sujet,  pour  ‘ 
maintenir  la  loi  saliqne.  Conférence  de  Su  rêne, 
dont  le  résultat  est  que  Henri  IY  ne  sera  reconnu 
pour  roi , que  lorsqu’il  sera  converti  ; IJenri  IV 
fait  abjuration  dans  l’église  de  St. -Denis,  te ja3 
juillet.  « t i !'’•!>]  :;r  ’• 

*•  •'  *594*  . ' :s 

Clément  Vltl  refuse  en  vain  de  reconnaître 
la  conversion  de  Henri  IV  ; réduction  de  Paris  le  ’ 
2.2  mars;  toutes  les  villes  se  rendent  au  rôi  ; Vil- 
lars , gouverneur  de  Rouen  et  de  trois  autres 
Villes  , les  rend  au  roi1,  et  est  fait  maréchal  de 
France. 


La  France  déclare  la  guerre  à l’Espagne  le  17 
janvier.  Combat  de-  Fontaine-Française  le  3a 
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juin , où  Henri  IV  vit  fuir  devant  lui  dix-huit 
mille  hommes  commandés  par  Berdiuand  de 
Vélasco,  quoiqu’il  n'eut  que  six  mille  chevaux 
contr’eux;  le  roi  est  absout  par  le  pape,1  le  16 
septembre  ; Dossat  et  du.Perron  reçoivent . l’ab- 
solution en  souiuom;  le  duc  de  Mayenne  s accom- 
mode avec  le  roi,  . . , 

i5c)6. 

L’Espagne  prend  sur  la  France  Dourlers , 
-rAvdres, Cambrai,  Calais , etc.  j. 

• • ' : ' i397* * ° 

Elle  prend  encore  Amiens  par  surprise  j les 
Français  le  reprennent.  1 

. . ' . . . ï * • ...r  i 

i5g8.  ’ ...  .v  T 

Traité  de  Florence,  conclu  par  d’Ossat.  Paix 
de  Vervins  conclue  le  trois  mai.  Edit  de  Nantes 
en  faveur  des  Protestans.  Mort  de  Philippe  II  le 
treize  septembre. 

iSpg. 

. * . . « . ....  , 
i * * * • I 

Madame  Catherine  , sœur  .de  Henri  IV  , 
épouse  le  duc  de  Bar.  Le  mariage  de  Henri  IV 
avec  Marguerite  de  Valoir  est  dissous  ; mort 
de  Gabriolle  d’Estrées;  négociations  avec  le  duc 
âe  Savoye  , pour  le  marquisat  de  Saluces  qui , 
après  avoir  été  possédé  près  de  quatre  siècles  par 
des  seigneurs  particulieurs,  avoit  été,  au  défaut 
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d’héritiers  mâles  , réuni  par  François  I.er  au 
Dauphiné  ; 4e  duc  de  Savoie , Charles  Ema* 
nuei,  l’avoit  envahi  en  pleine  paix  , sous  la 
fin  du  règne  de  Henri  1X1  ^ il  vient  en  France 
pour  tâcher  d’éluder  la  demande  du  roi.  Il  n’ob- 
tient rien;  on  lui  déclare  la  guerre.  Il  perd  en 
trois  mois  la  Bresse  et  la  Savoie. 

1601. 

' La  paix  se  conclut  par  un  traité  fait  à I/yon. 
Le  comte  d’Essex  décapité  à Londres.  Naissance 
de  Louis  XIII.  Naissance  d’Anne  d’Autriche. 

„ 1602. 

Le  maréchal  de  Biron  décapité  à la  Bastille 
le  treize  juillet.  Renouvellement  d’alliance  avec 
les  Suisses. 

i6o3.  . ' . , 

Hortd’Elisabeth  le  quatre  avril;  négociations 
du  marquis  de  Rosny  en  Angleterre. 

i6q4- 

Les  Jésuites,  qui  avoient  été  chassés  de  France 
le  29  décembre,  à l’occasion  de  Jean  Châtel  et 
de  Pierre  Barrière , sont  rappelés  par  édit  enre- 
gistré le  29  janvier*  Ostende , après  un  siège  de 
trois  ans , est  pris  par  les  Espagnols  le  22  septem- 
bre. Etablissement  des  Français  dans  le  Canada. 
Etablissement  de  la  Paulette.  Le  Pont-Neuf  est 
fini.  - . ; * 


ifîo5.' 

. ■ . Y : I ; . ; 

Condamnation  du  comte  d’Auvergne,  d’An- 

trague,  et  de  la  marquise  de  Verneuil.  Conjura- 
tion découverte  dans  le  royaume , et  détruite  par 
la  présence  dü  roi.  Accommodement  du  duc  de 
Bouillon.  .■  i t • ; • ■ 

. 1606  — 1607. 

Interdit  de  Venise.  L’interdit  est  levé  à la 
___  • • 
sollicitation  de  Henri  IV , et  par  les  soins  du  car- 
dinal de  Joyeuse.  Le  roi  réunit  la  Navarre  et 
ses  autres  Etats  patrimoniaux  à la  couronne. 
Audience  donnée  à un  chiaoux. 

1608. 


Négociation  du  président  Jeannin  pour  la 
paix  des  Pays-Bas. 

1609. 


Trêve  de  douze  ans  avec Jes  Espagnols  et  les 
Hollandais,  ces  derniers  sont  reconnus  indé- 
pendans.  Mort  du  duc  de  Clèves.  Le  prince  da 

Condé  se  retire  à Bruxelles  avec  sa  femme. 

. ■ .*( 


1610. 

. . 1 

Projet  de  Henri  IV  sur  l’Allemagne , à l’oc- 
casion delà  succession  de  Clèves  ët  de  Juliers. 

Mort  de  Henri  IV  , assassiné  rue  de  la  Fé- 
ionnerie , à Paris,  un  vendredi , r‘4  mai  ; il  étoit 
âgé  de  cinquante  sept  ans , et  en  àvôit  régné 
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vingt-un  ; l'auteur  de  cet  assassinat  fut  Fran- 
çois Ravaillac , natif  d’Angoulême. 

LaFrance  n’a  point  eu  de  meilleur  ni  de  plus 
grand  roi  ; il  étoit  son  général  et  son  ministre  ; il 
uuit  à une  extrême  franchise  la  plus  adroite  poli- 
tique, aux  senlimens  les  plus  élevés , une  sim- 
plicité de  mœurs  charmante.  Sa  gloire  et  ses  bel- 
les qualités  lui  méritèrent  le  surnom  de  Grand. 
Son  premier  désir  étoit  de  rendre  son  royaume 
tellemêat  florissant,  que  le  plus  pauvre  des  Fran- 
çais put  , suivant  son  expression  , mettre  une 
poule  au  pot  tous  les  dimanches. 

Le  plus  grand  homme  qui  parut  sous  ce  rè- 
• gne , fut  Sully  , ministre  et  ami  de  Henri  IV. 
Ce  prince  fut  le  premier  roi  de  la  famille  des 
Bourbons , seconde  branche  collatérale  des  Ca- 
pétiens. 

Même  année. 

Louis  XIII,  fils  aîné  de  Henri  IV,  lui  succéda.  • 
Il  étoit  lié  à Fontainëbleau  le  27  septembre  1061. 

Arrêt  du  parlement , qui  déclare  la  reine , 
Marie  de  Médicis  -,  régente  du  royaume  ; cette 
princesse  réunit  la  tutelle  et  la  régàace. 

_ 1611. 

! - 

Le  duc  de  Sully^e  retire  de  la  cour;  l’année 
suivapte.  ; commencement  des  troubles  par  le 
duc  de  Rohan , chef  des  Huguenots.  Fondation 
4e  l’Oratoire  par  le  père  Berulle.  , , , , , 


La  confiance  de  la  reine  efi  Concini , depuis 
maréchal  d’Ancre , sert  de  prétexte  aux  princes 
de  cabaler.  Marie  de  Médicis  fait  commencer 
l’aqueduc  d’Arcueil. 

I .f.  .i  ) ■■  .:  ' 5 

* 

‘ r I • ; ■ 1614. 


I,  » I - 1 , • ' i < ; t 1 t * ' , r . 

Le  roi  est  déclare  majeur.TraitédeS>te.-Mene- 
liould,  entre  la  reine  èt  les  méContens,  qui  étoient 
le  prince  de  Condé,  son  oncle , le  comte  de  Sois- 
sons,  César,  duc  de  Vendôme,  et  Alexandre, 
grand  prieur  de  France  , enfans  naturels  de 
Henrr  IV.'  Henri  , d uc  de  Mayenne  , fils  du 
clief  de  la  ligue  ; les, ducs  de  Longueville,  de 
Guise,  deNevers,  de  Luxembourg,  de  laTri- 
mouillei*  de,  Bouillbh  , etc.  Lit  de  justice  tenu 
au  parlement,  le  jeudi  deux  octobre.  Etats-Gé- 
néraux que  la  reine  assemble  comme  elle  l’avoit 
promis  c|ans.  le  traité  de  Ste.  - Menehould.  Ce 
tbfit  les  derniers  que  fou  ait  tenus  jusqu’à  l’an 


•I  -i)  .f  iii;*!)  i 

Mh.uA  et*  on 


‘ ! . !■’,  t 
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' Mariage  du  roi  ; il  épouse  à Bordeaux , Anne 
d’Autriche , fille  de  Philippe  III , et  donne  en 
même  temps  sa  sœur  e;i  mariage  au  prince  d'Es- 
pagne , depuis  Philippe  IV.  Marche  du  roi  de- 
puis Bï)fdéaux,ÿusquës  à>  Châtellérault  toujours 
eu  bataille  j à causé  des  troupes  de  mécontens. 
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Mort  de  Marguerite,  première  femme  de  Henri 

VIT 


IV. 


1616. 


' . ‘ ; 1 

Traité  de  Louclun  , fait  entre  la  reine  et  les 

mécontens  qui  avoient  repris  les  armes,, faute 
d'exécution  du  traité  de  Ste.  - Menehould.  Le 
prince  de  Condé  qui  avoit  forcé  la  reine  au  traité 
de  Loudun  , est  arrêté.  Les  mécontens  quittent 
encore  la  cour.  La  guerré  recommence. 

1617. 

Fortune  de  Laines.  Le  maréchal  d’ Ancre  est 
tué  dans  le  Louvre.  La  reine  Marie,  Régente  ,’ 
est  réléguée  à Blois.  j , 

\ 1618.  /;/  ’ 

Assemblée  des  Notables.  Guerre  d’Italie  pour 
le  duc  de  Savoie.  • 

> ; 1619.  ’ 1 > j ' 

La  reine  mère  se  sauve  de  Blois,ayeo  l’aide  du  duc 
d’Epernon , et  se  retire  à Ângoulême.  Richelieu , 
évêque  de  Luçon,  s’entremet  pourlaraccommodèr 
avec  le  roi.  Elle  fait  sa  paix.  La  terre  de  Maillé 
érigée  en  duché  pour  le  duc  de  Lûmes.  Le  prince 
de  Condé  sort  de  prison.  <r  ...  ; ..  r 

• V':  >620.  ' " i,r  ' 

: î i •.  ••  ..  j o 

Bataille  de  Prague,  où  l’électeur  Palatin  qui 
avoit  accepté  la  couronne  de  Bohème,  est  défait 
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par  Ferdinand  qui  donna  son  électorat  au  duc 
de  Bavière.  Le  fils  de  Frédéric  ; électeur  palatin, 
fut  fait  électeur  par  une  nouvelle  création  à la 
paix  de  Munster,  à condition  que,  si  l’une  des 
deux  Maisons venoit à manquer,  l’électorat  se- 
roit  supprimé.  La  guerre  recommence  contre  les 
oaécontens appuyés  par  la  reine,  dont  les  troupes 
sont  défaites  au  pont  de  Ce.  La  paix  se  fait.  La 
roi  visite  la  Guienne  et  la  Navarre. 


1621. 


* 

lots. 


Première  guerre  tfes  Huguenots.  Rolian  et 
Soubise  en  sont  les  chefs;  le  duc  de  Luinesest 
fait  connétable.  Siège  de  Montauban  que  Lui- 
nesest obligé  de  lever  ; leroiyétoit  eu  personne 
avec  six  maréchaux  de  France.  Luines  en  meurt 
de  déplaisir  ou  de  poison.  Congélation  de  St. 
Maur  établie  en  Frauce. 


1622. 

Le  duc  de  Lesdiguières , simple  gentilhomme , 
fait  connétable.  La  reine  mère  rentre  au  con- 
seil , et  y fait  entrer  le  cardinal  de  Richelieu 
qui  avoit  été  fait  évêque  de  Luçon  en  1607  > se* 
crétaire  d’Etat  en  1616 , cardinal  en  1632,  et  qui 
fut  premier  ministre  en  1 62 4.  La  guerre  est  vive 
en  Guienne  et  en  Languedoc.  Elle  finit  par  ua 
traité  de  paix  en  forme  d’édit. 


*7 
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162  3. 


Intrigues  de  cour  entre  les  ministres  dont  la 
division  prépare  la  grandeur  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

, 1624. 

Guerre  de  la  Valteline.  Cœuvres  maréchal  de 
France. 

1625. 

Les  Hugu^tots  recommencent  la  guerre;  les 
Royaux  repMuent  l'ile  de»Rhé,  dont  les  rebelles 
sétoient  rendus  maîtres. 

' 1626. 

Les  Calvinistes  demandent  la  paix  et  l’ob- 
tiennent ; tr^é  de  Monçon  en  Arragon  r par 
lequel  les  Grisons  demeurent  maîtres  de  la  Val- 
teline. Gaston  épouse  mademoiselle  de  Mont- 
pensier.  Première  entreprise  contre  le  cardinal 
de  Richelieu.  Chalais  décapité.  La  duchesse  de 
Chevreuse  se  sauve  en  Lorraine. 

1627. 

. Seconde  guerre  contre  les  Huguenots.  Mort  de 
Jacques  I.er, roi  d’Angleterre.  Charles I.«  excité 
par  le  duc  de  Boukinkam  son  ministre , rival 
du  cardinal  de  Richelieu  secourt  les  Huguenots. 
Les  Anglais  font  une  descente  dans  l’ile  de  Rhé  ; 

• 


( 387  ) 

Thoirass’y  défencl  ; Schomberg  vient  Y y sècourit 


€ 


chasse  les  Anglais.  Siège  de  la  Rochelle  coin- 
tencéle  ioaoût. 

1628. 


Guerre  d’Italie , au  sujet  du  Duc  de  Nevers 
qui  succède  au  duc  de  Mantoue.  Prise  de  la 
Rochelle  le  3o  octobre. 

• ' ' c 

162g. 

Le  rofet  le  cardinal  vont  au  secours  du  duc  de 
Mantoue  , forcent  le  Pas  de  Suze , prennent  la 
ville  ; font  lever  le  siège  de  Cazal  aux  Espagnols. 
Traité  de  Suze  avec  le  duc  de  Savoie.  La  guerre 
recommence  avec  les  Huguenots,  et  finit  par  le 
Sac  de  Privas.  Le  duc  de  Rohan  fait  sa  paix 
et  se  retire  à Venise.  Le  cardinal  de  Richelieu 
passe  une  seconde  fois  les  Alpes,  pour  punir 
le  duc  de  Savoie  d’avoir  violé  le  traité  de  Suze. 

* •••  • ' t 

r l63o» 

Il  prend  Pignerol  et  la  Savoie,  et  conclut  le 
premier  traité  de  Querasque.  Emanuel,  duc  de 
Savoie , meurt  5 son  fils  Victor  Amedée  lui  suc- 
cède. Journée  des  dupes  ; Marillac  perd  les 
sceaux.  , 

i63i. 


La  reine , qui  avoit  eu  part  à la  conjuration 
contre  le  cardinal  de  Richelieu  , se  sauve  à 
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Bruxelles  ; le  duc  d’Orléans  vient  l’y  trouver 
de  Nancy , où  il  s’étoit  retiré  après  y avoir  épous^j 
Ja  sœur  du  duc;  de  Lorraine.  Le  roi  de  Suède  se 
lie  avec  la  France  contre  l’empereur,  et  a de 
grands  avantages.  Terre  de  Richelieu  érigée  en 
duché. 

1632. 

Le  duc  d’Orléans  , secouru  des  Espagnols , 
entre  en  Bourgogne  , où  il  est  repoussé  et  se 
soumet  au  roi  ; le  duc  de  Montmorency , qui 
se  déçlare  pour  lui  eu  Languedoc;  est  battu  par 
le  maréchal  de  Schomberg  à la  journée  de  Cas- 
telnaudary.  Le  duc  d’Orléans  fait  sa  paix  ; 
le  duc  de  Monlmorenci  est  décapité  et  ses 
biens  sont  donnés  au  prince  de  Coudé , qui 
avoit  épousé  sa  sœur.  Le  maréchal  de  Marillac 
décapité  ; Monsieur  sort  encore  du  royaume.  Le 
roi  de  Suède , à la  tête  des  Protestons  d’Alle- 
magne , défait  les  Bavarois  et  les  Impériaux , 
soumet  la  Poméranie,  la  Easse-Saxe,  la  Fran- 
conie  , la  Bavière,  le  Palatinat  et  l’électorat  de 
Mayence;  il  est  tué  à la  bataille  de  Lutzen  , où, 
malgré  sa  mort,  les  Impériaux  furent  défait  par 
le  duc  de  Saxe  Weimar  son  lieutenant. 

1633. 

LesFrançaiss’emparenl  de  Nancy  pour  punir 
le  duc  de  Lorraine,  qui,  malgré  tous  ses  traités, 
appuyuit  toujours  le  duc  d’Orléans  qui  s’étoit 
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enfui  une  seconde  fois.,  et  qui  venoit  d'épouser 
sa  sœur.  Terre  de  Saint-Simon  érigée  eu  duché. 


Le  duc  de  Lorrainevest  chassé  de  ses  Etats,  et 
mène  une  vie  errante  après  les  avoir  cédés 
h son  frère.  Ligue  dés  Protestans  d'Allemagne 
dfes  Hollandais  , entretenue  par  le  cardimil 
de  Richelieu  contre  l’empereur.  Le  duc  d’Or- 
léans revient  en  France;  la  reine  reste  à Bruxelles 
sans  crédit.  Création  de  l’Académie  française.  * 

i635. 

i.  " ‘ . 

Déclaration  de  guerre  de  la,  Franoe  à l’em- 
pereur, au-sujet  de  la  pri^e  deTrèveS'et  de  J’éleo- 
fçur.  Cette  guerre  dura  treize  ans  avec  Tem- 
pereur , et  vingt-cinq  avec  l’Espagne  j.  les  év$- 
nejnens  en  furent  mêiésw  Les  maréchaux  de 
Chatillon.  et  de  Bressé  gagnèrent  ia  bataille 
d’Avein  sur  les  Espagnols  , commandés  par  le 
prince  Thomas  de  Savoie.  Sac  de  Tillemont, 
par  les  Français  et  les  Hollandais  , commandés 
par  Frédéric  de  NaSéau , prince  «FOrange;  leur 
jalousie  contre  la  France  nuisit  au  succès  tfo 
cette  guerre.  Mésintelligence  du  maréchal  de 
Crequy  et  du  duc  de  Savoie  nuisible  au  duG 
de  Parme. 

i656. 

Le  prince  de  Coudé  lève  fe  siège  de  Dole; 


1 
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on  murmure  contre  le  cardinal  de  Richelieu  ; 
les  Espagnols  font  des  progrès  en  Picardie.  Cor- 
bie  prise  et  reprise  ; Gaston  et  4e  comte  de  Sois- 
sons  sortent  de  France. 

i69;. 

Le  duc  d'Orléans  fait  sa  paix  j le  comte  de 
Soissons  se  retire  à Sedan  ; le  comte  d’Harcourt 
reprend  les  îles  de  Provence  j les  ennemis  bat-  « 
tus  en  Picardie , en  Flandre , en  Italie , du  côté 
des  Pyrénées,  ' } 

i658. 

Levée  du  siège  de  Saint-Omer  par  le  maré- 
chal de  Chatillon  ; du  siège  de  Fontarabie , par 
le  prince  de  Condé  : le  duc  de  la  Valette  est 
décapité  par  contumace , et  se  sauve  en  An- 
gleterre. Le  duc  de  Saxe  Veimar  défait  les 
Impériaux  près  de  Rinfèld  , commandés  par 
Jean  de  Vert  qui  est  pris.  Naissance  de  Lotus 
XIV. 

i63g. 

. Mort  du  duc  de  Saxe  Weimar.  Sa  dépouille 
revient  à la  France.  Turin  soumis  par  le  prince 
Thomas.  La  guerre  continue  partout, 

1 640.  • 

Révolte  de  la  Catalogne  qui  se  met  sous  ta 
protection  du  roi.  Révolution  de  Portugal.  Prb© 
d’ Arras  ; le  comte  d’Harcourt  prend  Turin! 


Le  duc  Charles  de  Lorraine  traite  avec  1$ 
roi;  le  comte  de  Soissons  tué  à la  Marfée.  Le 
duc  de  Lorraine  reprend  les  armes.  Conquêtes 
de  la  Mothe  Houdancourt  en  Catalogne. 

1642. 

. . > 

Conquête  du  Roussillon  , dont  le  cardinal 

forme  le  projet  pour  se  rendre  nécessaire , et.  où 
il  mène  le  roi  qui  prend  Perpignan.  Défaite  con- 
certée ave<?  lé  cardinal  de  Richelieu  et  le  ma- 
réchal de  Guiflie  en  Cambresis.  Cinqmars,  fils 
du  maréchal  d’Effiat , grand  écuyer  de  France, 
et  de  Thon,  son  ami,  conseillers  d’Etat , décapi- 
tés. Le  maréchal  de  Bouillon  , pour  sauver  sa 
vie  et  sa  liberté  , cède  Sédan  au  roi.  Mort  du 
cardinal  de  Richelieu , âgé  de  58  ans , le  4 dé- 
cembre. Marie  de  Médicis  meurt  à Cologne  Ie- 
3 juillet. 

1643. 

Dispositions  testamentaires  de  Louis  XIITv 
La  Mothe  conserve  toujours  ses  avantages  en 
Catalogne. 

Mort  de  Louis  XÏII  à St.-Germain-en-Laye, 
le  i4mai,  dans  la  quarante-deuxième  année  de 
son  âge  , après  un  règne  de  33  ans. 

Ce  prince  étoit  un  peu  sauvage  ; il  craignoit 
la  représentation  * excepté  dansles  cérémonies 
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qu’il  aimoit  beaucoup;  ses  vues  étoient  droites, 
«on  esprit  sage  et  éclairé;  il  n’eut  jamais  de  l’a- 
mitié pour  le  cardinal  de  Richelieu  , qui  le  do- 
mina toujours. 

Il  fut  surnommé  le  Juste. 

1643. 

Louis  XIY  , surnommé  le  Grand , fils  aîné 
de  Louis  XIII  et  d’Anne  d’Autriche  , lui  suc- 
cède ; il  étoit  né  à St.-Germain-en-Laye  , le  5 
ïeptembre  i658.  * 

Arrêt  du  parlement,  du  18  mai,  prononcé  au 
lit  de  justice  par  le  chancelier  ,#qui  déféré  à la 
• reine  , sans  restriction,  la  régence  et  la  tutelle. 
Le  cardinal  Mazarin  fut  sur-intendant  de  l’édu- 
cation du  roi  j le  marquis  de  Vil  leroy  fut  son 
gouverneur , et  l’abbé  de  Beaumont , connu 
sous  le  nom  de  Perefixe  , depuis  archevêque  de 
Paris,  fut  son  précepteur.  . * 

Bataille  de  Rocroi , gagnée  par  le  prince  de 
Condé.  Le  maréchal  de  Bresse  bat  la  flotte  es- 
pagnole. Trin  emporté  par  le  prince  Thomas 
dans  le  mont  Ferrât. 

1644* 

Bataille  de Rotuwil, gagnée  par  le  vicomte  de 
Turenne.  Bataille  de  Fribourg  , gagnée  par  le 
prince  de  Condé.  Le  même  prend  Spire , Pbi- 
lisbourg  , Mayence  Gravelines;  prise  par  Gas- 
tpn.  Le  maréchal  de  la  Mothe*lisgracié. 
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164a. 

ft  . , . 

M.  cleTummes  ësl battu  à Maricüdaî.Bataîlte 
de  Nortlingue,  gagnée  pir  Je  prince  de  Condé. 
Traité  renouvelé  entre  la  Franoe  et  la  Savoie. 
Lejeune  duc  rentre  dans  Turin.  Duplessis  Pras- 
Hn  prend  Rose.  Le  comte  d’Harcourt  bat  les  Es- 
pagnols , ‘et  prend  Ralaguier.  Conjuration  de* 
Catalans  découverte . 

1646. 

L'amiral  Bressé  est  tué  devant  Orbitello.  La 
reine  garde  sa  charge;  les  maréchaux  de  la  Meil- 
leraye  et  du  Plessis  Praslin  , prennent  Piom- 
hino  et  Portolongone  ; Court  ray,  Bergues , Saint- 
Vinox  et  Mard  iek , prises  par  le  duc  d’Orléans  , 
le  duc  d’Ànguieü  et  Gassion.  Fumes  et  Dun- 
kerque prises  par  le  duc  d’Anguien;  M.  de  Tir- 
renne  pénétre  en  Bavière , et  est  arrêté  par  la 
neutralité  conclue  avec  le  duc  de  Bavière.  Le 
comte  d’Harcourt  lève  le  siège  de  Lérida.  Mort 
du  prince  de  Condé. 

1S47. 

Gassion  tué  h Lens.  L’archiduc  Léûpokl 
prend  plusieurs  places  en  Flandres.  M.  de  Tu- 
renne  revient  d’ Allemagne.  Les  Suédois  de 
son  armée  refusent  de  le  suivre.  Le  prince  dé 
Gondé  lève  le  siège  cîe  Lerida.  Le  duc  de  Mû-- 
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dène  lève  le  siège  de  Crémone.  Révolte  de  Na- 
ples et  de  Sicile.  Entrée  du  duc  de  Guise  à Na- 
ples. Commencement  du  Jansénisme* 

1648. 

. • 

M.  deTurenne  rentre  en  Bavière  et  prend 
Munich.  Les  Suédois  s’emparent  de  Prague  ; le 
maréchal  de  Schomberg  prend  Tortose;  le  prince 
de  Coudé  gagne  la  bataille  de  Lens.  Paix  de 
Westphalie.  Le  duc  de  Guise,  chassé  de  Na- 
ples, est  mené  prisonnier  en  Espagne.  Journée 
des  Barricades. 

164g. 

Le  roi  et  la  reine  se  retirent  à St. -Germain; 
le  prince  de  Condé  prend  Charenton.  Première 
paix  ; le  roi  revient  à Paris  ; la  Provence  et  la 
Guienne  se  soulèvent  et  s’appaiseut.  Les  ennemis 
prennent  Ypres  et  St.-Venant.  Le  comté  d’Har- 
court lève  le  siège  de  Cambraj,  et  prend  Condé 
et  Maubeuge;  Charles  I.«r  est  décapité. 

i65ûv 

Prison  des-  princes  de  Condé , de  Conli  et  de 
Longueville.  La  reine  et  le  roi  parcourent  la 
Normandie,  la  Bourgogne  et  la  Guienne,  pour 
appajser  ces  provinces.  M.  de  Turenne  fait  la 
guerre  pour  les  princes , et  preud  avec  ^archiduc 
le  Catelet,  la  Capelle,  Monzon  et  Doncliery  ; 
le  maréchal  du  Plessis  Praslin  bat  M.  de  Tur 
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renne  à Rethel.Les  Espagnols  reprennentPIom- 
bino  et  Portolongone , et  une  partie  de  la  Cata- 
logne. Les  prifices  sont  transférés  au  Havre.  M. 
de  Vendôme  fait  sur-intendant  des  mers  , et  fa 
survivance  à M.  de  Beaufort. 

i65r. 

Les  princes  sortent  de  prison  *et  le  cardinal 
Mazarin  du  royaume  ; le  prince  de  Condé  se  re- 
tire à St.-Maur  ; déclaration  de  la  majorité  j le 
comte  d’Harcourt  fait  lever  le  siège  de  Cognac 
au  prince  de  Condé,  qui  s’étoit  ligué  contre  le 
roi  avec  les  Espagnols. 

i652. 

Le  cardinal  revient  à la  cour  •,  le  prince  de 
Coudé , déclaré  criminel  de  lèse-majesté , ren- 
' tre  dans  Paris , d’où  le  roi  étoit  absent.  Bataille 
de  St.-Antoiue,  où  M.  de  Turenne  comman- 
doit  pour  le  roi.  Le  duc  de  Nemours  tué  par  le 
duc  de  Beaufort  son  beau-frère  ; le  duc  de  Lor- 
raine , qui  amenoit  du  secours  aux  frondeurs  r est 
gagné  par  la  cour.  Le  roi  rentre  dans  Paris;  le 
.prince  de  Condé  se  sauve  en  Espagne , et  Mon- 
sieur se  relire  à Blois  ; le  cardinal  de  Retz  est 
mis  àVincennes.  Les  Espagnols  reprennent  pres- 
que toute  la  Catalogne,  Casai,  Gravelines  et 
Dunkerque.  / 
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• 1653. 


Le  cardinal  Mazarin , qui  n’étoit  pas  rentré 
dans  Paris  avec  ie  roi , revient  enfin  à la  cour 
etyestle  maître.  M.  de  Vendôme  prend  Bor- 
deaux , et  la  Gtiienne  se  soumet.  Le  prince  de 
Condé  prend  Rocroy, 

1654. 

Sacre  du  roi.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend 
ÈeflPort.  M.  de  Turenne  bat  le  prince  de  Condé 
à la  journée  d’Arras.  Première  campagne  du 
roi j il  prend  Stenay;  M.  de  Turenne  prend 
le  Quesnoy.  Le  prince  de  Conti , qui  venoit 
d’épouser  une  nièce  da  cardinal  Mazarin , 
prend  Ville  - Franche  et  Puicerda.  Le  duc  de 
Lorraine1,  Charles  IV,  est  envoyé  prisonnier  à 
Tolède.  Charles  II  est  ôbligé  de  sortir  de 
France,  et  de  se  retirer  à Cologne.  Christine, 
reine  de  Suède  , abdique  la  couronne. 

x655. 

Le  roi  prend  Landrecie,  Condé,  Saint-Guil- 
lain  et  Maubeuge  , secondé  de  M.  de  Turepne. 
Le  prince  Thomas  fait  lever  le  siège  de  Reggio 
aux  Espagnols  et  celui  de  Pavie  ; le  duc  de 
Vendôme  bat  les  Espagnols  dans  la  Méditer- 
ranée. 

i656. 

Le  vicomte  de  Turenne  lève  le  siège  de  Va- 
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lenciennes.  Le  Prince  de  Condé  et  don  Jean 
d’Autriche  battent  le  maréchal  de  la  Ferlé, 
et  le  fout  prisonnier.  M.  de  Turenne  sauve 
l’armée  sons  le  Quesnoj.  Le  prince  de  Condé 
prend  Condé , et  lève  le  siège  de  Saint-Guil- 
lain.  M.  de  Turenne  prend  la  Capelle  j le  duc 
de  Modèneel  le  duc  de  Mercœur  prennent  Va- 
lence , sur  le  Pô.  On  bâtit  l’hôpital  général. 

La  reine  Christine  vient  â Paris,  et  se  retire  à 
Rome  où  ell®  meurt,  en  1689. 

1657. 

Formulaire  d’Alexandre  VII.  Le  prince  de 
Condé  prend  Saint  -Guillainj  M.  de  Turenne 
lève  le  siège  de  Cambrai}  le  roi  prend  Mont- 
médy  } M.  de  Turenne  prend  Saint-Venant  et 
Mardik.  Mort  de  Ferdinand  HL 

1658.  m 

Bataille  des  Dunes  où  M.  de  Turenne  battit  le 
prince  de  Condé  et  don  Jean  d’Autriche  ; le 
roi  prend  Dunkerque  et  le  remet  à Cromwel. 

Le  roi  est  malade  à Calais.  Les  Français  pren- 
nent Bergue  et  Vinox , Graveline , Oudenarde, 
et  Ypres.  La  princesse  de  Savoie  vient  à Lyon 
pour  épouser  le  roi.  Le  mariage  se  rompt. 
Cromwel  meurt. 

1609. 

Traité  des  Pyrénées. 


i66o. 

Mariage  du  roi.  Mort  de  Gaston.  Le  roi  par- 
court la  Provence  et  le  Languedoc.  Charles  II 
est  rétabli  sur  le  trône  d’Angleterre.  Traité  d'O-» 
iivaentre  le  Danemarck  et  la  Suède. 

i66r. 

Le  cardinal  Mazarin  meurt.  Monsieur  épouse 
Henriette  d’Angleterre.  Le  roi  (^Espagne  dé- 
clare qu’il  cède  le  pas  aurai  de  France.  M.  Fou- 
quet  est  arrêté.  Naissance  de  Monseigneur. 
Chambre  de  justice. 

1662: 

Donation  du  duc  de  Lorraine  à la  France. 
Insulte  faite  au  duc  de  Créqui  à Rome.  Traité 
de  Pise.  Dunkerque  est  rendue  à la  Francê. 
Traité  avec  la  Hollande. 

1663. 

L’alliance  renouvelée  avec  les  Suisses.  Ex- 
pédition de  Gigeri. 

1664. 

Bataille  de  Saint-Godart.  Canal  du  Langue- 
doc. Guerre  entre  l’Angleterre  et  là  Hollande. 

1665. 

Journal  des  Savans.  Mort  de  Philippe  IV. 
Le  duc  d’York  bat  la  flotte  des  Hollandais.  Leroi 
les  secourt.. 
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Mort  d'Anne  d’Autriche.  Le  roi  déclare  la 
guerre  à l'Angleterre  eu  faveur  de  la  Hollande. 
Bataille  navale  où  l’Angleterre,  et  la  Hollande 
triomphent  tour  à tour.  Incendie  de  Londres. 

1667. 

Paix  de  Breda.  Guerre  avec  l’Espagne  le 
roi  prend  Armentières,  Charleroy,  Ath , Toiu*- 
naj,  Douay,  Oudenarde,  Alost  et  Lille;  le 
maréchal  d’Aumont  prend  Bergues , Eûmes  , 
Courtray  et  Bixmude.  Ordonnance  de  1667.. 

166». 

Expédition  de  la  F ranche-Comté.  Paix  d’ Aix- 
la  - Chapelle.  Triple  alliance  entre  l’Angle- 
terre, la  Suède  et  la  Hollande.  Traité  de  paix 
entre  l’Espagne  et  le  Portugal.  Chambre  de  l é-r 
dit  supprimée. 

j 66g. 

Prise  de  Candie.  Casimir  abdiq\jp. 

• 1670 . 

Paix  avec  les- Algériens.  Le  maréchal  de 
Créqui  s’empare  de  la  Lorraine.  Leroi  visite  ses 
conquêtes  de  Flandre.  Mafdame  passe  en  An- 
gleterre et  y.  conclut  un  traité  d’alliance  entr* 
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la  France  et  l’Angleterre  ; elle  meurt  à son  re- 
tour. 

1671. 

Monsieur  épouse  la  princesse  Palatine. 

167*. 

Conquêtes  de  la  Hollande.  Le  comte  d’Estrée 
donne  un  combat  naval  où  l’avantage  est  égal. 
Le  roi  prend  les  trois  provinces  deGueldres, 
d'Ulrecket  d’Overissel. 

1673. 

Le  roi  prend  Mastricht.  Le  prince  d’Orange 
prend  Bonn.  Le  roi  évacue  toutes  ses  conquêtes.. 
Combats  sur  mer.  Edit  pour  la  regale. 

' 1674- 

Enlèvement  du  prince  de  Furstemberg.  L’An* 
gleterre  reste  neutre.  Les  évêques  de  Cologne 
et  de  Munster  font  de  même.  Le  roi  prend  la 
Franche-Comté.  Bataille  deSintzeim.  Palatinat 
ravagé.  Bataille  de  Senef,  entre  le  prince  de 
Coudé  et  i#prince  d'Orange  ; ce  dernier  fuit 
le  siège  d'Oudenarde  , qu%le  prince  de  Coudé 
lui  fait  lever.  Siège  de  Grave  que  le  comte  de 
Cbamilly  défend  pendant  quatre  mois.  M.  de 
Turenne  bat  les  ennemis  à trois  reprises  , et 
ieur  fait  quitter  l’Alsace.  Révolte  de  Messine.. 
Conjuration  du  chevalier  de  Rohan. 
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1675. 

Le  roi  prend  la  citadelle  de  Liège , par  le 
eomte  d’Estrades  ; Ditiand , par  le  maréchal  (le 
Créqui  ; Hny , par  le  marquis  deRochefort.  Le 
maréchal  de  T menue  est  tué  près  de  Salsbach. 
Le  maréchal  de  Créqui  est  défait , en  roulant 
secourir  Trêves,  par  le  vieux  duc  de  Lorraine, 
près  Consarbric.  Trêves  est  prise,  et  le  même 
maréchal  qui  la  défeudoit  est  prisonnier.  Mort 
du  duc  de  Lorraine.  Le  roi  de  Suède , allié  de 
la  France,  est  battu.  Le  comte  d'Eslrée  s'em- 
pare de  la  Guienne. 

1676. 

Trois  combats  dans  la  Médilerrannée  , où  les 
Hollandais  sont  défaits.  MM.  Duquesne  et  de 
Vivonne,  commandoient  ; Ruiter  est  tué  5 le 
roi  de  Suèdeest  battu  dans  la  mer  Baltique  , par 
le  maréchal  Tromp.  Le  roi  prend  Coudé  et 
Bouchain.  Le  maréchal  d’Humières  prend  Airej 
le  prince  d'Orange  lève  le  siège  de  Maslricht, 
défeudu  par  Calvo.  Les  Impériaux  prennent  Phi* 
lisbourg  , et  les  Français  Moutbeliard. 

ï677. 

Le  com?ê  d’Estrées  prend  Tabaga , en  Au- 
vergne. Le  roi  prend  Valenciennes  et  Cambray. 
Monsieur  gagne  la  bataille  de  Cassel  contre  le 
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prince  d’Orange.  Les  maréchaux  de  Luxem- 
bourg et  de  Créqui  font  lever  le  siège  de  Charle- 
roj  au  priuce  d’Orange  ; le  maréchal  de  Cré- 
qui garantit  la  Champagne  en  forçant  le  duc  de 
Lorraine  à repasser  le  Rhin  ; il  prend  Fri- 
bourg, et  le  maréchal  d’Humières  Saint-Guil- 
lain;  le  maréchal  de  Noailles  bat  les  Espagnols 
en  Roussillon» 

1678. 

La  prise  de  Gand  et  d’Ypres.  Le  maréchal  de 
Noailles  prend  Puicerda  ; le  maréchal  de  Cré- 
qui bat  les  Allemands  et  prend  le  fort  de  Kell. 
Bataille  de  Saint-Denis.  Traité  de  Nimègue. 

1679. 

Charles  II  épouse  Mademoiselle.  Dom  Jean 
d’Autriche , fils  naturel  de  Philippe , meurt. 

1680. 

Sarlouis  et  Huningue  fortifiées.  Mariage  de 
Monseigneur.  Le  roi  visite  la  Flandre.  Cham- 
bres de  Metz  et  de  Brissac. 

1681.  ; . 

Le  roi  s’empare  de  Strasbourg  et  de  Casai. 
Assemblée  du  Clergé.  Blocus  de  Lqpembourg. 
Naissance  de  M.  de  Bourgogne.  Alger  bom- 
bardée par  M.  Duquesne.  Mort  de  la  reine  et 
de  M.  Colbert.  Siège  de  Vienne.  Prise  de 
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Courtray  et  de  Dixmude.  Bombardement  de 
Luxembourg. 

1684. 

* 

Le  duc  de  Savoie  épouse  la  seconde  fille  de 
Monsieur,  bombardement  de  Gênes  , par  M.  de 
Seignelay.  Le  maréchal  de  Beilefons  bat  M.  de 
Bournonville  en  Catalogne.  Le  roi  prend  Luxem- 
bourg. Trêve  de  Ratisbonne.  Ambassade  des 
Siamois. 

1685. 

Satisfaction  du  Doge  de  Gênes.  Fêtes  de 
Sceaux.  Révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Mort, 
de  M.  le  Tellier. 

1686. 

Autre  ambassade  des  Siamois.  Statue  élevée 
à la  place,  des  Victoires.  Naissance  de  M.  de 
Berry.  Mort  du  grand  Condé.  Opération  faite 
au*roi.  établissement  de  Saint-Cyr. 

1687.  , 

Le  duc  d’Estrée  meurt  à Rome. 

1688. 

Différens  au  sujet  des  franchises.  Révolution 
de  Siam.  Le  maréchal  d’Estrée  Bombarde  Al- 
ger. Jacques  II  détrôné.  Monséfgneur  prend 
Philisbpurg  et  ravage  le  Palat-inat.  Prise  dô 
T rêves. 
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i68g. 

Le  roi  Jacques  passe  en  Irlande.  Le  duc  de- 
Noailles  prend  Campredon.  Le  maréchal d’Hu- 
mières  battu  à ValcOurt.  Les  impériaux  pren- 
nent Mayence  , Bonne  et  Kéiswért.  M.  de 
Pont-Chartrain  , contrôleur- général.  La  reine 
Christine  meurt  à Rome.  Le  roi  rend  au  pape 
cfOttoboni,dit  Alexandre  VIII,  Avignon  qu’il 
avoit  saisi  sur  Innocent  XI,  et  fait  porter  tous 
ses  meubles  d’orfèvrerie  à la  monnaie  pour  sou- 
tenir la  guerre.  , 

* 1690. 

Mort  de  madame  la  Dauphine.  Bataille  de 
Fleurusle  i.er  juillet.  Bataille  de  la  Boine,  le 
11  juillet.  Bataille  de  Stafarde , le  18  août. 
MM-  de  Chateaurenault  et  de  TourvjiHe  battent 
la  flotte  anglaise  et  hollandaise  à la  hauteur  de 
Dieppe.  Bruits  de  la  mort  du  prince  d’Orange  $ 
mort  de  M,  de  Seignelajr.  Création  de  charges 
dans  le  parlement, 
i 1691. 

. de  ? euquières  ravage  le  Piémont , et  M.  de 
Catinat  prend  Ville-franche,  Nice , Veiilane 
et  Carmagnole.  Buloude  lève  le  siège  de  Coni. 
Prise  de  Mous  par  le  roi.  Combat  de  Ceuze.  Le 
duc  de  Nouailles  prend  Urgel.  Lecomte  d’Es- 
trée  bombarde  Barcelonne.  Mort  de  M.  de 
Louvois. 
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. 1692- 

pjariage  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Le  roi  prend  • 
Namur.  Bataille  de  Stinkercjue«Corabat  de  la 
Hogue.  M.  de  Lorge  fait  prisonnier  le  duc  de 
"Wittimberg.  M.de  Boufflers  bombarde  Charle- 
roy.  M.  de  Savoie  ravage  le  Dauphiné  après 
avoir  pris  Ambruu  et  Gap.  Le  duché  d’Hanovre 
érigé  eu  électorat. 

i6y3. 

Prise  de  Fûmes.  M.  de  Tallard  lève  le  siège 
du  château  de  Rinfeids.  Création  de  maréchaux 
de  Fraoce.  Institution  de  l’ordre  de  Saint-Louis. 
Mort  de  Mademoiselle.  M.  de  Chamilly  prend 
Heidelberg.  Disette.  M.  deNoailles  prend  Rose. 
Expédition  de  Malaga  , par  M.  de  Tourville. 
Prise  d'Huy.  Bataille  de  Nervinde,  le  29  juillet. 
Prise  de  Charleroy.  Victoire  de  la  Marsaille. 

S lint-Malo  bombardée. 

1694» 

Mort  de  l'abbé  de  Longueville.  Déclaration 
en  faveur  de  M.  du  Mayne.  Avantages  du  ma- 
réchal de  Noaiiles.  Marche  du'  pont  d’Espierres, 
Bombardement  de  Dieppe. 

1 696. 

Mort  de  M.  de  Luxembourg.  Etablissement 
de  la  capitation.  M.  de  Vaudemonl  échappe  au 
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maréchal-  de  Villeroy.  Le  prince  d’Orange  re- 
prend Namur.  Bombardement  de  Bruxelles  le 
, 14  août.  < 

• i6g6> 

Le  duc  de  Savoie  abandonne  les  ennemis  et 
se  lie  à la  France  , fait  le  siège  de  Valence  , et 
force  l’empereur  à la  neutralité  d’Italie  ; ma- 
dame de  Bourgogne  vient  en  France.  Mort  du 
roi  de  Pologne  Sobiesky . 

1%. 

M.  de  Vendôme  prend  Barcelonne.  Traité  de 
Riswick.  M.  de  Catinat  prend  Ath.  Le  prince' 
d’Orange  prévient  l’entreprise  du  maréchal  de 
Villeroy  sur  la  forteresse  desTrois  Tours.  Entre- 
prise de  M.  de  Pointis  sur  Carthagène.  M.  le 
prince  de  Conty  revient  de  Dautzick. 

1698. 

M.  de  Lorraine  épouse  mademoiselle  de  Char- 
tres. 

i699- 

Camp  de  Compiègne.  Paix  de  Carlowils. 
Dispute  de  Neuchâtel»  Premier  traitéde  partage. 
Premier  testamentde  Charles  II.Mortduprince 
de  Bavière.  Condamnation  de  M.  de  Cambrai. 
Ambassade  de  Maroc.  Homnjage  du  duc  de 
Lorraine  pour  le  duché  de  Bar.  M.  de  Pontchar- 
train  chancelier.  * ‘ • 
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Second  traité  de  partage.  Second  testament 
de  Charles , en  faveur  du  duc  d'Anjou.  Mort 
de  Charles  II , le  premier  novembre.  Louis  XI V 
accepte  le  testament.  Philippe  V part  le  14  dé- 
cembre. 

1701. 

/ v 

Les  Hollandais  reconnoissent  Philippe  V.  II 
fait  son  entrée  à Madrid.  Le  roi  de  Portugal  se 
déclare  pour  lui.  Combat  de  Carpi  le  9 juillet 
entre  le  prince  Eugène  et  St.-Fremont,  se- 
couru par  le  comte  de  Tessé.  Combat  de  Chiari 
le  premier  septembre,  le  duc  de  Savoie  et  MM. 
de  Villeroiet  de  Câlinât  commandoient.  Ligue 
de  l’empereur , du  roi  Guillaume  , et  des  Hol- 
landais , du  7 septembre.  Le  prince  de  Carignan 
épouse  à Turin,  au  nom  du  roi  d’Espagne  , la 
princesse  de  Savoie.  Mort  du  roi  Jacques  le 
premier  septembre.  Louis  reconnoit  Jacques III 
pour  roi.  Mort  de  M.  de  Barbesieux  le  9 juin. 

1702. 

Surprise  de  Crémone  le  premier  février.  Mort 
du  roi  Guillaume  le  19  mars.  Anne  Stuart , sa 
belle-sœur  , lui  succède.  Déclaration  de  guerre. 
Le  roi  d’Espagne  passe  à Naples,  et  de-là à l’ar- 
mée. M.  de  Vendôme  défait  le  général  Visconti 
àSanta-Vittoria  lest)  juillet.  Albergotti  s’empare 
de  Reggio  et  de  Modèue.  M.  de  Vendôme  fait  la- 
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rer  le  blocus  de  Mantoue.  Bataille  de  Luzara  le 
l5  août.  M.  de  Bourgogne  pousse  Jes  ennemis 
jusques à Kimègue  le  io  juin.  Prise  de  Venlo  par 
les  alliés  le  23septembre  ; de  Dureraonde  le  23 
octobre.  Prise  de  Keiswert  Je  i5  juin , défendu 
par  M.  de  Blainville.  M.  de  Bavière  prend  la 
ville  d’Ulm  Je  8 septembre.  Le  roi  des  Ro- 
mains prend  Laudeau  défendu  par  Mélac  le  n 
septembre.  Bataille  de  Fridelingen  le  14  octo- 
bre. Le  prince  de  Brandebourg  lève  le  siège  de 
Rimberg  le  3o  octobre.  Le  comte  de  Ta  J lard 
prend  Traerbach  le  6 novembre.  Les  Fiançais 
entrent  dans  Nancy.  Les  armées  navales  des 
ennemis  entreprennent  en  vain  de  s’emparer  de 
Cadix.  M.  de  Châteaurenaud  est  battu  à Viga 
le  22  septembre.  Troubles  de  Cévenues. 

1703. 

• 

Promotion  de  maréchaux  de  France.  M.  de 
Tallard  fait  lever  le  siège  de  Traerbach.  M.  de  ’ 
Villars  prend  le  fort  de  Kell.  Le  10  mars , M. 
de  Bavière  bat  les  impériaux  à Passau  , et  se 
joint  à M.  de  Villars  le  12  mai.  M.  de  Marlbo- 
roug  prend  Bonn  le  16  mai , défendu  par  M.  d’A- 
iègre.  L’électeur  tente  eu  vain  de  se  joindre  à 
M.  de  Vendôme  par  le  Tirol  5 la  défection  de 
M.  de  Savoie  l’en  empêche.  M.  de  Logal  dé- 
fait les  ennemis  près  d’Ulm  le  3o  juillet,  M.  de 
Bourgogne  , secondé  de  M.  de  Vauban,  prend 
Brissac  le  7 septembre. 
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Première  bataille  d’IIocstet  le  20  septembre» 
Bataille  de  Spire  le  i5  novembre»  Prise  de  Lan- 
dau le  i5  décembre.  Le  maréchal  de  Villar* 
prend  Tongres  le  10  mai.  Milord  Marlboroug 
prend  Huy,  Liinbourg  et  Gtieldres.  M.  de  Boit £- 
fiers  bat  le  baron  d’Obdam  à Ekren  le  3o  juin. 
M.  de  Vendôme’ désarme  les  troupes  de  M.  de 
Savoie,  et  défait  un  détachement  du  général 
Visconti.  Expédition  de  mer  par  le  chevalier  de 
Saint-Paul , M.  de  Coëtlogon  et  M.  Ducasse.  Ce 
dernier  rapporte  trois  millions  d’écus  de  la  Ha- 
vanne.  Le  maréchal  de  Montrevel  commande 
dans  les  Cevennes,  dont  les  troubles  continuent. 

• 1704* 

M.  dé  la  Feuiliade  soumet  toute  la  Savoie.' 
Marche  du  comte  de  Staremberg  qui  se  joint  à 
M.  de  Savoie.  Le  duc  de  Modène  traite  avec 
l’empereur , et  est  chassé  de  ses  Etats  pair  M.  de 
Vendôme.  Le  duc  de  la  Mirandole  traite  avec 
la  France , et  est  chassé  de  ses  Etats  par  les  Im- 
périaux. Le  Mantouan  devient  le  théâtre  de  la 
guerre , et  le  duc  se  retire  à Paris.  M.  de  Ven- 
dôme bat  le  gédéral  Vaubonne  et  le  fait  prison- 
nier ; M.  de  la  Feuillade  prend  Suze  ; M.  de 
Vendôme,  Verceil  et YvréejLe ducde Bavière, 
Passau  ; Milord  Marlboroug  prend  Donnavert 
le  2 juillet , après  avoir  battu  les  troupes  bava- 
roises à Schulembourg. 

Seconde  bataille  d'Hocstet  le  i5  août.  Les  ar- 

î& 
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triées  françaises  et  Bavaroises  passent  le  Rhin. 
Le  prince  Eugène  manque  une  entreprise  sur  le 
Vieutf-Bnssach.  Les  Allemands  prennent  Trâer- 
hach.  Le  roi  d’Espagne  , secondé  du  maréchal, 
de  Berwick,  prend  plusieurs  places  sur  la  fron- 
tière de  Portugal  en  Eslramadure.L’amiralRoott  , 
et  le  prince  d’Armestad  prennent  Gibraltar  le  4 
août.  Combat  près  de  Malngâ  le  24  août.  Le  ma- 
réchal de  Villars  appaiSe  les  troubles  des  Céven- 
fies.  Billets  de  mounoie. 

1705. 

. 1 ' 1 

Le  grand  prieur  enlève  le  quartier  des  enne- 
mis ; M.  de  la  FeuiUade  prend  Ville-Franche 
le  7 février , et  le  château  le  3 avril  $ celte  con- 
quête donnoit  un  port  important.  Il  prend  Nice 
le  9 avril , et  bloque  lechâteau.  M.  deVendôme 
prend  Vérue  le  10  avril.  Lapara  prend  la  Mi- 
randole  le.n  mai.  M.  de  la  Feuiîlade  prend 
Chivas  le  28  juillet.  Bataille  de  Cassano  le  1$ 
août.  Montmeliand  se  rend  le  11  décembre  , 
apres  un  long  blocus.  Mort  de  l’empereur  le  3 
mai.  M.  de  Pointis  est  battu  enroulant  secourir 
Gibraltar.  L'archiduc  prend  BarCelonue  le  14 
octobre.  Les  rebelhes  surprennent  Denis  et  Va- 
lence. De  maréchal  de  Tessé  fait  lever  le  siège 
de  Ladajos.  Camp  de  Sirk  du  maréchal  de 
Villars,  qui  force  M.  de  Marlboroilg  à décamper , _ 
et  qui  s’empare  de  Wissembourg.  Les  ennemis 
prennent  Haguenenu.  La  ville  d’Huy  prise 
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par  nous  et  reprise  par  les  ennemis  ; les  ligues  J il 
Brabant  forcées;  belle  retraite  deCaraman.  Le 
chevalier  de  Saint  Paul  est  tué  dans  un  combat 
naval  le  3i  octobre. 

1706. 

V . ’ , £ 

Prise  de  Nice  par  M.  de  Berwick  le  4 janvier. 
Bataille  de  Calcinato  , gagnée  par  M.  de  Ven- 
dôme le  19  avril.  Levée  du  siège  de  Turin  le  7 
septembre.  M.  d’Orléans  y est  blessé.  On  se  re- 
tire sous  Pignerol , au  lieu  de  se  retirer  sous 
Casai.  Bataille  de  Castiglione , gagnée  par  M. 
de  Médavi  le  9 septembre.  Le  prince  Eugène 
s’empare  du  Milanès.  Le  duc  de  Savoie  reprend 
Casai  et  plusieurs  autres  places.  Bataille  de  Ra- 
millie  le  23  mai  , suivie  de  la  perte  de  Bruxel- 
les, Bounain,  Bruges,  Gand,  Anvers,  etc.  Le 
maréchal  de  Villars  fait  lever  le  blocus  du  fort 
Louis,  fuit  contribuer  le  Palatiuat,  et  prend  l’iie 
du  Marquisat.  Les  Portugais  prennent  Alcan- 
tara , Salatera,  Valencia  , etc.  Le  roi  d’Espa- 
gne lève  le  siège  de  Barcelonue  le  12  mai,  et 
perd  toute  la  Catalogne  ; Ciudad-Rodrigo  et  Al- 
buquerke  , pris  par  les  Portugais.  Milord  Gal- 
louai  prend  Salamanque  et  entre  dans  Madrid 
le  18  juillet.  Philippe  V se  met  à la  tête  de  son 
armée  le  3 août  et  entre  dans  Madrid.  L’en- 
nemi se  retire  vers  le  royaume  de  Valence  ; M.  de 
Berwick  prend  Carthagène.  Alcantara  repris  par 
M.  de  Bay  ; Chavagnac  et  d’ Yberville  ont  quel- 
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cjnes  succès  en  Amérique.  M.  de  Forbin  atta- 
que avec  succès  la  flotte  de  la  mer  Baltique. 

1707. 

Bataille  d’Almanza  le  25  avril.  Valence  se 
soumet  le  8 mai  et  Sarragosse  le  24.  Le  duc  de 
jNoailles  prend  Fuieerda  et  toute  la  Sardaigne  ; 
M.deBay  prend  Cindad-Rodrigo;  M.  d’Orléans 
prend  Lerida  le  14  octobre , et  le  château  le  ir 
novembre.  Reddition  du  château  de  Milan  aux 
Impériaux  le  20  mars.  La  ville  de  Naples  se  rend 
aussi  le  7 juillet.  Suze  se  rend  au  duc  de  Savoie; 
le  maréchal  de  Villars  force  les  ligues  de  Sto- 
loffen  ; le  maréchal  de  Tessé  force  M.  de  Sa- 
voie à lever  le  siège  de  Toulon  le  22  août.  Avan- 
tages remportés  sur  mer  par  le  chevalier  de  For- 
bin et  Duguay-Trouin. 

1708. 

Le  chevalier  de  St.  Georges  part  de  Dun- 
kerque et  manque  son  entreprise  sur  l'Ecosse. 
Les  Anglais  s’emparent  de  la  Sardaigne  et  du 
Port-Mahon;  M.  deBuy  prend  Ciudad-Rodtigo. 
M.  de  Bourgogne  s’empare  de  Gand.  Bitailie 
d’Oudenarde.  Entreprise  de  l’électeur  sur  Bru- 
xelles. Prise  de  Lille.  Les  ennemis  reprennent 
Gand  et  Bruges  , et  étendent  les  contributions 
jusqu’en  Picardie.  M.  d’Orléans  prend  Tortose. 
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Le  président  Rouille  et  M.  de  Torcj  vont  à 
la  Haye  pour  parler  de  la  paix.  Prise  de  Tournai 
par  les  ennemi?  défendus  par  M.  de  Surville.  Ba- 
taille de  Malplaquet  le  1 1 septembre.  Prise  de 
Mons.  M.  le  comte  du  Bourg  défait  le  comte  de 
Merci  et  empêche  la  jonction  avec  M.  de  Sa- 
voie. 

1710. 

Naissance  de  Louis  XV  le  i5  février.  Confé- 
rences de  Gertrudemberg.  Bataille  de  Sarragosse 
le  ao  août.  L’archiduc  rentre  dans  Madrid;  il 
en  ressort.  Bataille  deVillaviciosa,  le  10  décem* 
bre.  Descente  au  port  de  Cette.  Le  duc  de  Me- 
dina-Cely  arrêté.  Les  ennemis  prennent  Douai , 
Bethune,  Aire  et  Saint-Venant.  M.  de  Ravi- 
gnan  défait  un  convoi  sur  la  Lis.  Le  cardinal  de 
Bouillon  sort  de  France. 

* 

171  r. 

Intrigues  à Londres  pour  la  paix.  Mort  de 
l’empereur  Joseph.  Mort  de  Monseigneur  le  14 
avril.  Prise  d’Arleux  par  le  comte  de  Gassion. 
Les  ennemis  prennent  Bouchain.  Prise  faite  à 
Riojaneiro  par  M.  Duguay-Trouin.  Le  duc  de 
Noailles  prend  Gironne.  M.  d’ Arpajon  prend  Ve- 
uasque  ; ce  qui  achève  de  soumettre  l’Arragon. 


-V 
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; Congrès  d'Utrecht.  Mort  de  ma  Aime  la  dau- 
phine le  12  février,  de  M.  le  dauphin,  le  18  du 
même  mois,  et  du  duc  de  Bretagne  le  8 mars. 
Le  duc  d’Ormood  se  sépare  des  alliés  le  17  juil- 
let. Victoire  de  Denain  le  24  juillet.  Prise  de 
Marchietme  le  3o  juillet.  Levée  du  siège  de  Lan- 
drecie.  Prise  de  St.-Arnand , du  fort  d Escarpe , 
de  Douai , du  Quesnoj  et  de  Bouchain.  Mort 
de  M.  de  Vendôme. 
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Traité  de  paix  signé  à Utrecht.  Prise  de  Lan- 
dau et  de  Fribourg.  Commencement  des  confé- 
rences à Rastadt.  L'archiduchesse  sort  de  Bar- 
fcelonae.  Edits  contre  les  Protestans. 

..  f ■ * 

t * ' I 

Mort  de  M.  de  Berri.  Edit  en  faveur  des 
princes  légitimés.  Mort  -de  la  reine  Anne.  Traité 
4e  Ra^tgdt ie-6  mars.  Traité  de  Bade  le  7 sep- 
tembre. Barcelone e capitule  le.  12  septembre  s 
le  roi  dje.Spède, .relou rnu  dans  ses  Etats.  Testa- 
ment de  Louis, XIV  porté  au  parlement. 

17 l5-  "• 

• Traité  de  paix  entre  l’Espagne  et  le  Portugal, 
Prise  de  Majorque.  Entrée  de  l’ambassadeur  de 
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Perse.  Alliance  renouvelée  avec  les  Suisses. 

Mort  de  Louis  XIV  à Versailles,  le  dûnnn- 
che  premier  septembre  ; il  étoit  âgé  de  soixante- 
dix  sept  ans  moins  quatre:  jours,  et  avoit  régné 
soixantç-doijz&ajis. 

Louis  XIV  fut j à juste  titre,  surnommé  le 
Grand  ; il  avoit  un  goût  naturel  pour  tout  ce 
qui  respire  la  grandeur  ; tout  ce  que  produisit 
ce  règne  d’hommes  et  de  monumens  célèbres , 
porta  l’ empreinte  de  la  magnificence , du  génie 
et  du  bon  goût,  qui  distinguèrent  les  beaux  jours 
de  la  Grèce  et  de  Rome.  Ce  monarque  se  si- 
gnala particulièrement  par  ses  libéralités;  mais 
ses  dépenses  excessives  et  se$  guerres  multipliées 
épuisèrènt  le  royaume. 

Louis  XV  son  arrière  petit-fils  lui  succéda. 

1715. 

Arrêt  du  parlement,  qui  déclare  le  duc  d Or- 
léans régent  du  royaume , et  le  duc  du  Maine 
sur-intendant  de  l’éduCatioH  du  roi. 

Etablissementde  sept  conseils;  i de  régence; 
a. ° de  conscience  ; 3.°  de  guerre;  4~°  des  finan- 
ces ; 5.°  de  la  mariue  ; 6.°  des  affaires  étrangères; 
7.°  des  affaires  de  l'intérieur.  ! 

■ u ■ : 

1716.  > ' 

Refonte  des  motmoies.  Edit  du  a mai  , qui 
crée  une  banque  générale  sous  le  nom  de  La» 
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et  compagnie;  le  fonds  en  étoit  fixé  à douze  cents 
«étions  de  mille  éeus  chacune. 

1717. 

A» 

On  conclut  à la  Haie , le  4 janvier , le  traité 
de  triple  alliance  entre  la  France,  la  Grande- 
Bretagne  et  les  Provinces-Unies. 

Extension  funeste  delà  banque  de  Lass;  créa- 
tion d’une  compagnie  de  commerce , sous  le  nom 
de  Compagnie  d Occident , dont  l'objet  étoit  la 
plantation  et  Ja  culture  des  colonies  françaises  de 
l’Amérique  j le  roi  donnoit  à cette  Compagnie 
toutes  les  terres  de.  la  Louïsianne  ; ce  qui  la 
fit  nommer  Compagnie  de  Mississipi.  Lass  fut 
nommé  principal  directeur  de  cette  Compagnie. 

1718. 

Conclusion  , à Londres  , du  traité  de  la  qua- 
druple alliance  entre  le  roi,  l’empereur,  la 
Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis;  ceux-ci 
n’y  accédèrent  que  l’année  suivante. 

La  banque  de  Lass  est  déclarée  banque  royale. 
Découverte  d’une  conspiration  tendant  à chan- 
ger la  forme  du  gouvernement;  arrestation  de 
l’abbé  Porto  Cavrero  , chargé  de  lettres  du 
prince  de  Cellamarç , ambassadeur  d’Espagne, 
au  cardinal  Alberoni,  qui  contenoienl  le  plan 
de  la  conspiration.  Arrestation  du  prince  de 
Cellamare  et  sa  détention  au  château  c!e  Blois, 
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Suppression  des  conseils  et  rétablissement  de» 

secrétaires  d’Etat  dans  leurs  fonctions. 

* 

* . i 
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Philippe  V déclare  la  guerre  àJa  "France  et 
à l’Angleterre.  L’armée  française  est  comman- 
dée par  le  général  Berwick  ; on  s’empare  do 
F.onlarabie,  de  Saint- Sébastien  , et  on  entre 
ensuite  en  Catalogne. 

Lass  fait  ordonner  une  création  de  trois  cent 
mille  nouvelles  actions  du  prix  de  cinq  mille 
livres  ; on  avoit  fait  courir  le  bruit  qu'on  avoit 
trouvé  à la  Louisiane  deux  mines  d’or  abon- 
dantes et  d’une  exploitation  facile. 

Fabrication  de  billets  en  si  grand  nombre , 
que  la  valeur  chimérique  des  actions  équivaloit , 
à la  fin  de  celte  année  , à trois  fois  tout  l’ar- 
gent qui  pouvoit  être  dans  le  royaume}  le  gou- 
vernement rembourse , en  papiers , les  rentiers 
de  l’Etat. 

L’Université  de  Paris  obtient  du  roi  soixante 
six  mille  livres  par  an , à prendre  sur  les  postes 
et  messageries  de  France , pour  enseigner  les 
sciences  gratis.  i 

1720. 

Lass  nommé  contrôleur  général  des  finances } 
subversion  des  fortunes  des  particuliers  et  du 
trésor  public.  Fin  du  système  de  Lass,  dont  le 
résultat  fut  de  doubler  les  dettes  de  l’Etat  j sa 
fuite. 
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Rxii  du  parlement  de  Paris  à Pontoise , sur 
son  refus  d'enregistrer  la  constitution  Unigenitus, 
comme  loi  cîe  l’église  ét  du  royaume. 

L’abbé  Dubois  gouverne  la  France  avec  toute 
l’autorité  dn  régent,  dont  il  avoitété  précepteur. 

Traité  d’alliance  conclu  , à Madrid  , entre  la 
France,  l’Espagne  et  la  Grande-Bretagne. 

L’année  Suivante,  échange  ded’Infante  d’Es- 
pagne , accordée  au  roi  , et  de  mademoiselle 
de  Monlpertsier  accordée  an  prince  des  As- 
turies ; Trtte  cérémonie  est  exécutée  dans  file 
des  Faisans  , an  pied  des  Pyrénées  ; l’Infante 
n’étoit  eucore  que  d’ans  sa  cinquième  année  j 
ce  mariage  n’eut  pas  lieu  ; elle  retourna  en 
Espagne  en  1725. 

Louis  XV  est  sacré  à Reims,  et  en  172$  il 
est  déclaré  majeur.  , 

Mort  du  cardinal  Dubois.  Le  duc  d’Orléans 
accepte  le  titre  de  premier  ministre  ; il  meurt 
à Versailles  , le  2 décembre  , attaqué  d’une 
apoplexie.  ; 

1724. 

Ouverture  du  congrès  de  Cambrai. 

L’armée  suivante , signature  des  articles  du 
mariage  du  roi  avec  la  princesse  Marie , fille  du 
roi  de  Pologne , Stanislas  Leczinski  ; cérémonie 
de  ce  mariage , le  4 septembre,  dans  le  château 
de  Fontainebleau. 
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1720. 


1 

î/j 


Etablissement  des  milices’ de  France. 

Apparition  d’une  aurore  boréale  , qui  dura 
depuis  sept  heures  du  soir  jusqu’à  une  heure 
;pprès  minuit.  .»  ».  n • ' 

Deux  ans  après  , ouverture  du  congrès  de 
Sojssons.  ' r' 

■ : - 1729.  t r.  c ' 

* * - - 1 iO*  i 

Paix  de  Seville , entre  l’Espagne , la  France , 
l’Angleterre  et  la  Hollande. 

. * ; 1733.  ’<  * ' ‘ 

• ♦ • t ...  w \ ; i . i : • . ' 

Guerre  de  Pologne , après  la  mort  d’ Auguste 
II , son  roi,  et  l’élection  de  Stanislas Decziusii* 
et  d’Auguste  III- 

1734. 

Siège  de  Phîlisbourg,  la  clef  de  rAJlearagae, 
par  le  maréchal  de  Berwick  ; sa  mort } capi- 
tulation de  cette  ville.  ‘ 

Le  maréchal  de  V illaxs , v.icipiieux  en  Italie , 
.chargé  d’tvns  et  de  gloire,  .éprouve  une  défail- 
lance générale  , suite  dWrémes  fatigues  de 
corps  et  d’esprit , e*t  forcé  de  quitter  l’armée  ; 
il  en  remet  le  oaminapdemem.  au  maréchal  de 
Coigni , le  27  mai,  et  meurt  quelques  jouw.après 
ii  Turip.  Le  marquis  de.Coigui  ,et  le  comte  de 
Broglie  partagent  le  commandement,  «t  rem- 


* 
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portent  deux  victoires , celle  de  Parme  et  celle 
de  Guastalla. 

Bataille  de  Bitonto. 

1735. 

La  campagne  s’ouvre  de  bonne  heure  en 
Italie. 

Signature  des  préliminaires  de  la  paix  , à 
Vienne,  le  3 octobre;  paix  définitive  eu  1738; 
cession  de  la  Lorraine  à la  France* 

. 1740.  • 

L’empereur  Charles  VI  meurt  sans  enfans 
mâles  ; Marie  Thérèse  , sa  fille  , reine  de 
Hongrie  , épouse  du  grand  duc  de  Toscane , 
se  met  On  possession  de  tous  les  Etats  de  son 
père.  Guerre  pour  la  succession  d’Autriche. 
L’année  suivante , alliance  de  la  France  et 
, de  l'Espagne  avec  l’électeur  de  Bavière,  contre 
Marie  Thérèse. 

1742.. 

• Election  dé  l’empereur  Charles  VII  de  Ba- 
vière. Convention  de  Turin  entre  Marie  Thé- 
rèse et  le  roi  de  Sardaigne. 

Cette  année  voit  changer  la  face  de  l’Europe. 
La  reine  de  Hongrie , à la  veille  de  perdre  ses 
Etats,  donne  la  loi  dans  l’Empire.  L'empereur, 
créé  par  la  France,  est  chassé  trois  fois  de  ses- 
Etats  héréditaires. 
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1744- 

La  France  déclafe  la  guerre  à l’Angleterre 
et  à la  reine  de  Hongrie,  et  attaque  les  Pays- 
Bas.  Invasion  des  Autrichiens  en  Alsace. 

Maladie  de  Louis  XV  à Metz  ; il  reçoit  alors 
le  surnom  de  Bien-Aimé  ; à Paris,  on  mène  en 
triomphe  Je  courier  qui  porta  la  nouvelle  de  sa 
convalescence. 

1745. 

Bataille  de  Fontenoi,  gagnée  sur  l’armée  de* 
Alliés,  le  11  mai,  par  le  maréchal  de  Saxe. 

*746. 

Délaite  des  Alliés  à Plaisance;  les  Autrichiens 
s'emparent  de  Gênes;  révolution  de  celte  ville; 
expulsion  des  Autrichiens. 

L’année  suivante,  prise  de  Berg-op-zoom  par 
les  Français. 

1748- 

Paix  d’Aix-la-Chapelle , entre  la  France*, 
l’Angleterre  et  la  Hollande.  François  I.«r  , . 
époux  de  la  reine  de  Hongrie,  est  reconnu  em- 
pereur, et  Louis  XV  sacrifie  toutes  ses  con- 
quêtes. 

1751. 

Etablissement  de  l'Ecole  militaire , en  faveur 
de  ciiKj[  cents  gentilshommes  français,  et  par 
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préférence  en  faveur  de  ceux  dont  les  pères  , 
peu  favorisés  de  la  fortune,  seroient  morts  au 
service  du  roi , ou  Je  serviroient  encore  dans 
ses  armées. 

1755.  * 

Guerre  entre  la  France  et  l’Angleterre;  Je 
roi  de  Prusse  embrasse  le  parti  de  l'Angleterre, 
et  la  Maison  d’Autriche  et  la  Suède  celui  de  la 
France. 

E11  1757,  assassinat  de  Louis  XV , par  Da- 
jniexx. 

Convention  de  Cloterseven  par  Je  maré- 
chal de  Richelieu. 

Bataille  de  Rosbadi  , gagnée  par  le  roi  de 
Prusse , Je  5 novembre. 

La  perte  de  cette  bataille  a pour  la  France 
les  suites  les  plus  funestes  ; elle  lui  fait  perdre 
les  fruits  des  succès  qu’elle  avoit  obtenus  en 
Vestphalie. 

Au  commencement  de  la  guerre , les  Français 
avoient  enlevé  aux  Anglais  Port-Mahon  ; ils 
avoient  cpnqnis  -tout  félectorat  d’Hanovre  , et 
mis  Je  roi  de  Prusse  dans  un  extrême  danger; 
mais , battus  à Rosbach  , ils  n’essuyèrent  plus 
jque  des  revers;  ils  perdirent  en  Amérique  des 
possessions  immenses. 

i 

i758. 

Victoire  de  Saint-Charles,  prcclie  de  Québec, 
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parle  général  Wolf , mort  de  ce  général;  prise 
de  Quebec  par  les  Anglais. 

1761. 

Pacte  de  famille  entre  les  différentes  branches 
de  la  Maison  de  Bourbon. 

L’année  suivante,  traité  entre  la  France  et 
l'Espagne , pour  la  cession  de  la  Louisiane. 

i1/ 63. 

Traité  de  paix  de  Paris  et  de  Londres  , entre 
la  France , l’Espagne , le  Portugal  et  l’Angle- 
terre; cession  du  Canada  parla  France  à l’An- 
gleterre ; l’Espagne  lui  cède  aussi  la  Floride. 
Cette  guerre  tourna  à l’avantage  de  la  seule 
Angleterre. 

1764. 


Déclaration  du  roi,  concernant  la  desiruc.tion 
de  la  Société  des  Jésuites  dans  tout  le  royaume. 

Deux  ans  après , affaire  du  duc  d’Âiguillon. 
En  1771 destruction  des  parlemens  gui  résis- 
taient à l’autorité  royale;  ils  sont  remplacés  par 
un  conseil ; le  chancelier  de  Meaupeou  installe 
les  nouveaux  membres  du  parlement. 

Eç  1773,  suppression  de  la  Société  des  Jé- 
suites, par  le  pnpç  Clément  XIV. 


. ■ il*'. ."ta  >«  •>  ( *s 

Mort  de  Louis  XV  , de  *0  mai;  il  était  âgé 
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de  soixante-quatre  ans  et  quelques  mois  ; il  en 
a voit  régné  cinquante  neuf. 

Louis  XVI , son  petit-fils,  lui  succéda. 

Le  12  uct.,  rétablissement  des  anciens  mem- 
bres du  parlement  dans  leurs  fonctions. 

• • t 

1778. 

Le  6 fév.  Traité  d’alliance  et  de  commerce 
entre  la  France  et  les  treize  Colonies  de  l’Amé- 
rique septentrionale  ; guerre  entre  la  France 
et  l’Angleterre.  ( . 

Arrêt  du  conseil,  par  lequel  est  annuité  l’ar- 
rêt du  parlement  de  Paris , qui  avoit  condamné 
à mort  le  comte  de  Lally. 

Mort  de  Voltaire  , à Paris,  le  3o  mai}  il 
étoit  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans  et  quelques 
mois.  Combat  naval  d’Ouessant. 

• r783. 

Paix  de  Paris  entre  l’Angleterre,  la  France 
et  l’Espagne. 

Deux  ans  après,  alliance  entre  la  France  et 
les  Proviuces-Unies  des  Pays-Bas. 

1787. 

• Traité  de  commerce  entre  la  France  et  la 
Russie.  ’ '■!.■• 

Le  22  fév.  Première  assemblée  des  notable* 
à Versailles;  l’année  suivante,  leur  deuxième 
assemblée , le  6 novembre*. 
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Le  parlement  refuse  d’enregistrer  des  Impôts, 
et  demande  la  convocation  des  Etats-Généraux; 
le  roi  les  promet. 

Arrêt  du  consftii,  pour  la  double  représen- 
tation du  tiers-Etat. 


1789. 

5 mai.  Ouverture  des  Etats -Généraux  , à 
Versailles.  Le  17  juin , la  chambre  du  tiers- 
Etat  se  constitue  en  assemblée  nationale. 

20  mai.  La  salle  de  l’assemblée  nationale  est 
fermée.  Les  députés  du  tiers-Etat  se  rendent 
au  Jeu  de  paume , et  prononcent  le  serment  de 
ne  se  dissoudre , qu’après  avoir  donné  une  cons- 
titution à la  France. 

23juin.  Séance  royale;  le  roi  casse  les  arrêtés  du 
tiers-Etat;  le  roi  parti,  celui-ci,  par  un  arrêté 
nouveau,  persiste  dans  les  précédens  arrêtés,  et 
déclare  la  personne  des  députés  inviolable. 

27.  Réunion  totale  des  trois  Ordres. 

14  juil.  Révolution  de  Paris  ; établissement 
des  Gardes  nationales;  prise  de  la  Bastille.  Sa 
démolition  le  lendemain.  Emigration  des  princes 
ét  autres  personnes  de  la  Cour. 

2i.  Loi  martiale  contre  les  atlroupemens. 

21  décemb.  Emission  des  assignats,  décrétée . 

3r.  Prix  fondé  par  un  décret,  en  faveur  des 

cultivateurs  laborieux. 
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20  janv.  Décret  qui  abolit  le.  préjugé  ettafihé 
aux  familles  de6  criminels.  . * 

13  fév.  Suppresion  des  vœux  monastiques. 

27  fév.  Division  du  royaume  en  quatre-vingt- 

trois  départemens , subdivisés  en  districts  et  en 
cantons. 

14  juil.  Première  fédération*  générale  de? 
Français  au  Champ-de-Mars , composée  d’une 
députation  de  toutes  les  gardes  nationales  du 
royaume,  distinguées  par  leurs  bannières. 

5 août.  Création  des  jùges-de-paix  et  des  tri- 
bunaux de  famille. 

3i  août.  Affaire  de  Nanci  ; trait  héroique  du 
jeune  Desilles. 

3o  déc.  Propriété  assurée  à tous  çeux  qui  au- 
ront fait  des  découvertes  utiles. 

. ! • ■ 

I79I* 

3 avril.  La  nouvèlle  église  de  Sainte-Gene- 
viève est  destinée  à recevoir  les  grands  hommes, 
sous  le  nom  de  Panthéon. 

2i  juin.  Fuite  du  roi  avec  toute  la  famille 
royale  j son  arrestatiou  à Varennes}  son  retour 
à Paris. 

i4  septem.  Réunion  de  la  ville  d’Avignon  et 
du  comté  Venaissin  à l’Empire  français.  Le  roi 
se  rend  à l’assemblée  pour  signer  la  consti- 
tution. 
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3o  septem.  Fin  de6  séances  de  l’assemblée  na- 
tionale. 

Premier  oct,  Ouverture  de  l’assemblée  légis- 
lative. ' 

Premier  novem.  Nouvelle  émission  d’assi- 
gnats ; la  somme , en  circulation  , est  portée 
à 1400  millions. 

1792. 

2 janv.  Décret  portant  que  l’an  4 de  la  li- 
berté a commencé  le  premier  janvier  1792  , et* 
que  tous  les  actes  publics  seront  datés  d’après 
cette  Ere. 

16' Installation  de  la  nouvelle  garde  du  roi. 

20  avril.  Déclaration  de  guerre , par  la  France, 
au  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème. 

1 1 juill.  Décret  que  la  patrie  est  en  danger. 

14.  Nouvelle  fédération. 

10  août.  A minuit  le  tocsin  sonne,  la  géné- 
rale bat;  séance  permanente,  commencée  à 
deux  heures  du  matin  ; les  Marseillais  et  les 
faubourgs  marchent  contre  le  château  des  Tuile- 
ries; le  roi  se  rend,  avec  sa  famille,  à l’assemblée 
nationale;  le  château  est  forcé.  Suspension  du 
roi , et  convocation  d’une  convention  nationale. 

12.  Décret  qui  ordonne  que  le  roi  et  sa  fa- 
mille seront  mis  sous  la  garde  de  la  Commune  ; 
ils  sont  transportés  au  Temple. 

23.  Prise  de  Longwy  , par  le  roi  de  Prusse. 

2.  septem.  Prise  de  Verdun.  Mort  de  Beau- 
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repaire , commandant  de  cette  place  j il  se  tue 
en  sortant  du  conseil  de  guerre , où  l'on  avoit 
pris  la  résolution  de  se  rendre. 

14.  L’armée  française  s’est  retirée  à Châlons. 

19.  Décret  qui  supprime  l’ordre  de  Malte  en 
France. 

20.  Victoire  de  Valmy,  remportée  parKeJl- 
lermann  , après  une  canonnade  de  treize  heures, 
de  la  part  des  Prussiens,  sans  leur  produire  au- 
cun avantage. 
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Hommes  les  plus  célèbres  sous  la  cin- 
quième époque  3et  pendant  une  partie 
seulement  du  dix-huitième  siècle  ,* 
entr*autres 


— ~9 ^ 

Guerriers. 


Condé. 

Turenne. 

Catinat. 

Vaubatf. 

De  Saxe. 

Historiens. 
De  Thoa. 
Mézerai. 
Daniel. 
Fleury. 

Vely. 

Hénault. 

Vertot. 

Rollin. 

Géographes. 

Danville. 

Delille. 

Naturalistes. 

BufTon. 

Linnée. 

Réaumur. 

Duhamel. 


Philosophes , 
Mathémati- 
ciens , etc. 


Montaigne. 

Charrou. 

Descaries. 

Fonlenelle. 

D’Alembert. 

Lacaille. 

Gondamine. 

Montesquieu. 

Diderot. 

Condillac. 

Mably. 

Helvétius. 

J.  J.  Rousseau. 

4. 

Orateurs,  Sa- 
vons, etc. 

Bossuet. 

Bourdaloue. 

Fléchier. 

Massillon. 

Fénélon. 

D.  Calmet. 

Dacier. 

Freret. 


Poètes. 


• J . 

Ronsard. 

Malherbe. 

P.  Corneille. 

Racine. 

Crébillon. 

Molière. 

Régnard. 

Boileau. 

La  Fontaine. 
Déshoulières. 
J. B.  Rousseau. 
Pompignan. 
Gilbert. 

Dorât. 

Colardeau. 

Pirron. 

Voltaire. 

Antiquaires. 

Montfaucon. 

Caylus. 

Winckelman. 

• 

» : \ 

N 


V 
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SIXIEME  ÉPOQUE, 

Qui  a duré,  depuis  le  21  septembre  1792  jus- 
qu'au commencement  de  l’an  1 1 (i8o3),  1 1 ans. 

• 

21  septem.  Ouverture  de  la  convention  na- 
tionale de  France.  Abolition  de  la  royauté. 
Proclamation  de  la  République  française.; 

28.  Prise  de  Nice  et  du  fort  Montaftan. 

12.  août  et  jours  suiv.  Le  roi  de  Prusse  éva- 
cue le  territoire  de  la  République. 

2t.  Prise  de  Mayence  par  les  Français. 

C’est  dans  cette  ville  que  fut  inventée  l'im- 
primerie vers  l’an  1440  ; cependant  Strasbourg 
et  Harlem  lui  disputent  l'honneur  de  cette  in- 
vention. 

6 novem.  Bataille  de  Jemmappe,  gagnée  par 
Dumourier  sur  les  Autrichiens;  le  lendemain 
entrée  de  l’armée  Française  dans  Mons. 

27.  Réunion  de  la  Savoie  à la  République 
française  , sous  le  nom  de  département  du 
Mont-Blanc . 

1793. 

21  janv.  Mort  de  Louis  XVI. 

Premier  fév.  Déclaration  de  guerre , par  la 
France,  contre  le  roi  de  la  Grande-Bretagne 
et  le  Stathouder  des  Provinces-Uuies. 

4.  Réunion  des  comtés  de  Nice  à la  Répu- 
blique française,  sous  le  nom  de  département 
des  Alpes  maritimes. 


C ) 

2.  mars.  Evacuation  de  la  Belgique*  et  d’au- 
tres pays  conquis  par  l’année  française. 

7.  Déclaration  de  guerre,  par  la  France, 
contre  l'Espagne. 

Première  ooalition  contre  la  République 
française,  entre  l’Autriche , la  Prusse  , l’Em- 
pire, l’Angleterre,  la  Hollande,  l’Espagne,  le 
Portugal,  les  deux  Siciles , l’Etat  ecclésias- 
tique et  le  roi  de  Sardaigne. 

i3.  Commencement  de  la  guerre  de  la  Ven- 
dée. 

18.  Bataille  de  Nerwinden. 

a5.  Réunion  à la  France  de  l’évêché  de 
Dole , sous  le  nom  de  département  du  Mont- 
Terrible.  • - 

6 avril,  formation  du  comité  de  Salut  public. 

47.  Juin.  Acte  constitutionnel  présenté  au 
peuple  français  par  la  convention  nationale. 

16  août.  Levée  en  masse  du  peuple  Fran- 
çais ordonnée  par  la  convention. 

8 septenib.  Bataille  d’Honscoot  ; défaite  du 
dûc  d’York  ; levée  du  blocus  de  Bergue  et  de 
Dunkerque. 

* 

6 oct.  — - i5  vendémiaire  de  l'an  2. 

Introduction  de  l’ère  républicaine  et  du  nou- 
veau calendrier. 

iq  vetid.  c*n  2.  10  oct.  ' 

i î - V*i».j  ' » x-  , , 

Prise  de  Lyou  par  l'année  républicaine. 
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. 8 messid.  — - 26  juin  [794. 

Bataille  deFieurus,  gagnée  par  Jourdan. 

14  brum.  an  5.  — 4 nov. 

Brise  de  Maeslricht  par  les  Français. 

Vers  la  fin  de  niv.  *—  Enjanv.  et fev.  1795. 

Conquête  des  Frovinees-Uuies  par  les  Fran- 
çais. 

21  pluv . — 9 fdv. 

Traité  de  paix  entre  la  République  française 
et  le  grand  duc  de  Toscane. 

iff  germ.  — ■ 5 avril. 

Traité  de  paix  de  Baie  entre  la  République 
française  et  le  roi  de  Prusse  ; évacuation  des 
Etats  prussiens  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  par 
les  Français. 

a 

27  Jlor.  — 16  mai. 

Traité  de  paix  entre  la  République  fran- 
çaise et  les Provinces-Uniesdes Pays-Bas.  Abo- 
lition du  Stathouderat;  alliance  offensive  et  dé- 
fensive perpétuelle  Contre  l'Angleterre  ; cession 
de  la  Flandre  hollandaise  , de  Maestricht, 
Yenlo  et  leurs  dépendances  ; le  port  de  Fies- 
singue  rendu  commun  ; la  navigation  du  Rhin* 
de  la  Meuse,  de  l’Escaut,  de  Hondt  et  de 
toutes  leurs  branches  rendue  libre  aux  deux 
nations. 


' ( ) 

28  jlor.  — 17  mai. 

■ Traité  de  Bâle  entre  la  République  fran- 
çaise et  le  roi  de*  Prusse  pour  la  neutralité 
d’uue  partie  de  l’Empire,  désignée  par  une 

ligne  de  démarcation.  , 

■ ° ’ , ! . J I < y ‘ , 1 

24  prair.  — « 12  juin » ■ . ! j 

Prise  de  Luxembourg.  * 

' ’ ' . : i 

3 thermid.  — 21  juil, 

■* 

Affaire  de  Quiberon. 

4 thermid.  — 22  )uil. 

■ c.  1 i 

Traité  de  paix  conclu  à Bâle  entre  la  Répu- 
blique française  et  le  roi  d’Espagne  ; réunion 
de  la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue. 

5 fructid.  *■—  22  août . 

Nouvel  acte  constitutionnel. 

, n fruct.  — 28  août. 

Paix  de  Bâle  entre  la  République  française 
t et  le  Landgrave  de  Hesse-Cassel.  • ' 

g vend,  an  4.  — 1 oct. 

Réunion  de  la  Belgique  et  du  pays  de  Liège,' 
et  leur  organisation  en  neuf  départemens. 

T# 

4 brum.^'26  oct. 

Clôture  de  la  convention  nationale. 

# 

'9 


* 
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• 6 bruni.  — 28  oct. 

Ouverture  du  nouveau  ^ Corps  législatif  de 
France,  divisé  en  deux  conseils , l’un  des  An- 
ciens, !et  l’autre  des  Cinq  Cents. 

Le  Corps  législatif  uôrame  le  Corps  de  ma- 
gistrature suprêmes,  auquel  la  constitution  avoit 
donné  le  nom  de  Directoire  exécutif,  composé 
de  cinq  membres. 

28  vent.  — 18  mars  1 yg6. 

Création  de  mandats  territoriaux,  et  leur 
échange  contre  des  assignats. 

o geïm.  23  mars. 

i >11  . . [ 

Frise  de  Charettej  fin  de  la  guerre  de  la 

Vendée. 

Du  23  au  27  germin.  — 12  au  16  avril. 

* * * . • * t - **" 

Batailles  de  Montenotle,  de  Millesimo,  de 
Dego  et^e  Ceva,  gagnées  par  te  Français,  sous 
le  commandement  de  Bonaparte,  général  en 
* chef  de  l’armée  d'Italie. 

- V < 

3 Jlor.  — 23  avril. 

Bataille  de  Mondovi  : Prise  de  Bêue , de  Fos- 
sa  no , de  Cherasco  et  d’Alba. 

. 20  Jlor.  — g mai. 

Bataille  de  Lodi , gagnée  par  Bonaparte  sur 
le  général  Beaulieu,  qui  cominandoit  les  ar- 

t _ . t 

rnees  des  princes  coalisés. 
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Six  jours  après,  entrée  des  Français  à 
Milau.  ' . 

f i — - • 

2 6Jlor.  — ï5  mai. 

Traité  de  paix  de  Taris  entre  la  République 

- française  et  le  roi  de  Sardaigne  ; Cession  de  la 

- Savoie,  des  comtés  de1  Nice,  de'  Tente  et  de 
I3enil  ; le  passage  des  troupes  françaises -eu  Ita- 

• lié,  rendu  libre,  i 

6 messid.  — - 24  juin. 

Premier  passage  du  Rhin,  près  de  Strasbourg, 

. par  lergénéral  Moreau; 

Quatre. jours  après,  bataille  de  Renchen,de 
Rastadt , d'Etlingen  , par  l'armée  de  Rhin  et 
Moselle. 

- • * * > « 

16  et  18  therm.  — 3 et  5 août. 

Batailles  de  Lonato  et  de  iCastiglione,  ga- 
gnées par  Bonaparte.  *«!■*•.!_ 

18  therm.-  — 5 août. 

Traité  de  Berlin  entre  la  République  fran- 
çaise et  le  roi  de  Prusse,  touchant  une  nouvelle 
ligne  de  démarcation.» 

Deux  jours  qprès,  trfité  de  paix  de  Paris 
entre  la  République  française  et  le  duc  de  Wit- 
temberg  ; cession  de  la  principauté  de  Montbé- 
liard , des  seigneuries  d’Héricourt  et  de  Pas- 
savant , du  comté  d’Horbourg  et  des  seigneu- 
ries de  Riquewir  et  Ostheim. 

** 


C 
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24  therm.  — 1 1 août. 

Bataille  deNeresheitn , gagnée  par  Moreau. 
z fructid.  — 19  août. 

Traité  d’alliance  offensive  et  défensive  perpé- 
tuelle conclu  à Saint-Ildefonse  , entre  la  Répu- 
blique française  et  le  roi  d’Espagne. 

Le  même  jour,  passage  du  Danube,  par  1 ar- 
mée de  Rbin  et  Moselle. 

Trois  jours  après,  traité  de  Paris  entre  la  Ré- 
publique française  et  le  Margrave  de  Bade;  ces- 
sion des  seigneuries  de  Rodemackern  et  Hes- 
peringen  , du  comté  de  Sponheim,  de  la  sei- 
gneurie de  Grevenstein,  des  bailliages  de  Bein- 
keim  et  de  Roth. 

y fructid. 24  août. 

Passage  du  Lech;  bataille  de  Eriedberg  , et 
déroute  complète  des  Autrichiens.  . 

iy  fructid.  ~~  3 septem. 

Victoire  de  l’Archiduc  Charles  ,,  près  de 
Witzbourg  ,*sur  le  général  Jourdan. 

20,  22  et  29  fructid.  — 4,  8 et  1 5 sept. 

f • r . ^ - 1 ■ 1 y ' • 

Batailles  de  Roveredo,  de  Bassano,  de  Samt- 
Georges,  gagnées  par  Bonaparte. 

21  fruct.  — 7 septem. 

Suspension  d’armes  entre  la  France  et  1 élec- 
teur de  Bavière  conclue  à Pfaffeuhofen. 


» 

« 
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24  fructid.  — » ro  sept . 

Commencement  de  la  retraite  de  l’armée  du 
Rhin  et  Moselle  5 toujours  poursuivi , souvent 
attaqué,  toujours  vainqueur,  à travers  mille 
difficultés , le  général  Moreau  la  ramène  sur  les 
frontières , après  avoir  gagné  les  batailles  de 
Biberachet  deVillingen. 

5. e jour  complémentaire.  — 21  sept. 

Mort  du  général  Marceau,  blessé  dans  la  re- 
traite de  l’armée  de  Sambre  et  Meuse  ; il  /ut 
enterré  dans  le  camp  retranché  de  Coblentz , au 
bruit  de  l’artillerie  de  l’armée  française  et  de 
/armée  autrichienne  ; plusieurs  régimens  autri- 
chiens s’éloient  disputé  l’honneur  de  lui  rendre 
les  derniers  devoirs. 

i5  bruni,  an  5.-5  novem. 

* 

Traité  de  paix  de  Paris  , entre  la  République 
française  et  le  duc  de  Parme. 

25  brum.  et  jours  suiv.  — 15  novem.  et  suivi 

Bataille  d’Arcole,  gagnée  par  Bonaparte.  • 

- ’ ' , ' 1 • ■ 

21  niv.  — 10  janv.  1797. 

1 - » 

Reddition  de  Kell  aux’ Autrichiens. 

25  et  26  niv.  — 14  et  1 5 janv. 

Bataille  de  Rivoli , gagnée  par  Bonaparte. 

- t hkk 


f 
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,'l4  p/uv.  — 2 fév. 

Capitulation  et  prise  de  Mantoue.  .i.  . 

Trois  jours  après , capitulation  de  Ta  tête  dtv 
pont  d’Hun  ingue.  ■ a.  . ; 

2i  jjluv.  — ■ ÿfîv. 

Frise  d’Ancône  par  l’armée  française. 
premier  vent.  — igj&v. 

Paix  de  Tolentino  entre  la  République  fran- 
çaise et  le  pape.  Renonciation  du  pape  à Avi«* 
gnon  et  au  Ccmatat.  Cession  du  Feïrarais , du* 
Boulonais  , de  la  Romagne.  Ancône  reste  au 
pouvoir  des  Français  jusqu’à  la  paix  continentale. 

- 1 J 

25  vent.  — 16  mars. 

Bataille  et  passage  de  Tagliamento  par  le» 
Français.  * 

3 germ.  — 23  mars.  ' ' 

Prise  de  Trieste  par  les  Français. 

v'  ...  • v ‘ • • 

l6.  germ.  — 5 avr. 

Traité  d’alliance  offensive  et  défensive , con- 
clu à Turin , entre  la  République  française  et  le 
roi  de  Sardaigne.  . 1 n t 

28  germ,  — ^17  avr.  > - 

Insurrection  des  provinces  vénitiennes  contre 
les  Français. 
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* • 

Le  lendemain  , second  passage  du  Rhin  par 
les  armées  françaises , sous  les,  ordres  de  Moreau 
etdeHoche.  / ; , , 

23 Jlor.—i  *2  mai. 

Révolution  de  Venise  ; établissement  d’un 
gouvernement  provisoire  5 entçéç  des  français 
dans  cette  ville. 

-i 

20  thernu  -^jo  a,out. 

Traité  de  pajx  enti'e  la  F«mçe,  çt  le  Portu- 
gal , signé  à Paris,  et  non  ratifié  par  la  reine  do 
Portugal. 

26  vend,  an  6.  — 17  oct. 

Traité  de  paix  définitif  de  Campo-Formio, 
près  d’Udine  , signé  entre  la  République  fran- 
çaise et  l’empereur , roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hême : cession , de  la  part  de  l’empereur,  des  pro- 
vinces belgiques  et  de  la  Lombardie  autri- 
chienne; partage  des  Etats  de  la  République  de 
Venise:  C.orfou,  Zante,  Céphalonie  , avec  les 
villes  et  ports  de  l’Albanie  cédés  à la  France; 
l’Istrie  et  la  Dalmalie,  les  îles  de  l’Adriatique, 
la  ville  de  Venise,  avec  les  Etats  de  Terre- 
Ferme  jusqu’à  l’Adige,  au  Tarlaro  et  au  Pô, 
oédés  à l’empereur  : reconnoissance  de  la  Répu- 
blique cisalpine  et  de  ses  limites;  anéantissement 
de  celle  de  Venise  : cession  du  Brisgaw  autri- 
chien en  faveur  du  duc  de  Modène* 


> 
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14  frim.  — 4 décemb. 

Convention  militaire  signée  à Rastadt,  entre 
Bonaparte  et  le  comte  Cobenzel. 

ig/rim.  — - 9 décem. 

OuvwUire  du  congrès  de  Rastadt , pour  la 
paix  entre  la  France  et  l’Empire. 

10  niv . — 3o  décem. 

Reddîtion  de  Majence  aux  Français. 

7 pluv.  — » 17  janv.  1798. 

Entrée  d’une  armée  française  dans  la  Suisse. 

22  pluv.  — 10  fév. 

Arrivée  au  Capitole  du  général  Berthier  , 
pour  venger  l’assassinat  commis  à Rome  sur  le 
général  Duphot. 

3 vent.  — il  fév. 

Traité  d’alliance  et  de  commerce,  entre  la 
République  française  et  la  République  cisalpine, 
signé  à Paris. 

7 Jlor.  — 26  avr. 

Réunion  de  la  République  de  Genève  à la 
République  française.  * 

, 3o  for.  — 19  mai. 

La  flotte  française,  sous  les  osdres  de  Bona- 
parte, sort  de  Toulon. 


n ' 
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1 1 prair.  — 3o  mai . 

- Ouverture  des  conférences  de  Seltz  J entre 
François  de  Neuf-Château  et  le  corate.de  Co- 
benzel } elles  ne  durent  qu’un  mois  et  sept  jours. 

24  prair.  — 12  juin. 

L’île  de  Malte  se  rend  par  capitulation  à l’ar- 
mée navale  de  Bonaparte. 

n mess,  et  jours  suiv.  — 2 y u/7,  et  Jours  suiv. 

* * 

Bonaparte  prend  possession  d’Alexandrie  et 
de  Rosette  en  Egypte. 


4 therm.  — 22  juil. 

Entrée  des  Français  au  grand  Caire. Trois  jours 
après , Bonaparte  j place  son  quartier-général. 

14  therm.  — premier  août. 

Combat  naval  d’Aboukir  5 destruction  de  ta 
flotte  française^ 

2 fruct.—  19  août. 

• IV.-  . * • . - 1 »- 

Alliance  offensive  et  défensive  entre  la  Ré- 
publique française  et  la  Suisse , ‘signée  à Paris. 

i5  fruct.  — 11  sept. 

Manifeste  de  la  Porte  contre  la  France. 

. ir>  i ' . - - . A 

4 frim.  an  7.  — 2 4nov. 

• J \ <-  • r • . ,7  v • v . 

Les  Français  attaqués  sur  le  territoire  romain 
par  les  troupes  napolitaines. 


y. 
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1 6frim.  — 1 6 décent. 

Déclaration  de  guerre  contre  les  rois  de  Na- 
ples et  de  Sardaigne  , par  la  République  fran- 
çaise. 

4 pluv.  — ■ a3  janv.  1799. 

Entrée  des  Français  dans  .Naples;  Républi- 
que parthénopéenne. 

16  pluv.—\fêv. 

Bortfeparle  se  porte  snr  la  Syrie  ; quatre  jours 
après , combat  d’El-Arich.  Bataille  du  mont 
Thabor  ; prise  de  Gaza  et  de  Jaffa. 

1 1 vent.  — premier  mars. 

Troisième  passage  du  Rhin  par  l’armée  fran» 
çaise  sous  les  ordres  du  général  Jourdan. 

0 2.2  vent , — 12  mars. 

La  France  déclare  la  guerre  à l’empereur  et 
au  grand  duc  de  Toscane. 

Du  3o  vent,  au  5 gerrn.  — . du  20  au  25  mars. 

' ■ M V 

Batailles  de  Pfullendorf  et  de  Stockach  ; dé- 
faite de  Jourdan  par  l’archiduc  Charles;  retraite 
de  l’armée  française  en-deçà  du  Rhin. 

Du6au  16 germ.  — du  2 6 mars  au  5 avr. 

Bataille  de  Vérone  ; défaite  de  Schérer  par 
le  géuéral  Kray. 


ig  germ.—Q  avr. 

Rupture  du  congrès  de  Rasladt  ; nouvelle 
coalition  contre  la  France,  entre  l’empereur, 
une  partie  de  l’Empire  , l’Angleterre  , les  rois 
de  Naples  et  de  Portugal , la  Russie , la  Turquie 
et  les  Etats  barbaresques. 

8 Jlor. 2j  avr. 

Bataille  de  Cassano  gagnée  par  les  alliés,  souj 
le  commandement  de  Suwarovv. 

g jlor.  — 28  avr.. 

Assassinat  des  ministres  de  F rance , à leur  dé- 
part deRastadt.. 

Le  même  jour  , entrée  des  alliés  à Milan. 
premier  prair.  — 20  mai . 

Levée  du  siège  de  St.-Jean-d’  Acre  par  Bona- 
parte. 

1 1 prair.  — * 3o  mai. 

Traité  de  commerce  entre  les  Républiques 
française  et  helvétique,  signé  à Paris.. 

. . . -s. 

2g  prtHr.  — 17  juitti 

Défaite  de  Macdonald  sur  la  Trébia  , par  les 
alliés. 

2 mess.  — 20  juin. 

Réduction  de  la  citadelle  de  Turin  par  les- 
alliés. 


t 
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Neuf  jours  après,  capitulation  d'Alexandrie* 
7 therm.  — 25  juil. 

Défaite  des  Turcs  devant  Aboukir  par  Bona- 
parte ; trois  jours  après  , capitulation  de  Mtin- 
toue  ; l’Italie  reconquise  par  les  alliés. 

26  et  28  therm.  — i3  et  10  août . 

✓ 

Combats  de  Zurich  et  de  St. -Gotha rd. 

28  therm.  — - i5  août. 

Bataille  de  Novi , gagnée  par  les  alliés;  mort 
du  général  Joubert;  Moreau  prend  le  comman- 
.dement;  les  Français  réduits  à la  défense  de  l’E- 
tat de  Gênes. 

Deux  jours  après  , arrivée  d’un  corps  auxi- 
liaire russe  commandé  par  Korsakow  dans  la 
Suisse. 

7 fruct.  — 24  août. 

Bonaparte  s’embarque  pour  l’Europe. 

22  fruct.  — . 8 sept. 

Suwarcrw  marche  sur  la  Suisse.  Trois  jours 
après , reddition  de  Tortoce.  Le  lendemain  , 
l’archiduc  se  porte  de  la  Suisse  sur  le  Bas-Rhin; 
levée -du  siège  de  Philipsbourg  par  les  Français. 

25  fruct,  — i5  sept. 

Débarquement  du  duc  d’Yorck  et  d’un  corps 
auxiliaire  russe  dans  la  Nord-Hollande.  Seize 
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jours  auparavant , la  flotle  hollandaise  résultée, 
étoit  tombée  au  pouvoir  des  Ang|pi& 

3 compldm.  — j g sept. 

Bataille  de  Bergen  dans  la  Nord  - Hollande, 
gagnée  par  le  général  Brune. 

a vend,  an  8—24  sept. 

Combat  de  Zurich  ; défaite  des  Austro-Rus- 
ses; ils  évacuent  la  Suisse.  Dix  jours  après,  re- 
traite deSuwarow  des  cantons  de  Schwitz  et  de 
Glaris  par  les  Grisons.  L’empereur  Paul  rap- 
pelle ses  troupes. 

14  vend.  — 6 oct. 

- Bataille  de  Castricum , gagnée  p: 

Brune  ; défaite  des  Anglo-Russes  , qui  se  reti- 
rent sur  le  Zjq>.  Douze  jours  après , convention 
d'Alcmar,  entre  le  duc  d’Yorck  et  le  général 
Brune  ytacualion  de  la  Nord-Hollande  par  les 
Anglo-Russes. 

24  itend.  ■*—  16  «eb.l&Gîfïa . 
Arrivée  de  Bonaparte  à Paris.  ^ 

i3  brum.  — 4 * 

Bataille  de  Génola  gagnée-par  Mêlas. 

18  et  19  brum.  — 9 -est  to  nov. 
Translation  du  Corps-législatif  à St.-Cloud  ; 
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s«ppr§ssion  du  Directoire  et  de  la  constitution 
de  l’an  III  ; Ravissement  d’une  commission 
consulaire  exécutive. 

22  brum.  — t 3 nov. 

Prise  d' Ancône  par  les  Autrichiens.. 

i3  frim.  — 4 déc. 

Prise  de  Coni  par  les  mêmes. 

22  frim.  — i3  décent . 

Nouvelle  constitution  décrétée  ; Bonaparte 
nommé  premier  Consul , Cambacérès  second 
Consul , Lebrun  troisième  Consul. 

J||  7 pluv.  — 27  jan\>.  1800. 

Convention  entre  le  Grand-Visir  et  le  géné- 
ral Kléber,  sur  l’évacuation  de  l'Egypte  , imr 
prouvée  par  le  cabinet  de  Londres. 

29  vent.  — 10  mars. 

Défaite  du  Grand-Visir  auprès  d’^^  Hanc/i 
en  Egypte ,,  gar  le  général  Kléber. 

. 5 flor.  — 25  avr. 

l^ouveaif passage  du  Rhin  par  le  général  Mo- 
reau. 

8 jlor.  — 28  avr. 

Reprise  du  Caire  sur  les  Ottomans,;  l’Egypte 
reconquise  ; Mourad-Bey , chef  des  Mamelucks, 
fait  sa  soumission  à la  France.. 
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l3,i5,  lÿjlor.  — 3;  5,  g mai. 

Batailles  d’Engeo  , de  Mœsrircli  et  de  Bibe- 
rac , gagnées  par  Moreau. 

24/or.  — 14  mai. 

Passage  du  mont  St.-Bernard  par  l’armée  de 
réserve. 

10  prair.  — 3o  mai.. 

Entrée  de  Bonaparte  à Milan.  Cinq  jours 
après,  proclamation  pour  le  rétablissement  de  la 
République  cisalpine. 

z5  prair.  — 14  juin. 

Bataille  de  Marengo  gagnée  par  Bonaparte  ; 
entière  défaite  du  généralMélas.MortdeDesaix» 

Deux  jours  apfès,  armistice  entre  les  généraux 
Bertkier  et  Mêlas  ; toutes  les  places-for  tes  du  Pié- 
mont et  de  la  Lombardie,  avec  les  villes  de  Gê- 
nes ,.  Savonne  et  Urbain  livrées  aux  Français  j 
retraite  des  Autrichiens  au-delà  de  i’Oglio. 

. : J : , ‘t 

2 6 mess.  — i5  juil. 

Armistice  conclu  à Munich,  entre  l’armée  du 
Rhin  et  l'arriftée  impériale  ; ligne  de  démarca- 
tion établie  entre  les  deux  armées. 

18 /rue.  — 5 sept. 

Capitulation  de  Malte-j  celte  île  tombe  au 
pouvoir  des  Anglais. 
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3 complém.— 20 sept. 

Convention  de  Hohenlinden  : l’armistice  en- 
• tre  l’armée  du  Rhin  et  l’armée  impériale,  pro- 
longé pour  45  jours  ; les  forteresses  d’Ingolstad 
d’Ulm  et  de  Philipsbourg  livrées  aux  Français; 
congrès  indiqué  à Lunéville. 

8 vend,  an  g.  — 3o  sept. 

Renouvellement  du  traité  d’amitié  et  de  com- 
merce entre  la  République  française  et  les  Etats- 
Unis  d’Amérique,  signé  à Paris. 

a3  vend.  — - i5  oct. 

Les  Français  prennent  possession  de  la  Tos- 
cane. 

7 frim.  — 28  n(fv. 

Rupture  de  l’armistice  •,  renouvellement  des 
hostilités. 

1 4 

12  frim.  — 3 décerné. 

Victoire  complète  de  Hohenlinden  , rem- 
portée sur  les  Autrichiens,  parle  général  Mo- 
reau. • 

Huit  jours  après  , entrée  dessifrançais  dans 
les  pays  héréditaires  de  l’Autriche. 

27  frim.  — 18  décemb. 

Adion  de  Voklbruksur  la  Traunj  les  Fran- 
çais s’emparent  de  Wels  , Linlz  et  Ste^rs  en 
Autriche. 
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3 niv,  — 24  de'cemb. 

- Attentat  contre  Je  premier  Consul,  échoué; 
le  lendemain,  nouvel  armistice  de  quarante-cinq 
jours  accordé  à Steyer  ; les  Autrichiens  li- 
vrent les  forteresses  de  Eraunau  et  de  Wurtz- 
bofirg  aux  Français  et  évacuent  le  Tirol  ; l'em- 
pereur prend  l'engagement  de  faire  une  paix 
séparée  avec  la  France. 

4,  5 et  6 niv.  <—  25  décem.  et  jours  suiv. 

L’armée  françaisse  d’Italie , commandée  par 
Brune , force  le  passage  du  Mincio. 

Cinq  jours  après  , ppssage  de  l’Adige , par 
les  Français  ; "blocus  de  Mantoue.  » 

26  niv.  — 16  janv.  1801. 

r Armistice  arrêté  à Treviso,  entre  les  géné- 
raux Brune  et  BellegaTde  ; les  places  de  Pes- 
cljjera  , Sermione , Vérone,  Legnago,  Fer- 
rare  et  Ancône  rendues  aux  troupes  françaises. 

6 pluv.  — 26  janv. 

Congrès  de  Lunéville  ; la  forteresse  de  Man- 
toue  ajoutées ux  places  fortes  délivrées  à la  Ré- 
publique sur  la  droite  de  l’Adige. 

20  pluv.  — 9 fév. 

Traité  de  paix  définitif  conclu  à Lunéville 
entre  la  France , l'empereur  et  l’Empire  ; ces- 
sion de  toute  la  rive  gauche  du  Rhin  , du 
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comté  de  Faldkenstein  et  de  BricLtalàlaFranoe; 
confirmation  desclauses  principales  du  traité  de 
Campo  Formio  ; le  grand  duché  de  Toscane  as- 
suré au  duc  de  Parme. 

ng  pluv.  — 18  fév. 

• Armistice  conclu  entre  les  généraux  Mutât 
et  Damas  pour  le  royaume  de  Naples. 

16  vent.  — - 7 mars.  '■ 

Ratification  de  la  paix  de  Lunéville , par  la 
diète  de  l’Empire. 

Deux  jours  après  , réunion  définitive  des 
quatre  nouveaux  départe^pens  du  Rbin  à la  Ré- 
publique française. 

7 germ.  — 28  mars. 

Traité  de  paix  signé  à Florence  entre  la  Ré- 
publique française  et  le  roi  de  Naples  ; cession 
de  Porto-Longone , de  file  d'Elbe  et  de  l’Etat 
de  Gli-Presidi  à la  France.  * 

8 messid.  — 27  juin. 

Capitulation  du  grand  Caire  par  le  général 
français  Belliard. 

6 /rue.  -1.  24  août. , 

Traité  de  paix  et  d’amitié  entre  la  France 
et  l’électeur  Bavaro-Palatin. 

i5  fruct.  — 6 sept. 

Capitulation  d’Alexandrie  par  le  général 
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Menou , qui  avoit  succédé  , pour  le  comman-  , 
dement  des  troupes  françaises,  au  général  Klé- 
ber, assassiné  en  Egypte. 

j - - • -.J 

7 vend,  an  ta.  — 29  septemb. 

Paix  définitive  de  Madrid  entre  la  France 
et  le  Portugal  j cession , en  faveur  de  la  France  , 
des  terres  du  Cap  du  Nord  en  Amérique. 

Deux  jours  a près,  signature,  à Londres,  des 
préliminaires  de  paix  entre  la  France  et  l’An- 
gleterre. 

1 6 vend.  • — 8 oct. 

. \ ■ • * * • ' : 

Paix  conclue,  à Paris,  entre  la  France  et 
la  Russie. 

Le  lendemain  , paix  conclue , à Paris , entre 
la  France  et  la  Porte  ; la  France  et  la  Russie 
garantissent  la  république  des  Sept-Isles. 

zS/iim.  — 17  décem. 

Renouvellement  du  traité  de  paix  entre  la 
régence  d’Alger. 

4 germ.  — - zo  mars  1802. 

Paix  définitive  entre  la  France  , l’Espagne, 
la  république  Batave  et  la  Grande-Bretagne , 
signée  à Amiens. 

28  germ.  — 18  avril. 

Proclamation,  eu  France,  du  Concordat. 
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Loi  qui  ordonne  la  'formation  d’une  légion 
d’honneur,  pour  récompenser  les  services  civils 
et  militaires. 

i3  messid.  ~ a ju.il.  > > • 

Réunion  du  Piémont  à la  France. 

a 5 therm  — i5  août. 

Proclamationtlu  Séoatus-Consulte  qui  nomme 
Bonaparte  Consul  à vie. 

24  fruct ri  septem. 

Réunion  à la  République  française  des  dé- 
pnrtemens  du  Pô,  de  la  Loire  , deMarengo, 
de  la  Sessia , de  la  Stura  et  du  Tanaro. 


Hommes  les  plus  célèbres  sous  la 
sixième  époque  et  vers  la  Jin  du  dix- 
huitième  siècle  (i)  j enlr* autres 


Guerriers. 


D’Estaing. 
Custines. 
Hoche. 
Joufoert. 
Kléber. 

Desaix. 

Savons,  Ma- 
thématiciens , 
etc. 

■ • 

Bailly.  . , 

Lavoisier. 
Clairaut. 
Condorcet. 

> Gebelin. 
Barthélemy. 
L’ab.  de  l’Epée. 

Naturalistes . 


Daubenton. 

Dolomieu. 

L'Héritier. 

Bruguière. 


m 


Orateurs, 
Rhéteurs  , etc . 


Du  Belloi. 

Le  Mierre. 
Colardeau. 
Gresset. 

Bernis. 

Depesai. 

Malfilatre. 

Imbert. 

Roucher. 

Durosoi. 

Nivèrnois. 

Sedaine. 

Rochefort. 

Marmontel. 

D’Eglantine- 

Chamfort. 

La  Harpe. 
Saint  - Lam- 
bert. 

*5.b 
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Le  Beau. 

Thomas. 

Batteux. 

Linguet. 

Mirabeau. 

Raynal. 

Grammairiens. 

Duclos. 

D’Olivet. 

Dumarsais. 

Restaut. 

"Wailly. 


i 


l 
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(i)  On  ne  parle  ici  que  des  hommes  célèbres  qui 
n’existent  plus. 
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La  sixième,  depuis  Philippe  V,  jusqu’au  Con- 
cordat au  io,  1802;  intervalfe  d^i02. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 
Qui  a duré  298  ani. 

V 1 476. 

Odoacre , roi  des  Erules  , et  chef  d’une  ar- 
mée de  différens  peuples  barbares  , force  Au- 
gustule  , dernier  empereur  d’Occident , à abdi- 
quer l’Empire.  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths, 
après  l’avoir  vaincu,  le  fit  assassiner  dans  un 
feslin  j il  avoit  régué  17  ans. 

493. 

Théodoric  posséda  le  royaume  d’Italie , pen- 
dant z5  ans  ; il  fut  grand prince  et  grand  guer- 
rier. Athàlaric  lui  succède  ; il  abandonne  le  gou- 
vernement à sa  mère  Amalasonte  et  au  célèbre 
Cassiodore  : il  a pour  successeurs  Théodat , Vi- 
tigès , Ildobahl,  Eraric,  qui  ne  font  que  paroî- 
tre  sur  le  trône. 

54t. 

Règnes  des  graves  Totila  et  Théia  ; la  mort 
de  ce  dernier  mit  fin  à la  monarchie  des  Ostro- 
goths ; elle  subsistoit  depuis  64  ans. 

553. 

Justinien  et  Justin,  son  neveu  et  son  succes- 
seur, gouvernèrent  l’Italie  pendant  i5  ans, 
par  Narsès,  un  de  leur  généraux,  qui  en  avoit 


/ (;  436  ) 

fait  la  conquête  , juscju’à  l’arrivée  (les  lom- 
bards , q^i  s’en  emparèrent , sous  leur  roi  Al- 
boin  , en  568. 

568.  v . 

• 

Le  royaume  des  Lombards  finit  dans  la  per- 
sonne de  Didier  , le  dernier  de  leurs  rois  , en 
774.  Charlemagne  qui  l’avoit  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier , releva  l’Empire  d'Occident , et  fut 
roi  d’Italie.  Dans  le  nombre  des  rois  Lombards , 
on  distingue  Alboin  , qui  fit  la  conquête  d’uue 
partie  de  l’Italie  ; Agiluf , dont  le  règne  fut 
long  et  glorieux  ; Rothard  , prince  juste , re- 
marquable par  la  rédaction  d’un  corps  de  lois 
qui  servirent  de  fondement  au  code  lombard; 
Pertharit , cher  à sa  nation  pendant  sa, vie, 
et  pleuré  après  sa  mort  ; son  fils  Cunibert , 
digne  des  mêmes  regrets  et  de  la  même  estime  ; 
Luitprand , prince  sage  et  bon  , qui  fit  le  bon- 
heur de  son  peuple  pendant  Sa  ans  ; Astolphe , 
qui  fit  la  guerre  avec  de  bons  et  de  mauvais  suc- 
cès ; et  Didier , plus  malheureux  que  blâmable, 
en  qui  finit  le  royaume  des  Lombards. 

SECONDE  ÉÿOQUE, 

Qui  a duré  187  ans. 

774- 

Charlemagne , Louis  le  Débonnaire , Lothaire , 
Louis  II,  Charles  le  Chauve,  Carloman,  et 
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Charles  le  Gros , frère  de  ce  dernier.  Voyez , 
touchant  ce  prince,  l’article  France.  C’est  dans  la 
personne  de  Charles  le  Gros  que  finit  le  second 
empire  d’Occident. 

m. 

Bérenger,  issu  de  la  Maison  de  Charlemagne 
par  les  femmes,  est  couronné  roi  d'Italie.  Sous 
sen  règne  commencèrent  les  factions  des  Guelfes 
et  des  Gibelins  , qui  déchirèrent  longtemps 
l’Italie.  - 

924- 

Règnes  de  Rodolphe,  de  Hugues  et  de  Lo- 
thaire  II.  Le  premier,  roi  de  Bourgogne  et  usur- 
pateur de  l’Italie  , en  est  dépouillé  par  Hugues, 
marquis  de  Provence. 

- g5o. 

Bérenger  II  fut  un  prince  avare  et  méchant, 
mais  fin  politique  j il  «e  soutint  onze  ans  sur  le 
trône. 

• » • » * 

TROISIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  a duré  29 3 ans. 

961.  • ... 

Othon  I.er , dit  le  Grand , roi  de  Germanie 
et  bientôt  empereur , est  déclaré  roi  d’Italie , 
sur  laquelle  il  règne  ia  ans. 


20 
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973. 

Règnes  d’Othon  II,  d’Othon  III  et  d’Hardoin. 
Le  premier  remporta  de  grandes  victoires  sur 
les  Sarrasins. 

1004. 

Henri  monte  sur  le  trône.  Les  Normands  fon- 
dateurs du  royaume  de  Naples  commencent , 
cous  cet  empereur , leurs  conquêtes  en  Italie. 

1026. 

La  Maison  des  ducs  de  Franconie  succède  à 
la  Maison  de  Saxe , et  gouverne  l’Italie  pen- 
dant un  siècle.  Conrad  I.  régna  treize  ans  dans 
un  suite  continuelle  de  guerres.  Le  règne  de 
Henri  II  fut  de  dix-sept  ans  ; les  Normands 
s’emparèrent  de  tout  ce  que  l’on  appelle  au- 
jourd’hui le  royaume  de  Naples. 

io56. 

Henri  III,  prince  doué  de  belles  qualités,  mais 
trop  livré  à ses  plaisirs , eut  un  règne  de  près  de 
cinquante  ans,  rempli  de  troubles  et  de  guerres. 
La  cause  de  ces  troubles  fut  le  droit  à' investi- 
ture des  bénéfices  ; il  mourut  de  chagrin. 

Le  règne  de  Henri  IV,  son  successeur,  dura 
vingt  ans.  C'étoit  un  prince  spirituel  et  brave. 
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1128. 

Henri  IV  meurt  sans  enfans  ; Lothaire  élu 
empereur  depuis  trois  ans , ne  se  présente  point 
en  Italie  ; les  seigneurs  Italiens  font  choix  de 
Conrad  III  ; là  commence  le  règne  de  la  Maison 
de  Souabe  ; il  eut  de  grandes  guerres  à soutenir, 
et  régna  dix-neuf  ans. 

• 1102. 

Frédéric  I.er  } neveu  de  Henri , est  élu  roi 
de  Germanie , et  bientôt  après  il  se  fait  recon- 
naître roi  d’Italie;  ce  prince,  que  plusieurs  his- 
toriens comparent  à Charlemagne , régna  trente 
huit  ans , et  périt  malheureusement  dans  une 
croisade. 

Son  fils  Henri  V régna  sept  années , d’une 
manière  despotique  et  barbare. 

ir97- 

Règnes  de  Frédéric  II , de  Philippe , d’Otho- 
réde  Brunswick  et  de  Conrad  IV. 

Frédéric  II  eut  de  fâcheux  démêlés  avec  les 
papes. 

Philippe  montra  pendant  son  règne  beaucoup 
de  modération  et  de  sagesse. 

O thon  se  distingua  par  son  orgueil  et  son  im- 
prudence. 

Conrad  IV  fut  en  butte  aux  persécutions  de 
la  cour  de  Rome., 

+ * 
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QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  , depuis  la  mort  de  Conrad  IV  jusqu’au 
règne  d Alphonse  V , renferme  un  espace 
de  188  ans. 

1204. 

Après  la  mort  de  Conrad  IV  , les  papes 
parviennent  à exclure  de  l’empire  son  fils  Con- 
radin  ; il  est  réduit  au  seul  royaume  de  Naples  et 
de  Sicile,  dont  son  oncle  Mainfroi  prend  d’abord 
l’administration  ; les  circonstances  l’engagent  en- 
suite à se  l’approprier,  à cause  de  la  trop  grande 
jeunesse  de  Conradin. 

Mort  de  Mainfroi , après  douze  ans  de  règne. 
Conradin  est  sacrifié , à la  fleur  de  son  âge , 
à l'ambition  de  Charles , frère  de  Saint  Louis , 
dans  les  mains  duquel  il  étoit  tombé. 

Pour  éviter  la  confusion , nous  allons  nous 
attacher  particulièrement  à la  suite  chronolo- 
gique des  rois  de  Naples;  l’histoire  de  ce  royaume 
est  d’ailleurs  liée  avec  celle  des  autres  Etats  de 
1 Italie. 

1266. 

Charles  de  France  monte  sur  le  trône  de 
Naples  et  de  Sicile  ; ambitieux  et  vaillant , il 
gouverne  pendant  près  de  dix-neuf  ans;  sur 
la  fin  de  son  règne , il  perd  la  Sicile  , qui  se 
soumet  à Pierre  III,  roi  d’Arragon.  Vêpres 
siciliennes. 
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Charles  II  son  fils  lui  succède , et  règne  avec 
douceur  pendant  vingt -quatre  ans,  toujours 
en  guerre  contre  les  Aragonais , rois  de  Sicile. 

1309. 

Robert , filsde  Charles  et  son  successeur,  mé- 
rita le  titre  de  Sage  et  de  Bon,  qu’il  conserva 
sous  un  règne  de  près  de  trente-quatre  ans. 

i343. 

Jeanne  T.ere , petite  fille  de  Robert , lui  suc- 
cède ; cette  princesse  fut  malheureuse  et  dé- 
trônée après  trente-huit  ans  de  règne. 

Commencement  du  schisme  qui  divisa , pen- 
dant quarante  ans , l’église  et  les  princes  chré- 
tiens. 

i38i. 

Règnes  de  Charles  III , de  Duras  et  de  La- 
dislas ; le  premier , -fils  adoptif  de  Jeanne , s’em- 
pare du  royaume , du  vivant  de  sa  bienfaitrice , 
qu’il  fait  mourir,  et  meurt  lui- même  assassiné  ; 
le  second,  son  fils,  règne  vingt -huit  ans;  moins 
vertueux  que  vicieux,,  il  fut  presque  toujours 
en  guerre  contre  Louis  II  d’Anjou,  son  compé- 
titeur. 

1414. 

Jeanne  II,  sœur  de  Ladislas,  lui  succède  et 
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règne  vingt-ans.  Elle  avoit  appelé  à la  succes- 
sion de  ses  Etats,  René  d'Anjou,  fils  de  Louis 
II î durant  les  sept  années  de  son  règne,  il  fut 
toujours  en  guerre  contre  Alphonse  son  rival, 

CINQUIÈME  ÉPOQUE, 

Qui , depuis  Alphonse  V jusqu'au  règne  de  Phi- 
lippe V , petit-fils  de  Louis  XIV , renferme 
un  espace  de  a58  ans. 

144a. 

Alphonse  Y,  roi  d’Aragon  et  de  Sicile * 
acheva  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ; il 
régna  seize  ans  ; quelques  vices  ternirent  ses 
grandes  qualités. 

1458. 

Ferdinand,  fils  naturel  d’Alphonse  et  son  suc- 
cesseur , accabla  ses  sujets  d’impôts  et  les  gou- 
verna durement  pendant  trente-six  ans. 

Son  règne  fut  suivi  de  ceux  d’Alphonse  II, 
de  Charles  VIII,  de  Ferdinand  II,  de  Fré- 
déric et  de  Louis  XII. 

Pendant  ces  règnes , le  royaume  de  Naples 
essuya  de  continuelles  révolutions. 

Alphonse  II , à peine  monté  sur  le  trône , 
est  forcé  d’en  descendre.  Charles  VIII,  roi  de 
France,  perd  le  royaume  de  Naples  aussi  vite 
qu’il  l’avoit  conquis  ; Ferdinand  II , fils  d’Al- 
phonse, qui  l’avoit  repris,  meurt  presque  aussi- 
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tôt.  Sou  oncle  Frédéric  le  recouvre,  en  jouit 
quelques  années,  jusqu’à  ce  qu’il  en  est  dépouillé 
par  Louis  XII , roi  de  France  ; celui-ci  le  par- 
tage avec  les  Espagnols , qui  lui  avoient  donné 
des  secours. 

■ . i5o3. 

Ferdinand  V , dit  le  Catholique , roi  d'Es- 
pagne et  de  Sicile,  enlève  aux  Français  Naples 
et  les  autres  villes  de  ce  royaume  ; il  règne  treize 
ans.  -j..  • , . , 

Charles- Quint  lui  succède. 

i5i6. 

Vers  le  milieu  du  règne  de  Charles  V,  qui 
fut  de  quarante  an  nées , l’Etat  florentin , qui 
formoit  une  grande  partie  de  la  Toscane  , so 
soumet  à la  Maison  de  Mt/dicis. 

i5g8. 

Philippe  III  succède  à son  père  , dont  il  n’a- 
voit  ni  les  défauts  ni  les  talens;  il  mourut  dans 
la  vingt-troisième  année  de  son  règne. 

Philippe  IV,  filsdu  précédent, régna  quarante- 
quatre  ans,  fit  toujours  la  guerre,  et  toujours 
malheureusement  j il  perdit  le  Portugal  ; il  étoit 
bon , mais  foible. 

t i 665. 

Charles  II , fils  et  successeur  de  Philippe  IV ; 
fut  un  prince  valétudinaire  et  sans  talens;  son 


C 464  ) 

règne  malheureux  dura  trente-cinq  ans;, il  fut 
le  dernier  roi  de  la  Maison  d’Autriche,  qui  régna 
sur  Naples. 

SIXIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  comprend,  depuis  Philippe  V jusqu'au 
Concordat  y un  espace  de  10a  ans. 

- . J7°°- 

Phiiippe  V,  petit  fils  de  Louis  XIV , est 
appelé  à la  couronna  de  Naples  et  de  Sicile , 
ainsi  qu’à  celle  d’Espagne  par  le  testament  de 
Charles  II.  Il  perdit,  la  septième  année  de  son 
règne,  le  royaume  de  Naples,  qui  lui  fut  enlevé 
par  l’empereur  Joseph,  à qui  succéda  Charles 
VI  , son  frère , dernier  empereur  de  la  Maison 
d’Autriche. 

1734. 

Don  Carlos , fils  de  Philippe  V , recouvre 
le  royaume  de  Naples  et  la  Sicile , sur  l’empereur 
Charles  VI , et  les  gouverne  pendant  vingt-cinq 
ans,  jusqu’à  lamort  de  Ferdinand  VI,  sou  frère, 
roi  d’Espagne , auquel  il  succéda  sous  le  nom 
de  Charles  III. 

ï759- 

Ferdinand  IV,  fils  de  Don  Carlos,  lui  suc- 
cède, au  royaume  de  Naples  et  de  Sicile, 
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4 pluv.  an  7.  •—  23  janv.  1799. 

Les  Français  s’emparent  de  Naples  ; répu- 
blique parthénopéenue. 

25  mess.  — i3  juil. 

Le  roi  des  Deux-Siciles  rentre  dans  Naples. 

7 germ.  an  g.  — 28  mars  1801 . 

Paix  entre  la  république  française  et  le  roi 
de  Naples- 


VENISE. 

Fers  l’an  482. 

F ondation  de  la  république  de  Venise,  sons 
le  régime  démocratique;  c’est  la  plus  ancienne 
de  toutes  les  républiques  de  l'Europe. 

994* 

t 

Conquête  de  la  Daltnatie  par  les  Vénitiens. 
Deux  siècles  après  , les  îles  de  Corfou  et  de 
Candie  passent  sous  leur  domination.  ' 

I298- 

La  république  démocratique  de  Venise  est 
changée  eu  aristocratique. 


Les  Vénitiens  deviennent  souverains  du 
royaume  de  Chypre , par  la  donation  que  leur 
en  fait  la  veuve  du  dernier  roi. 

i5o8. 

Ligue  conclue  à Cambrai  entre  le  pape , l’em- 
pereur, le  roi  de  France  et  celui  d’Espagne, 
pour  détruire  la  république  de  Venise 

i65i. 

Venise  perd  le  royaume  de  Chypre,  et  beau- 
coup d'autres  places  que  les  Turcs  lui  enlèvent. 

1618 

Conjuration  contre  Venise  découverte  par 
Jaffier,  un  des  conjurés. 

1 66g. 

L’île  de  Candie  est  enlevée  aux  Vénitiens  par 
les  Turcs. 

sZJlor.  an  5.  — 22  mai  1797. 

Révolution  de  Venise. 

29  niv.  an  6.  — 18  janv.  1798. 

Prise  de  possession  de  Venise , par  les  Impé- 
riaux, par  suite  du  traité  de  Çampo-Forano» 
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GÊNES. 


1099. 

Etablissement  de  la  république  de  G ênesj 
elle  fut  successivement  gouvernée  par  des  con- 
suls, des  comtes,  des  capitaines  et  des  doges. 

i33g. 

Les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  ne 
cessoient  de  mettre  obstacle  au  bonheur  des 
Génois  ; ces  divisions  occasionnent  un  change- 
ment  dans  le  gouvernement;  on  choisit  un  juge, 
auquel  toute  l’autorité  souveraine  est  confiée. 

• 1396. 

Les  Génois  reconnoissent  pour  leur  souverain 
Charles  VI,  roi  de  France,  qui  envoie  à Gênes, 
un  gouverneur  chargé  de  régir  l’Etat , confor- 
mément aux  lois  de  la  république.  Ce  peuple 
ne  tarde  point  à regretter  son  ancienne  liberté; 
il  égorge  la  garnison  française  r secoue  le  joug , 
et  nomme  de  rechef  un  doge,  en  1409. 

1000.  ■v 

Louis  XII,  ayant  conquis  le  MiJanès,  s’é- 
toit  rendu  maître  de  Gênes , qui  dépendent 
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alors  de  ce  duché  ; mais  André  Doria , soutenu 
de  l'empereur  Cliarles-Quint,  enleva  cette  ville 
à la  domination  de  François  I.er  • il  établit 
dans  sa  patrie  une  forme  de  gouvernement , qui 
s’est  maintenue  jusqu’à  nous. 

i532. 

Doria  prend  sur  les  Turcs  Patras  et  Coron , 
et  remporte  sur  eux  une  fameuse  victoire  navale. 

i547* 

Conspiration  de  la  famille  des  Fiesques  ; ja- 
loux de  la  puissance  de  celle  des  Doria , ils  vou- 
laient s’emparer  de  l’autorité  : Andr,é  Doria  ré- 
prime leur  ambition  et  leurs  efforts  ; il  sauve 
]a  liberté  de  son  pays. 

1684, 

Bombardement  de  Gênes  par  le  marquis  du 
Quesne  ; le  doge , lui-même , vient  à Versailles, 
accompagné  de  quatre  sénateurs,  témoigner  à 
Louis  XIV , le  regret  de  l’avoir  offensé. 

3 et  12  prair.  an  5.  — 22  et  3i  mai  1797. 

Révolution  de  Gênes. 

2 6 prair.  — 14  juin. 

Installation  du  gouvernement  provisoire  de 
Gênes;  sous  le  nom  de  République  ligurienne. 

Cette  république  est  gouvernée,  depuis  1801 , 
par  uue  constitution  calquée  sur  celle  de  France. 
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TOSCANE. 


On  trouve  dans  X Histoire  de  France  les  prin- 
cipaux événeraens  relatifs  à celle  du  grand  Du- 
ché de  Toscane. 

Florence,  capitale  de  ce  Duché,  étoit  déjà 
très-riche  et  très-peuplée,  dans  le  sixième  siècle, 
lorsqu’elle  fat  prise  et  ruinée  par  Totila , roi  des 
•Gothsj  Charlemagne,  ayant  conquis  l’Italie,  fit 
rebâtir  cette  ville,  qui  fut  soumise  à ses  descen- 
dans  ; ensuite  elle  passa  sous  la  domination  des 
Berengers , rois  de  cette  contrée;  et  enfin,  sous 
celle  des  empereurs  d’Allemagne. 

a3  vend,  an  9.  — i5  oct.  i8oo>. 

Les  Français  prennent  possession  de  la  Tos- 
cane. 

aoj oluv.  — ÿfîv*  i8or. 

Le  grand  duché  de  Toscane  assuré  au  duc 
de  Parme,  par  le  traité  de  Lunéville 

24  thermid.  — 12  août. 

Louis  I.er,  fils  du  duc  de  Parme , prend  pos- 
session du  royaume  d’Etrurie , composé  en  partie 
du  duché  de  Toscane. 

Ce  royaume  a été  érigé  par  la  France  et  l’Es- 
pagne, et  reconnu  des  autres  Puissances. 
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M I L A S. 


M il  a N,  capitale  duMilanês,  est  une  des  villes 
les  plus  anciennes  de  l’Italie  ; son  histoire  est  gé- 
néralement comprise  dans  celle  de  France  et 
d’Allemagne. 

Depuis  i3io,  Milan  fut  gouverné  par  des 
seigneurs  , dont  le  premier1,  fut  Mathieu  Vis- 
conli.  Jean  Galéas  III  reçut  de  l’empereur 
Viuceslas,  le  titre  de  Duc. 

1447. 

A la  mort  de  Philippe  Visconti , cjui  ne  laissa 
point  d’enfans  mâles  , plusieurs  princes  se  dis- 
putèrent le  duché  de  Milan.  Trois  ans  après, 
François  SJbrce , qui  avoit  épousé  la  fille  de 
Philippe , s’en  empara  , et  le  laissa  à sa  posté- 
rité. 

r 7*4- 

L’empereur  Charles  VI , fit  la  conquête  du 
Milanès , et  la  possession  lui  en  fut  confirmée 
par  le  traité  de  Bade. 

ai  mess,  an  5.  — 9 ju.il.  1797. 

Fédération  de  Milan  ; proclamation  de  la  nou^ 
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velle  République  cisalpine , formée  de  la  Lom- 
bardie autrichienne,  du  Bergamasque,  du  Bres- 
san , du  Cremasque  et  autres  portions  de  l’Etat 
de  Venise;  de  Mantoue  et  du  Mantouan,  du 
Modénois,  de  Massa  et  Carrara,  du  Boulonais, 
du  Ferrarais  et  de  la  Romagne. 

gflor.  an  7.  — 28  avr.  179 9. 

L’armée  des  alliés  entre  à Milan. 

10  prair.  an  8.  — 5o  mai  1800. 

Entrée  de  Bonaparte  dans  cette  ville  ; cinq 
jours  après , proclamation  pour  le  rétablissement 
de  la  République  cisalpine. 

2 6 pluv.  an  10.  - — 1 5 fiv.  1802. 

Consultât  tenue  à Lyon  par  les  députés  de 
la  République  cisalpine,  en  présence  du  premier 
Consul  Bonaparte;  cette  République  prend 
le  nom  de  République  italienne  ; Bonaparte  en 
est  nommé  président  à vie. 
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LA  CORSE. 


Cet  te  île , possédée  d’abord  par  les  Toscans, 
soumise  depuis  par  les  Carthaginois , et  enfin 
conquise  par  les  Romains  sous  Scipion , passa  , 
dans  le  huitième  siècle , sous  la  domination  des 
Sarrazins  ; ils  en  furent  chassés  : des  barons 
romains  de  la  Maison  de  Colonne  y exercèrent 
longtemps  la  principale  autorité.  Dans  la  suite, 
la  Corse  fut  disputée  par  différentes  puissances 
de  l’Europe,  et  par  plusieurs  républiques  d’I- 
talie. 

i5o8. 

Le  traité  de  ligue,  signé  à Cambrai,  assure 
aux  Génois  la  possession  entière  de  lïle  de  Corse  ; 
mais  ses  habitanssont  presque  tou  jours  en  guerre 
avec  leurs  nouveaux  maîtres. 

ij36. 

Les  Corses  proclament  roi  Théodore  de  Neu- 
hojf , baron  allemand , qui  avoit  apporté  de 
Tunis  quelques  armes  et  quelque  argent  j les 
Génois  demandent  du  secours  à la  France  , qui 
renversa  bientôt  le  nouveau  roi  de  son  trône. 

Après  le  départ  des  troupes  françaises , non- 
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velle  guerre  sous  différens  chefs  : les  insurgés 
choisissent  pour  leur  général  Pascal  Paoli. 

1768. 

Cession  de  la  Corse  à la  France  par  les  Génois. 
Elle  forme  deux  départemens. 


LA  SUISSE. 

i5i3. 

Les  divers  cantons  Suisses  forment  entr’eux 
et  leurs  alliés  une  République  fédérative. 

Cette  République  a duré  depuis  i5i3,  jus- 
qu’en 1801 , 288  ans. 

7 pluv.  an  6.  — 2 6 janv.  1798. 

Entrée  d’une  armée  française  dans  la  Suisse. 

g germ.  — 29  mars. 

Proclamation  de  la  République  helvétique  , 
une  et  indivisible. 

2 fruct.  — 19  août. 

Alliance  offensive  et  défensive  entre  la  Ré- 
publique française  et  l’Helvétique. 

1 1 prair.  an  7;  — 20  mai  1799. 

Tiailé  de  commerce  signé  à Paris  entre  les 
deux  Républiques. 
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ALLEMAGNE. 

: 

i t.  ii-  j 

I/histoire  d’Allemagne  peut  se  diviser  en 
quatre  époques. 

La  première , depuis  la  bataille  de  Tolbiac  en 
4g6  , jusqu’au  règne  de  Conrad  en  gu  , com- 
prend un  espace  de  4i5  ans. 

La  deuxième,  depuis  Conrad  jusqu’à  Rodol- 
phe de  Habsbourg , renferme  un  espace  de  538 
ans. 

La  troisième  comprend  , depuis  Habsbourg 
jusqu'à  Charles  VII  de  Bavière  un  espace  de 
468  ans.  • • ■ 

La  quatiième  , depuis  Charles  VII  jusqu’à  la 
paix  d’Amiens,  comprend  un  espace  de  61  ans. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

Qui  comprend , depuis  Clovis  jusqu’à  Conrad , 
un  espace  de  41 5 ans. 

496. 

Clovxs  premier,  roi  des  Français  et  d’une 
grande  partie  delà  Gaule,  gague  contre  les  Al- 
lemands ou  Souabes,  peuple  de  Germanie  , la 
célèbre  bataille  de  Tolbiac,  et  règne  sur  eux. 
Les  successeurs  de  Clovis  régnèrent  sur  l’Al- 
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lemagne  jusqu’à  Louis  IV  , dernier  roi  de  Ger- 
manie de  la  Maison  de  Charlemagne.  On  peut 
voir  dans  l’Histoire  de  France  la  suite  chrono- 
logique et  les  événemens  les  plus  importans  de 
leur  règne. 

SECONDE  ÉPOQUE, 

Qui  comprend , depuis  Conrad  jusqu'à  Rodol- 
phe de  Habsbourg  , un  espace  de  638  ans. 

911. 

Sun  le  refus  d'Othon  le  Grand , duc  de  Saxe; 
Conrad  I.er  fut  élu  roi  de  Germanie  ; il  étoit 
neveu  de  Louis  IV , et  ,.par  sa  mère  , petit-fils 
d’Arnoul,  dans  la  personne  duquel  l’Empire 
d'Occident,  dépouillé  de  la  France  et  de  l’Ita- 
lie , avoit  été  réduit  à“  la  seule  Allemagne  ou 
Germanie. 

Conrad  fut  un  prince  ferme;  ce  fut  néanmoins 
sous  son  règne , que  les  ducs  d’Allemagne  jetè- 
rent les  fondemens  de  leur  indépendance.  Il  ré- 
gna huit  ans. 

, 9J9- 

Henri  I.*r , surnommé  ï Oiseleur , signala  son 
règne  par  la  défaite  des  Huns.  * 

936. 

Othon  I.er } dit  le  Grand,  fils  aîné  de  Henri 
I.er,  lui  succéda  par  voie  d’élection , et  régna  07 
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ans.  11  fit  la  conquête  de  l’Italie  et  de  Rome, 
où  il  fut  couronné  empereur. 

Après  sa  mort  son  fils  Othon  II , déjà  cou- 
ronné empereur,  lui  succéda,  et  fut  toujours  en 
guerre  pendant  les  dix  années  de  son  règne. 

983. 

Othon  III  succède  à son  père  ; le  principal 
événement  de  son  règne  est  la  défaite  de  Cres- 
cence,  riche  Romain , qui  étoit  devenu  tyran  de 
sa  patrie. 

Il  eut  pour  successeur,  en  1002  , Henri II, 
dit  le  Saint  et  l’Apôtre  des  Hongrois.  Ce  prince 
reconqnitl’Italie,  et  prit  le  premier  le  titre  de  Roi 
des  Romains.  Il  accorda  une  grande  autorité  aux 
Etats  de  l’Empire , et  régna  22  ans. 

1024. 

Conrad  II , de  la  Maison  des  ducs  de  Fran- 
conie  , est  élu  roi  d’Allemagne  et  empereur  j il 
régua  pendant  i5  ans  avec  fermeté. 

Son  fils  , Henri  III , lui  succède  en  io3g.  Son 
règne  fut  signalé  par  deux  événemens  remarqua- 
bles, le  schisme  des  trois  papes , B<<ioil  IX , Syl- 
vestre III  et  Grégoire  VI , auquel  il  mit  fin,  et 
la-fondation  du  royaume  de  Naples  par  Robert 
Guiseart , duc  des  N ormands. 

io56. 

Henri  IV,  dit  le  Grand  , succède  à son  père 
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Henri  III.  Il  se  rendit  redoutable  à toute  l’Eu- 
rope par  sa  valeur  , et  commença  la  fameitse 
querelle  avec  les  papes,  ausujetdes  investitures 
des  bénéfices  ; ce  prince , doué  des  plus  belles 
qualités , se  laissa  gouverner  par  ses  plaisirs  et  ses 
ministres.  Il  régna  5o  ans. 

i io  6. 

Règne  de  Henri  V , dit  le  Jeune.  Il  avoit  fait 
périr  son  père  , pour  lui  enlever  la  couronne. 
Sous  ce  priuce  avide  et  dénaturé  , les  Etats 
d’Allemagne  aflbiblirent  considérablement  la 
puissance  des  empereurs  j il  ne  laissa  point  de 
fils. 

1125. 

Lothaire  II  de  la  Maison  de  Saxe  est  élu 
empereur  , et  vient  à bout  de  reconquérir  la  plus 
grande  partie  de  l’Italie  sur  les  Normands  et 
sur  Conrad. 

ii  38. 

Conrad  III,  fils  d’une  sœur  de  Henri,  et  pre- 
mier empereur  de  la  Maison  de  Souabe,  est  élu 
sans  le  consentement  du  peuple,  requis  jusqu’à 
lors.  Sur  les  sollicitations  de  Saint  Bernard , il 
s’engagea  dans  la  seconde  croisade,  dont  le  suc- 
cès fut  très-malkeureux. 

Il52. 

Frédéric  Ler  , dit  Barberousse , neveu  de 
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Conrad  III , est  roi  d’Allemagne  et  empereur. 
Il  dompta  les  Italiens  et  tous  les  seigneurs  re- 
belles, et  rendit  à l'Empire  une  partie  de  son  an- 
cien éclat;  il  mourut  dans  une  troisième  croi- 
sade , après  un  règne  de  38  ans. 

Son  fils,  Henri  VI,  régna  17  ans;  il  fut  avec 
raison  surnommé  le  Sévère. 

11 97- 

Frédéric  II , fils  de  Henri  VI , lui  succéda. 
Ce  fut  un  prince  doué  de  grands  talens  , mais 
cruel  et  de  mauvaise  foi.  Son  fils  aîné  se  révolta 
contre  lui  ; il  régna  40  ans , non  compris  un  in- 
tervalle de  près  de  vingt  années  , que  rempli- 
rent successivement  deux  princes  qui  lui  furent 
substitués , à cause  de  sa  trop  grande  jeunesse  , 
savoir , son  oncle  Philippe  -,  prince  sage  et  mo- 
déré, et  Otlion  IV,  de  la  Maison  des  ducs  de 
Saxe,  qui  perdit,  contre  Philippe  Auguste,  la 
bataille  de  Bouvines. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Frédéric  II , que  fini- 
rent les  beaux  jours  de  l’Empire. 

1250. 

Règnes  de  Conrad  IV , de  Guillaume  et  de 
Richard  de  Cornouailles;le premier  ne  régna  que 
quatre  ans , toujours  en  guerre  contre  les  papes  ; 
Je  second , deux  ans  seulement;  et , sous  le  troi- 
sième , les  Etats  réduisirent  presqu’à  rien , l’au- 
torité impériale  ; Richard  de  Cornouailles  fut 
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empereur  pendant  quatorze  années,  mais  il  n’en 
eut  que  le  titre. 

TROISIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  , depuis  Rodolphe  de  Habsbourg  jusqu'à  t 

Charles  VU  de  Bavière  , comprend  un  espace 

de  468  ans. 

1273. 

Après  un  interrègne  de  deux  ans,  Rodolphe 
de  Habsbourg,  chef  de  la  Maison  d’Autriche, 
est  élu  empereur.  Ce  fut  un  prince  habile  et 
vaillant;  il  conquit,  à son  profit  , l’Autriche  sur 
Ottocar,  roi  de  Bohême , qui  l’avoit  usurpée;  il 
régna  18  ans. 

1292. 

Règnes  d’Adolphe  de  Nassau  et  d’Albert 
d’Autriche  ; l’un  pendant  six  ans  jusqu’à  la  ba- 
taille de  Worms,  dans  laquelle  il  fut  tué;  l’autre 
fut  aussi  tué  dans  la  dixième  année  de  son  règne, 
mémorable  par  la  première  révolte  des  Suisses, 
et  le  commencement  de  leur  République. 

i3o8. 

Henri  VII , de  Luxembourg  , monte  sur  le 
trône  impérial , et  meurt  la  cinquième  année  de 
son  règne , après  avoir  recouvré  une  partie  de 
l'Italie,  et  détruit  l’ordre  des  Templiers. 

Son  successeur  Louis  V de  Bavière  gou- 


Digitized  by  Google 


(48o) 

verra  glorieusement  l’Empire  pendant  33  ans; 
il  partagea  le  titre  d’empereur  et  l’autorité  im- 
périale avec  Frédéric  le  Bel  d'Autriche  , son 
prisonnier  ; il  continua  de  recouvrer  une  partie 
de  l’Italie , comme  l’avoit  fait  son  prédécesseur. 

1347. 

Charles  IV  , petit-fils  de  Henri  VII , achète 
l’Empire  qu’il  revend  ensuite  partiellement;  il 
étoit  savant,  mais  sa  conduite  le  rendit  mépri- 
sable. II  publia  la  fameuse  bulle  d'Or. 

i3y8. 

Venceslas , fils  aîné  et  successeur  de  Charles 
IV , fut  déposé  par  les  intrigues  du  pape  et  des 
électeurs  ecclésiastiques , la  vingt-deuxième  an- 
née de  son  règne  ; ses  belles  qualités  furent  ter- 
nies par  beaucoup  de  vices. 

Robert , électeur  palatin , qui  lui  succéda , ré- 
gna dix  ans. 

1410. 

Sigismond , second  fils  de  Charles  IV,  déjà 
roi  de  Hongrie , est  élu  empereur  , et  règne  27 
ans  ; ce  fut  un  prince  grand  en  paix , mais  un 
ma  l-habi4e  guerrier.  . • 

1438. 

Albert  II , d’Autriche , déjà  roi  de  Hongrie 
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et  de  Bohème  , est  élevé  à la  dignité  impériale^ 
et  meurt  un  an  après. 

Son  cousin  Frédéric  III  d’Autriche  , lui  suc* 
céda,  et  fut  53  ans  empereur.  Sa  foiblesse  et  son 
incapacité  laissèrent  l’Allemagne  en  proie  aux 
guerres  civiles;  sous  ce  règne  commencèrent, 
entre  les  Maisons  de  France  et  d’Autriche,  les 
guerres  pour  l’héritage  des  Etats  de  Bourgogne  j 
elles  durèrent  deux  cents  ans. 

i4g3. 

Le  règne  de  Maximilien  I.er  f fils  de  Frédé- 
ric , fut  remarquable  par  ses  guerres  contre  la 
France,  et  par  le  commencement  du  Luthéra- 
nisme , il  régna  36  ans;  ce  fut  un  pnnce  doué  des 
plus  grandes  qualités , mais  léger. 

Il  eut  pour  successeur  le  célèbre  Charles-- 
Quint , dont  le  règne  fut  de  38  ans.^ 

i558. 

Ferdinand  I.*r , second  fils  de  Philippe  , roi 
de  Hongrie  et  de  Bohème,  est  élu  empereur  et  ns 
" règne  que  six  ans.  Maximilien  , son  fils  et  son 
successeur,  en  règne  douze. 

1576. 

Rodolphe  II  , fils  aîné  de  Maximilien  II 
fait  le  malheur  de  l’Empire  pendant  les  36  ans 
de  son  règne.  Il  a pour  successeur  flïalhias,  se- 
cond fils  de  Maximilien.  Sous  ce  prince  com- 

21 
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niença  la  longue  guerre  de  religion  qui,  pen- 
dant ans,  inonda  de  sang  l’Allemagne. 

j ■ 9-  ‘ 

; Ferdinand  II  fait  oublier  ses  talens  guerriers 
fef  ses  belles  qualités  , par  son  intolérance  et  son 
ambition  démesurée  ; son  projet  de  la  monarchie 
hniverselle  arme  contre  lui  la  plupart  des  sou- 
verains de  l’Europte , et  en  particulier,  Gustave 
Adolphe,  roi  de  Suède , surnommé  l’Alexan-r 
dre  du  nord.  Il  régna  18  ans. 

Ferdinand  III , son  fils  et  son  successeur,  sou- 
tient les  fert  treprises  de  son  père  ; mais  il  est  forcé 
B’accéder  au  traité  de  Munster  ^événement  le 
plus  important  des  20  années  de  son  règne. 

! . l658. 

Léopold^  second  fils  de  Ferdinand  III,  roi 
de  Hongrie  et  de  Bohême  , est  élu  empereur  f 
son  règne  de  4?  ans  fut  remarquable  par  les 
victoires  de  St.-Gothard  et  de  Vienne, rem- 
portées sur  les  Turcs.,  par  la  guerre  désavanta- 
geuse contre  Louis  XIV , par  la  fameuse  ligue 
d’Ausbourg  , et  enfin  par  la  guerre  au  sujet  de 
la  succession  d’Espagne.  Ce  prince  fut  guide  par 
d’habiles  ministres,  et  raffermit  l’autorité  impé- 
riale affaiblie  par  le  traité  de  Munster.' 

En  i683*,  siège  de  Vienne  par  les  Turcs , qui 

furent  obligés  de  le  lever. 

'*  ' 


* 
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1705. 

Joseph,  fils  aîné  de  Léopold  , lui  succède  et 
règne  six  ans  ; il  remporte  de  grandes  victoires 
sur  les  Français,  par  les  armes  du  prince  Eugène 
et  du  célèbre  MaribSroug.  • 
r Charles  VI,  frère tle  Joseph,  fut  élu  empe- 
reur en  17U , lorsqu’il  venoit  d'étre  forcé  de  re- 
poncer au  royaume  d’Espagne  5 il  régna  29  ans , 
et  vit  terminer,  par  le  traité  de  Bade,  la  guerre 
pour  la  succession  d’Espagne  , qui  duroit  depuis 
:i4  ans.  Les  autres  grands  événemeus  de  son 
règne  sont  la  victoire  de  Petervvaradin  rempor- 
tée sur  les  T urcs«L  inutile  Pragmatique  Sanction, 
garantie  par  uoe  partie  de  l’Europe,  pour  assu- 
rer la  succession  d’Autriche  aux  princesses  de 
cette  Maison  , à défaut  de  mâles , la  quadruple 
alliance,  et  enfin  la  guerre  pour  donner  un  roi 
à la  Pologne. 

A sa  mort,  s’éteignit  la  Maison  d’Autriche 
d’Alleitiagne  , déjà  éteinte  dans  la  branche 
d'Espagne. 

QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

" ’ ’ é 

Qui  , depuis  Charles  VU  jusqu'à  la  paix  d A » 
miens , renferme  un  espace  de  6 1 ans. 

I74U  . , ■ . 

Charles  VII , électeur  de  Bavière,  soutenu 
par  les  armes  de  la  France,  est  élu  empereur  et 
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règne  quatre  ans , après  avoir  obtenu  les  plus 
grands  succès  contre  Marie  Thérèse  , fille  aînée 
de  Charles  VI , pour  la  succession  d’Autriche. 

1745.  • 

Ici  commence  le  règne  3e  la  Maison  de  Lor- 
raine. A la  mort  de  gharles  VII,  François  I.«r, 
de  Lorraine , grand  duc  de  Toscane  , est  élu 
empereur  par  les  triomphes  de  Marie  Thérèse  , 
son  épouse.  » 

On  remarque  sous  son  règne , qui  fut  de  20  an- 
nées , la  prise  de  Gênes , et  la  révolution  qui  lui 
fît  perdre  cette  ville , le  traité  d’Aix-la-Cha- 
pelle , et  enfin  la  dernière  guerre  contre  Frédé- 
ric II,  roi  de  Prusse,  terminée'par  une  suite 
de  victoires  que  suivit  la  paix. 

1765. 

Traité  de  Paix  entre  Marie  Thérèse  , le  roi 
de  Prusse  et  l’électeur  de  Saxe  , conclu  à Hu- 
berstbourg. 

1765. 

Joseph  II,  fils  aîné  de  François  I.«r,  lui  suc- 
cède. 

i775. 

• 

Convention  entre  l’Autriche  et  la  Porte , sur 
.la  cession  de  la  Bukowine.  - 

Trois  ans  après,  convention  entre  la  cour  de 
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Vienne  et  l’électeur  palatin , sur  la  succession  de 
la  Bavière. 

La  même  année , guerre  pour  cette  succes- 
sion , entre  la  Maison  d’Autriche  et  le  roi  de 
Prusse. 

I779* 

Paix  de  Teschen  entre  l’impératrice  reine, 
et  le  roi  de  Prusse  ; cession  de  la  partie  de  la  Ba- 
vière entre  la  Salza  , l’Inn  et  le  Danube  , à la 
Maison  d’Autriche. 

I78l.  ..  • ! 

Démolition  des  places-fortes  des  Pays-Bas , 
ordonnée  par  l’empereur. 

1784. 

’ . . , . . , , f . ■ A 

Conférences  de  Bruxelles  pour  lès  différents 
entre  l’empereur  et  les  Etats-Généraux. 

L'année  suivante , confédération  germanique, 
signée  à Berlin , contre  le  projet  d’échange  de  la 
Bavière.  , 

Même  année  , abolition  de  la  nonciature  en 
Empire  ; et  paix  définitive  de  Fontainebleau  , 
entre  l’empereur  et  les  Provinces  - Unies  des 
Pays-Bas  ; la  fermeture  de  l’Escaut  maintenue. 

ï787. 

Edit  de  l’empereur  sur  le  gouvernement  gé- 
néral des  Pays-Bas. 


C 4M  ) 

Même  année. 


L’empereur  prend  part  , comme  allié  , à la 
guerre  déclarée  à la  Porte  par  la  Russie. 

1789. 

Mort  de  l’empereur  Joseph  II.  Léopold  lui 
succède. 

Prise  de  Belgrade  par  les  Autrichiens. 

Même  année. 

Troubles  belgiques;  les  insurgés  Brabançons 
s’emparent  de  Turnhout,  etchassent  successive- 
ment les  Autrichiens  de  toutes  les  places. 

1 . 

1790. 

Les  Autrichiens  rentrent  dans  Bruxelles;  fia 
des  troubles  belgiques.  ,* 

L’année  suivante  , traité  de  paix  perpétuelle 
de  Szistowa  , entre  l’Autriche  et  la  Porte, 
conclu  sur  la  base  du  statu  quo,  avant  la  guerre 
de  1788.  Restitution  de  Belgrade  et  de  toutes 
les  concjuêtespar  l’Autriche. 

Déclaration  de  Filnitz  signée  jtar  l'empereur 
et  le  roi  de  Prusse. 

*79»* 

Alliance  défensive  entre  l'Autriche  et  la 
Prusse;  déclaration  de  guerre  par  la  France  à 
l’Autriche.  ( Voyez,pourcequi  concerne  les  suites 
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de  cette  guerre  , l'article  République  fran* 

caise). 

»795- 

Convention  arrêtée  à SainUPétersbourg  entré 
l'Autriche  et  la  Prusse  sur  les  limites  de  leurs 
acquisitions  respectives  faites  au  dernier  dé- 
membrement de  la  Pologne. 

L’année  suivante  , dernière  convention  sur  le 
même  partage.  . 

* 1801. 


"Traité  de  Lunéville  entre  la  P rance,  l’em- 
pereur et  l’Empire. 


ESPAGNE. 


L’histoire  d'Espagne  peut  se  diviser  en  cinq 
époques. 

La  première  depuis  Ataulphe  jusqu’à  Alphon* 
se III,  dit  le  Grand,  fournit  uu  espace  de  454  ans, 

La  deutième  , depuis  Alphonse  III,  jusïju’à 
Ferdinand  1er } renferme  une  espace  de  171  ans. 

La  troisième  , depuis  Ferdinand  I.er  jusqu’à 
Ferdinand,  dit  de  Catholique,  fournit  un  es- 
pace de  4^7  ans. 

La  quatrième,  depuis  Ferdinand,  dit  le  Ca- 
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tholique' jusqu'à  Philippe  V , comprend  un  es- 
pace de  22 6 ans. 

La  cinquième,  depuis  Philippe  V*  jusqu’à- 
la  paix  entre  l’Espflgne  et  le  Portugal,  en  1801 
comprend  un  espace  de  iox  ans. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 
Depuis  Ataulphe  jusqu’à  Alphonse  III,  45 4 ans. 

41a. 

Ataulphe,  beau-frère  d’Alaric,  roi  des 
Golhs,  commence  à s'établir  en  Espagne;  as- 
sassiné trois  ans  après , il  a pour  successeur  Si- 
geiic,  qui,  bientôt  aussi , périt  par  un  assassinat. 

Vallia  succédé  a Sigeric,  et  fait  la  guerre 
pour  les  Romains  aux  différens  peuples  bar- 
tares  qui  s éloient  emparés  d’une  grande  partie 
de  1 Espagne  ; il  remporte  sur  eux  plusieurs  vic- 
toires. 

419. 

Règnes  de  Théodoric,  Thorismond,  Théo- 
doric  II  et  Evaric,  rois  Goths.  A cette  époque 
où  Théodoric  succède  à Vallia  , les  Gpths  oc- 
cidentaux prennent  le  nom  de  Visigcfths,  pour 
se  distinguer n) es  Goths  établis  en  Italie  , ap- 
pelés Ostrogots  ou  Goths  orientaux.  Mort  de 
Théodoric  tué  après  plus  de*  trente  ans  de 
règne,  aux  Champs  Catalaumques.  Thorismond, 
son  fils,  battit,  l’année  suivante  , Attila,  et  fut 
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assassiné  un  an  après  j Théodoric  II , son  frere  f 
et  son  successeur,  vainquit  les  Suèves  , et  mou- 
rut assassiné , après  treize  ans  de  règne.  Son 
frère  TSyaric  conquit  tout  l’Espagne  , à l excep-, 
tion  de  ce  que  les  Suèves  y possédoient.  % 

. - ; . 484- 

Alaric , fils  d’Evaric , lui  succédé  ; il  fait 
composer  le  code  Alaric  qui  n’est  qu’un  abrégé 
du  code  théodosien  j Clovis  tua  ce  prince  cruel 
à la  bataille  de  Vouillé  ; son  fils  Amalàric, 
prince  arien  , périt  la  vingt-quatrième  année 
de  son  règne , après  avoir  été  vaincu  près  de 
Narbonne  , par  Childebert.  Theudis , son  suc- 
cesseur , fut  assassiné  la  dix  - septième  année 
de  son  règne.  Theudisèle  , successeur  de  Theu- 
dis , mourut  de  débauche  Tannée  suivante. 
Agila  s’empare  du  trône;  Athanagilde,  sou- 
tenu par  l’empereur  Justinien,  le  lui  enlève  quel* 
ques  années  après,  ce  prince  donna  le  jour  à. 
Bruneliaut.  Liuva  lni  succéda., 

568. 

Liuva,  cède  à son  frère Leuvigilde  toutes  les 
possessions  d’Espagne , et  11e  se  réserve  que 
celle  de  la  Gaule  ; Leuvigilde  mourut  après 
un  règne  de  dix  - sept  ans,,  célèbre-  par  plu- 
sieurs conquêtes  faites  sur  les  Grecs.  A la  mort 
de  Liuva,  Leuvigilde  f devenu  seul  maître  des 
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Etats  des  Visigoths,  prit  le  premier  les  marque* 
de  la  dignité  royale. 

585.  ' 

IJecared  I.er , fils  de  Leuvigilde,  extirpe  l’a- 
rianisme d’Espagne  et  l’abjure  lui-même;  il  est 
surnommé  le  Catholique  , et  règne  16  ans; 
Jiiiiva  II,  son  fils  et  son  successeur  est  tué  la 
deuxième  année  de  son  règne , par  Yiteric  qui 
s’empara  du  trône  ; peu  d’annéesaprës  les  cruau- 
tés de  Viteric  lui  font  perdre  la  couronne  et  la 
vie  ; on  met  à sa  place  Gundemar , q8i  meurt 
après  un  règne  de  deux  ans. 

En  621 , Sisebut  succède  à Gundemar;  son 
règne  est  remarquable  par  deux  grandes  vic- 
toires sur  les  Grecs  ; son  fils  Recared  II , ne 
fiiit  que  paroître  sur  le  trône  ; il  a pour  suc- 
cesseur Suintilla , qui  chasse  les  Grecs  de  l’Es- 
pagne; il  est  déposé  la  dixième  année  de  son. 
règne , à cause  de  son  despotisme.  Siseuand  , 
mis  à sa  place , meurt  quelques  années  après 
son  successeur  estChinlila,  dont  le  fife  Tulga,  élu 
roi , se  voit  enlever  la  couronne  par  Cliinda- 
sninthe,  prince  cruel , qui  règne  dix  aus., 

. * . 655. 

Ici  commence  le  règne  fortuné  dé  Rece- 
suinlhe;  ce  prince  gouverna  l’Espagne  pendant 
vingt  ans  ; Wamba , son  successeur,  vainquit 
les  Sarrasins,  et , malgré  su  sagesse  et  sa  va- 
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leur , fut  détrôné  la  huitième  année  de  son 
règne. 

L’usurpateur  Ervige  régna  paisiblement  .sept 
ans  jusqu’à  sa  mort  ; Egiza  , son  gendre  , lui 
succéda;  treize  ans  de . bonheur  font  regret- 
ter son  règne. 

Witiza,  son  successeur,  n’est  son  fils  quede 
nom;  il  révolte  ses  sujets'  par  ses  vices;. après 
Jui  paroît  sur  le  trône  don  Rodrigue  , chef  des 
révoltés;  mais  bientôt  les  fils  de  "Witiza  ap- 
pellent en  Espagne  les  Sarrasins,  qui  gagnent, 
l’an  71a  , contre  les  Visigoths,  la  fameuse  ba- 
taille de  Xérès  ; Rodrigue  ne  paroît  plys.  Celte 
vic  toire  des  Sarrasins  est  suivie  de  la  conquête 
de  l'Espagne  et  de  la  Gaule  gothique. 


Commencement  de  la  morfStrchio  actuelle 
d’Espagne,  dont  les  foudemens  furent  jetés  par 
don  Péluge  , élu  roi  des  Asturies;  ce  prince 
remporta  des  victoires  coutiuuelles  sur  les  Sar- 
rasins ; il  régna  19  ans.  • 

737. 

Favila  , fils  et  successeur  de  Pélage  , ne  jouit 
que  peu  de  temps  de  la  couronne.  Alphonse, 
le  Catholique  , lui  succède  ; il  profite  des  divi- 
sions des  Sarrasins  pour  s’agrandir. 

' 757. 

Froila,  fils  d’Adolphe  et  son  successeur. 
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fonde  Oviedo  , dont  il  fait  sa  capitale  ; détesté 
de  ses  sujets  ; il  fut  tué  après  avoir  régné  onze 
années.  Don  Aurèle  , son  proche  parent , lui 
succède  et  meurt  au  bout  de  six  ans-  d’un  règne 
pacifique. 

774- 

Règne  de  don  Silo  pendant  huit  ans;  à sa 
mort  commence  le  règne  glorieux  d’Alphonse  II, 
fils  de  Froila , surnommé  le  Chaste ; il  rem- 
porta beaucoup  de  victoires  sur  les  Sarrasfos, 
et  régna  cinquante  deux  ans  , en  n’y  compre- 
nant pas  an  espace  de  neuf  ans,  rempli,  en 
grande  partie  , d’abord  parMaurégat , fils  d'Al- 
phonse le  Catholique , ét  ensuite,  dans  l’absence 
d’Alphonse  31,  par  Bermude  ou  Veremond» 
neveu  d’Alphonse , le  Catholique. 

Vers  la  fin  du  règne  d’Alphonse  II.  La  Na- 
varre soumise  aux  Français  , se  l'end  indépen- 
dante. 

’ 842. 

Don  Ramire  , fil^de  Veremond  , est  reconnu 
roi;  il  défait  les  Maures  dans  deux  batailles, 
et  chasse  les  Normands  descendus  en  Espagne  ; 
il  règne  8 ans.  „ 

Ordogno  I.er  , fils  et  successeur  de  Ramire , 
tient  les  rênes  de  l’Etat  pendant  ifi  années. 

Don  Garcie  Ximenès  ou  Juignès,  souverain 
delà  Navarre,  prend  le  titre  de  roi. 
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SECONDE  ÉPOQUE, 

Qui  comprend,  depuis  Alphonse  le  Grand jusqu’à 

Ferdinand  premier , un  espace  de  171  ans . 

8 66.  . ' 

Alphonge  III#,  fils  aîné  d’0*ogno  , dit  le 
Grand  , fut  un  prince  lettré  et  célèbre  par  ses 
conquêtes;  les  quarante-quatre  années  de  son 
règne  furent  une  suite  de  victoires  sur  les  Ma- 
hométans  ; sa  sévérité  fit  naître  des  conspira- 
tions ; son  fils  lui  ravit  la  couronne. 

SLro* 

Don  Garcie  , fils  aîné  d’ Alphonse  ne  jouit  que 
* quatre  ans  de  la  couronne  qu’il  avoitcavie  à son 
père.  Ordogno  II , son  frère  et  son  successeur , 
reçoit,  le  premier,  le  nom  de  roi  de  Léon;% 
il  avoit  fait  de  celte  ville  la  capit  île  de  ses  Etats. 
Froila  III , son  frère,  lui  succéda,  et  mourut 
après  un  an  de  règne,  détesté  de  ses  sujets  par 
sa  cruauté.  * • 

Alphonse  IV , à peine  proclamé  roi  de  Léon  , 
abdique  en  faveur  de  Ramire  1%  son  frère; 
celui-ci  règne  vingt-trois  ans  et  fait  beaucoup 
de  conquêtes  sur  les  Sarrasins  ; il  remporte  sur- 
tout la  célèbre  bataille  de  Simmcas. 
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Ordogno  III , fils  et  successeur  dè  Ramire , 

' meurt  la  cinquième  année  de  s<5n  règne.  San- 
chel.ef  , son  frère  , se  fait  déférer  la  couronne, 
au  préjudice  du  fils  d Ordogno  ; le  principal 
événement  de  son  règne  fut#  une  révolte  ex- 
citée par  Gonsalès;  il  fut  forcé  d’abandonner 
scs  Etats,  et  fut  rétabli  sur  le  trône  par  les 
Maures. 

v.  967. 

Ramire  III , fils  de  Sanche  , est  reconnu 
roi  de  Léon  ; Gonçalès,  profitant  de  sa  minorité, 
se  rend  indépendant  dans  la  Castille,  qui,  par 
la  suite,  fut’  érigée  en  royaume. 

Veremônd  II , déjà  proclamé  roi  par  les 
Galiciens  avant  la  mort  de  Ramire  ,*le  fut  par 
• t^ule  la  nation  après  la  mort  de  ce  prince;  il 
perdit  une  grande  bataille  contre  Almanzor  , 
vice-roi  deCordoue  , et  fut  contraint  de  se  ré- 
fugier dans  les  Asturies;  il  ge  put  sauver  Leon 
sa  capitale  ; toutes  les  forces  cieschrétieos  d Es- 
pagne se  réunirent  et  battirent  ce  général. 

999- 

Alphonse  Y,  fils  de  Vereprônd,  règne  heureu- 
sement vingt-huit  aus  ; son  fils  Veremônd  III' 
lui  succède  ;•  il  far  règne  dix.  Il  consent,  en  io35, 
à i’éractiou  du  royaume  de  Castille  , en  faveus 
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de  Ferdinand  , second  fils  de  Sanche  III , roi 
de  Navarre. 

Quelques  années  après,  Ferdinand,  joint  à 
don  Garcie,  son  frère,  devenu  roi  de  Navarre, 
livra  bataille  à-Veremond,  qui  fut  défait  et 
tué.  En  lui  s’éteignit*  la  race  masculine  de  Pé- 
lage , descendant  des  anciens  rois  Goths  $ les 
princes  qui  lui  succédèrent  furent  tous  de  la 
Maison  de  Navarre. 

TROISIÈME  ÉPOQUE, 

^ Qui  a duré , depuis  Ferdinand  l^rI  dit  le 
Catholique , 4^7  ans. 

FjmmKAND  I.er  époux  de  la  soeur  de  Vere- 
mond , après  la  mort  de  ce  Prince,  s’empara 
du  royaume  de  Léon,  qu’il  réunit  à la  Castille  j 
il  les  posséda  vingt-liuit  ans  , fit  de  grandes 
conquêtes  sur  les  Maures  , et  mourqt  regretté 
du  peuple;  il  ternit  cependant  son  histoire  par 
ses  cruautés  envers  les  Sarrasins. 

. Le  royaume  d’Aragon  , par  le  testament  de 
de  Sanche  III , eut  pour  premier  roi  don  Ra~ 
mire,  frère  de  Ferdinand. 

* io65. 

• " * • i 

Ferdinand  avoit  partagé  ses  Etals  entre  ses 
trois  fils.  Sanche,  le'FoW-,  l'aîné  des  trois , dé- 
pouille ses  frères  , et  meurt  assassiné  laseptième 
année  de  son  règne.  Alphonse  VI , second  fils. 
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de  Ferdinand  est  reconnu  roi  de  Castille  et  de 
Léon  ; il  fut  surnommé  le  Grand  par  ses  rare* 
taleris  ; il  fut  cependant  injuste  et  ingrat  5 il 
régna  trente-sept  ans , fit  beaucoup  de  conquêtes 
sur  les  Maures  d’Espagne , fu^battu  plusieurs 
fois  par  ceux  d’Afrique  , et  eut  pour  général  le 
Cid. 

110g. 

Alphonse  VI  eut  pour  successeur  Alphonse 
VII  le  Batailleur , déjà  roi  de  Navarre  et  d’A- 
ragon  , du  chef  tfUrraque,  fille  de  son  prédé- 
cesseur, qu’il  avoit  épousée;  leur  mariage  f«t 
cassé  ^inq  ans  après  la  mort  d’Alphonse  VI. 

Urraque  monte  sur  le  trône  ; princesse  guer- 
rière , mais  peu  habile  à gouverner. 

Après  la  mort  d’Alphonse  VI.  le  Portugal  éloit 
devenu  indépendant  de  la  Castille  , en  vertu  , 
d’une  convention  antérieure.  • 

1126.  „ * 

Alphonse  VIII , fils  d’Urraque  et  de  Rai- 
mond, comte  de  Galice  , succède  à sa  mère  et 
règne  3i  ans;  il  remporte  de  grandes  victoires 
sur  les  Sarrasins,  et  prend  le  titre  d’empereur 
d’Espagne;  son  fils  aîné , Sanche  III,  règne  à 
peine  un  an. 

Ferdinand  II,  second  fils  d’Alphonse,  avoit 
en  partage  le  royaume  de  Léon.. 


f 
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AlphohselX,  fils  de  Sanche,  règne  glorieuse- 
ment 56  ans,  remporte  unç  célèbre  victoire  sur 
les  Sarrasins, et  reprend  sur  eux  unegrandepartie 
de  ses  Etats , qu’ils  a voient  usurpés  pendantsa  mi- 
norité. 

Son  fils , Henri  I.er,  ne  lui  survécut  pas  long- 
temps. 

1217. 


Bérengère  , sœur  de  Henri  , hérite  par  sa 
mort , du  royaume  de  Castille  , quelle  fait  pas-  , 
ser  sur  la  tête  de  son  fils  Ferdinand  III. 

Ce  prince  réunit  à perpétuité  le  ^byaiime  de 
Léon  à la  Castille  ; il  régna  55  ans , et  nMâta 
d’être  canonisé. 

1252.  *' 


* AlpTionse  X , surnommé  le  Sage  , régna  32 
ans;  il  fut  vainqueur  des  Maures , père  des  scien- 
ces et  dejéwtres  en  Espagne  , et  auteur  d’un  fa- 
meux recmil  de  lois  ; il  eut  poifr  successeur,  Sïm- 
chelll,  dit  le.  Brave,  qui  s’étoit  révolté  contre 
lui  ; son  règne  de  onze  amiées,  fut  mêlé  de  vic- 
toires sur  les  Maures  , et  de  troubles  domesti- 
ques. 

1295.  * 

Ferdinand  IV  fut  en  proie  à*ces  mêmes  trou- 
bles jusqu’à  sa  mort , arrivée  la  dix-septième  an- 
née de  son  règne. 


4 


•Digitized  by  Google 


( 498  ) 

Alphonse  XI, son  fi  1s, rendit  le  ca  Ime  à sesElals, 
et  se  signala  par  la  victoire  du  Salado,  qu’il  rem- 
porta sur  les  Maures  d’Afrique  ; il  ïfeoumt  la 
trente-huitième  année  de  son  règne» 

Vers  ce  temps  parurent  en  Espagne  les  pre- 
mières pièces  d’artillerie. 

i35o. 

. « 

Pierre  I.er  , fils  d’Alphonse , dit  le  Cruel , 
fut  le  Néron  de  l’Espagne  ; il  fut  tué  à la  suite 
d’une  bataille , par  son  frère  Henri  II  de  Traus- 
tamare,  qui  lui  succéda;  il  avoit  régné  19  ans. 

Henri  II , grand  guerrier  et  bon  roi,  mourut 
la  dixième  ^née  de  son  règne. 

* i379- 

Jean  I.e»,  fils  de  Henri  II,  commence  une 
guerre  contre  le  Portugal , et  meurt  après  avoir 
régné  onze  ans  ; ce  fut  un  prince  bienfaisant.  La 
minorité  de  Henri  III , son  fils  et  son  succes- 
seur, fut  orageuse;  son  règne  durd^fi  ans;  il 
mérita  le  titre  de  père  de  son  peuple. 

, ■ : ‘ * 1406. 

Jean  II , fils  de  Henri  III , succède  à son  père 
et  règne  honteusement  48  ans.  Henri  IV  , son 
fils  aîné,  trop  semblable  à son  père  , ne  rendit 
pas  la  Castille  plus  hebreuse , durant  les  20  aimées 
de  son  règne.  * 
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QUATRIÈME  époque. 

Qui  comprend,  depuis  Ferdinand  le  Catholique 
jusqu  à Philippe  V , un  espace  de  2.2.6  ans. 

1474*' 

,,A  la  mort  de  Henri  ,IV  > Ferdinand  V , dit  . 
le  Catholique , fils  de  Jean  II,  roi  d’Arragon  , 
régna,  sur.  là  Castille , du  chef  de  sa  femme  Isa- 
belle., sœur  de  Henri  5 ce  ryariage  réunit  l’Es- 
pagne en  une  monarchie  j ce  prince , quoiqu  am- 
bitieux , rendit  néanmoins  le  peuple  heureux  ; 
le  délivra  de  l’oppression  de  là  haute  nobleése, 
et  fit  de  bonnes  lois  ; il  conquit  le  royaume  de 
Grenade  sur  les  Sarrasins,  ceux  de  Naples  et  de 
Navarre , et  les  cotes  d Afrique. 

L’événement  le  plus  important  de  son  règne 
est,  la  découverte  de  l’Amérique  par  Christophe 
Colomb.  Il  régna  43  am,' en  y comprenant  les 

deux  années  du  règne  apparent  de  Philippe  le 
Bel , archiduc  d’Autriche  et  roi  de  Castille. 

t 

. > 1 ' v-;  - 

Charles  I.er,  fils  aîné  de  Philippe  d Autriche 
et  de  Jeanne  la  Folle  , succède  à Ferdinand  le 
Catholique,  et  règne  40  an* , jusqu’à  son  abdi- 
cation volontaire.  t , 

Ce  prince  est  appelé  Charles  I.er  dans  1 Histoire 
d’Espagne , parce  qu’il  est  le  premier  de  ce  nom 
qui  ait  régné  sur  ce  pays,  et  Charles-Quint  dan» 
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l'Histoire  d’Allemagne  , parce  qu’il  est  le  cin- 
quième empereur  de  ce  nom. 

Voyez  ce  gui  le  concerne,  dans  l’Histoire  de 
France  r pendant  le  régne  de  François  1.** 

i55  (î. 

• * / _ 

Par  l’abdication  volontaire  de  Charles-Quint , 

philippe  JI  son  fils,  devint  roi  d’Espagne  et  de 
Naples  ; on  remarque  sous  le  règne  de  ce 
prince , bon  politique  , mais  superstitieux  et  sé- 
vère, la  victoire  de  Saint-Quentin  sur  les  Fran- 
çais, le  commencement  de  la  République  de 
Hollande  formée  par  la  révolte  des  Pays-Bas , 
la  conquête  du  Portugal  et  la  guerre  de  la  li- 
gue contre  Henri  IV , roi  deFrapce. 

’M598. 

t ‘ -M.  ‘ ‘ ‘ 

Pliîlippe  III, règne  a3  ans,  ou  plutôt  laisse 
régner  le  favori  de  Lerme.  Guerre  contre  la 
Hollande , terminée  par  l’indépendance  de  cette 
République. 

Philippe  IV  son  fils,  laisse  aussi  régner  jes 
favoris , et  meurt  la  quarante-quatrième  année 
de  son  règne,  mémorable  par  les  pertes  et  l’af- 
foiblissement  de  la  Maison  d’Autriche.  Guerre 
humiliante  contre  1* France;  elle  dura  25  ans. 
Ce  prince  perdit  le  Portugal , qui  secoua  le  joug 
de  l’Espagne. 
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i665. 

Charlès  II , fils  de  Philippe  III , lui  succède  j • 
c’est  le  dernier  roi  dola  Maison  d’Autriche. Ce  fut 
un  prince  plus  foible  encore  , et  plus  malheu- 
reux ^ue  ses  prédécesseurs.  Il  régna  35  ans. 

CINQUIÈME  ÉPOQUE; 

Qui  comprend , depuis  Philippe  V jusqu’à  la 
paix  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  en  i8or , 
un  espace  de  loi  ans. 

1700. 

, j, 

Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV,  mohle 
sur  le  trône  d’Espagne , en  vertu  dû  testament 
de  Charles  ; guerre  pour  la  succession  d'Espa- 
gne, terminée  par  la  paix  d’Utrecht.  Philippe 
régna  4 6 ans  , en  y comprenant  le  règne  de 
Louis  1er  , son  fils  aîné , en  faveur  duquel  il 
avoit  abdiqué , et  qui  dura  seulement  quelques 
mois. 

1746. 

Ferdinand .VI,  surnommé  le  Sage,  fils  aîné 
de  Philippe , succède  à son  père  , et  *end  l’Es- 
pagne florissante  pendant  les  i3  années  de  son 
règne. 

i75g. 

Ferdinand  meurt  sans  enfansj  il  a pour  suc- 
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eesseur  son  frère  Don  Carlos  , roi  de  Naples 
el  de  Sicile. 

' i . , ' 1762. 

_ Traité  entre  la  France  êt  l'Espagne  pour  la 
cession  de  la  Louisiane. 

4 therm.  an  3.  — 20  mai  1795.. 

Traité  de  Bâle  entre  la  République  française 
et  le  roi  d’Espagne.  , 

i8ql 

Paix- entre  l’Espagne  et  le  Portugal.  Cession 
d’Qüvenza  à l’Espagne  ; la  Guadiana  e'tablie 
pour  limite. 

» 1 « • \ 
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PORTUGAL. 


- _ - w 

J_/ES  Suèves  établis  en  Espagrt^font  sur  lesRo- 
mains  la  conquête  du  Portugal,  qu’on  nommoit 
alors  Lusitanie.  Il  fut  une  province  cte  la  mo- 
narchie des  Goths , jusqu’à  l’invasion  des  Mau- 
resen  71a. 

Les  rois  de  Castille  enlevèrent  le  Portugal  aux  • 
Maures. 

1094.  ' ’!  ' 

Alphonse  VI , pour  récompenser  les  services 
de  Henri  II,  prince  de  la  Maison  de  Bourgo- 
gne , lui  donne  en  mariage  Thérèse  , sa  fille  na- 
turelle, avec  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Porto  , en  titre  de  eomté'  mouvant  de  la  cou- 
ronne de  Castille.  Il  le  lui  céda  par  la  suite  sans 
aucun  assujélissement , et  y joignit  tout  ce  qu  il 
possodoit  dans  la  Lusitanie  , qui  prit  alors  le 
®nom  de  Portugal,  de  celui  de  la  ville  de  Porto. 

1189. 

Alphonse  Ier,  fils  de  Henri , est  proclamé  roi 
par  les  Portugais , et  en  prend  lé  titre  après  la 
bataille  d’Ourique,  gagnée  sur  cinq  rois  Maures. 
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Sanche  I.tr,  son  fils  et  son  successeur  , fit  sur 
un  roi  Maure , la  conquête  du  royaume  des  Al - 
garves , et  fut  nommé  Père  de  la  Patrie.  » 

I2II. 

Le  règne  d’Alphonse  II  est  mémorable  par 
les  sages  lois  qiuj  établitfSanche  II , son  fils  et 
son  successeur,  lut  détrôné  par  ses  sujets. 

1248. 

Alphonse  III , frère  d’Alphonse  II , réunit 
pour  toujours  à la  couronne  de  Portugal  le 
royaume  des  Algarves , tantôt  perdu  , tantôt  re- 
couvré. 

Denis  son  fils  et  son  successeur,  fut  surnommé 
le  Libéral.  Il  fut  uniquement  occupé  du  bonheur 
du  peuple.  Fondation  à Coimbre  d’une  acadé- 
mie de  sciences  et  des  beaux  arts. 

l32$. 

Alphonse  VI  gagne , avec  le  roi  de  Castille , la 
fameuse  bataille  de  Salado  sur  les  Maures. 

Pierre  I er  son  successeur  , s’attache  à punir* 
les  crimes,  et  mérite  le  surnom  de  Justicier. 

1367. 

Ferdinand  I.«  veut  attaquer  la  Castille , et  est 
lui-même  attaqué  dans  ses  Etats  par  les  Castii- 
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lans.  La  conservation  de  sou  royaume  n’est  due 
qu'à  la  valeur  de  ses  sujets. 

Interrègne  ; le  roi  de  Castille  s’empare  d’une 
partie  du  Portugal.  Jean  , fils  naturel  de 
Pierre  le  Justiciêr,  est  proclamé  roi;  il  reprend 
les  villes  qu’on  avoit  perdues  ; marche  contre 
les  Africains  ; se  rend  maître  de  Ceuta  et  d’au- 
tres places.  Les  Portugais  découvrent  l’île  de 
Madère» 

• i43o. 

Edouard  I.er,  fils  de  Jean,  fait  en  Afrique 
une  expédition  malheureuse. 

Alphonse  Y esuulus  heureux  en  Afrique;  il 
s’empare  d’Alca^pd’  Arfcile  et  de  Tanger.  Il 
fait  aussi  la  guerre  aux  Anglais,  qui  sont  forcés 
de  lui  demander  la  paix. 

1481. 

* 

Jean  II  abat  la  trop  grande  puissance  des 
seigneurs  de  son  royaume  et  fait  périr  le  duc 
de  Bragance,  qui  s’étoit  révolté  : il  envoie  dans 
les  Indes  des  vaisseaux  qui  découvrent  le  royaume 
de  Congo.  BarthelemiDias  fait  la  découverte  du 
Cap,  qu’il  nomme  Cap  de  Bonne-Espérance. 

1495. 

Jean  Iln’avoit  point  laissé  d’enfans;  Emma- 
nuel I.er,  surnommé  le  Fortuné,  son  beau-frère, 
monte  sur  le  trône.  . 
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Vasquez  Gama  découvre  !a  cote  orientale 
d’Ethiopie  , la  plupart  des  îles  qui  s’y  trouvent 
et  la  côte  de  Malabar.  Il  coramandoit  quatre 
vaisseaux. 

Une  autre  flotte  de  treize  vaisseaux  , com- 
mandée par  Pierre  Alvarez  Capsalj  fait  la  dé- 
couverte du  Brésil.  .* 

En  i52i  l’inquisition  est  établie  en  Portugal 
par  Jean  III.  Ce  prince  perd  en  Afrique  toutes 
les  conquêtes  de  ses  prédécesseurs.  Sébastien 
son  successeur,  porte  la  guerre  dans  celte  partie 
du  monde  ; son  armée  est  taillée  en  pièces  dans 
la  plaine  d’ Alcazar  ; il  périt  lui-même  dans  le 
combat.  Le  cardinal  HenrL son  grand-oncle 
presque  septuagénairè,  lui  WKiède  et  ne  régna 
que  deux  ans. 

i58o. 

‘ Le  prince  Antoine , fils  naturel  de  l’Infant 
Louis , frère  de  Henri,  est  proclamé  roi.  Phi- 
lippe II,  roi  d’Espagne,  fils  d’Elisabeth,  sœur 
du  même  Henri , prétend  à la  couronne  de  Por- 
tugal et  s’en  empare.  Antoine  se  retire  à Paris 
et  y meurt. 

Le  Portugal  reste  soumis  aux  Espagnols  pen- 
dant soixante  ans  ; pendant  ce  temps , les  Hol- 
landais enlèvent  aux  Portugais  plusieurs  places 
dans  les  Indes , sur  les  côtes  d’Afrique  et  en 
Amérique. 

Le  joug  de  l’Espagne  devient  insupportable 
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aux  Portugais  ; le  duc  de  Brag^nce,  descendant 
de  Jean  I.'r,  est  proclamé  roi  de  Portugal  sous 
le  nom  de  Jean  III. 

,1640. 

Jean  III  se  maintient  sur  le  trône  par  les  se- 
cours que  lui  fournissent  la  France  et  la  Hol- 
lande ; il  battit  les  Espagnols  près  de  Badajoz , et 
reconquit  le'  Brésil  sur  les  Hollandais. 

i656. 

Alphonse  VI,  fils  de  Jean  III , lui  succède; 
il  étoit  mineur.  Régence  de  la  reine-mère;  vic- 
toire des  Portugais  près  d’Estramos  et  de  Villa- 
viciosa  ; paix  avec  l’Espagne  , qui  renonce  à 
toutes  ses  prétentions  sur  le  Portugal. 

Alphonse  est  obligé  de  se  démettre  de  la  cou- 
ronne. 

1668. 

Don  Pèdre,  frère  d’Alphonse , est  nommé  ré- 
gent du  royaume  ; il  ne  prend  le  titre  de  roi 
qu’après  la  mort  du  monarque.  Alors,  maître  ab- 
solu du  Portugal , il  le  gouverne , sous  le  nom  de 
Pierre  II , avec  sagesse  ; il  se  ligue  avec  la  Mai- 
son d’Autriche  contre  Philippe  V , et  ses  trou- 
pes pénètrent  jusqu’à  Madrid. 

Jean  V , son  fils  et  son  successeur,  conserve 
celle  alliance. 
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1707. 


* 


Bataille  â’Almauza  5 l’armée  de  Jean  V est 
battue  par  le  maréchal  de  Berwick;  il  n’a  plus 
que  de  mauvais  succès. 

Après  la  paix  d’Utrecht,  le  Portugal  jouit 
assez  constamment  de  la  paix.  Jean  V meurt 
après  un  règne  de  quarante-quatre  ans. 

175ow 

Joseph  Emmanuel  son  fils  lui  succède. 

Ministère  du  célèbre  marquis  de  Pombal. 

En  1755.  Lisbonne  est  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre. 

1801. 

Paix  définitive  de  Madrid  entre  la  France  et 
le  Portugal  5 cession,  en  faveur  de  la  France,- 
des  terres  du  Cap-Nord  en  Amérique. 
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ANGLETERRE. 


L'histoire  d’Angleterre  comprend  im 
espace  de  id£  années-,  qu’on  peut  distribuer 
en  quatre  époques. 

La  première-,  depuis  Egbert,  jusqu’à  Guil- 
laume le  Conquérant,  en  10 66,  renferme  266 
ans. 

La  seconde,  depuis  Guillaume,  jusqu'à  Henri 
VII , renferme  un  espace  de  419  ans. 

La  troisième^,  depuis  Henri  III  , jusqu’à 
George  I.er , comprend  un  espace  de  229  ans. 

La  quatrième , depuis  George  I.er  , jusqu’à 
la  paix  d’Amiens  , fournit  un  espace  de  88  ans. 
Total  de  la  duré^de  ces  époques ...  1 002  ans. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

Qui  a duré , depuis  Egbert  jusqu'à  Guillaume 
le  Conquérant , 2 66  ans. 

800. 

Avant  qu'Egbert  ne  régnât  sur  l’Angleterre, 
cette  contrée  avoit  porté  le  nom  de  Bretagne , 
elle  avoit  été  conquise  par  César  , Agricola 

Sévère.  Eu  42o , llonorius  obligé  de  rappeler 

**  * 
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à lui  les  légions  romaiues,  les  Bretons  furent 
désolés  par  les  Pietés  et  les  Ecossais.  Ils  implo- 
rèrent contr  eux  les  Angles  et  les  Saxons  ; 
peuples  du  nord  de  la  Germanie,  qui  parta- r 
gèrent  le  pays  en  sept  petits  royaumes , qu’on 
appelle! Eptarchie.  L’Armorique,  depuisconnue 
sous  le  nom  de  Bretagne,  province  de  France  , 
prit  ce  dernier  nom  des  Bretoukqui  s’y  réfu- 
gièrent J les  autres,  trahis  par  Voltiger  leur  chef, 
furent  obligés,  de  se  réfugier  dans  les  pays  de 
Galles  et  de  Cornouailles.  C’est  alors  qûe  sept 
rois  Anglo-Saxons  fondèrent  X Eptarchie. 

A la  fin  du  huitième  siècle,  les  liabitans  du 
royaume  de  Wessex  offrirent  la  couronne  à 
Egbert  , prince  du  sang  de  %irs  rois.  Egbert 
réunit  seul  toute  la  monarchie.  Alors  il  fut  cou- 
ronné  roi  de  la  Grande-Bretagne  , n laquelle 
il  donna  le  nom  A’ Angleterre.  Son  règne  dura 
38  ans  : il  est  remarquable  par  l’assujélissement 
des  Bretons,  et  par  une  gifcnde  victoire  sur  les 
Dajjois.  * 

838. 

Ethelwolf  son  fils  hérita  de  son  sceptre  et 
non  de  sa  valeur  : sous  lui,  les  Danois  dévastèrent 
l’Angleterre. 

857. 

Ethelbald  son  fils  aîné  mourut  a^rès  deux 
ans  d’un  règne  mémorable  par  ses  déréglemens 
et  sa  pénitence.  Sou  frère  Ethelbert  fut  tué 


(Su  ) 

« en  -combattant  vainement  les  Danois.  Alfred 
seul , un  des  fils  d’Ethelwolf,  fut  le  soutien  et 
le  vengeur  de  son  pays. 

. 866. 

Alfred -est  peint  par  les  historiens  comme 
un  héros  , un  sage,  un  législateur  cultivant  les 
sciences  et  les  arts  chez  un  peuple  jusqu’alors 
barbare.  Vaincu  d’abord  par  les  Danois  , et 
forcé  de  se  cacher  , il  ne  reparut  que  pour 
combattre  et  vaincre  ces  redoutables  étrangers. 

• 900. 

Edouard  Te  Vieux,  fils  aîné  d’Alfred  , -fut, 
comme  lui  , grand  guerrier,  mais  il  n’hérita 
point  de  ses  autres  talens  ; comme  lui , il  obtint 
la  victoire  sur  tous  ses  ennemis , et  Ethelflède 
sa  sœur,  qui  l’accompagnoit  dans  ses  combats 9 
contribua  plus  d’une  «fois  au  gain  des  batailles 
qu’il  livra  -,  il  régna  vingt-cinq  ans.  Alhelstau 
son  fils  naturel  remporte  une  grande  victoire 
sur  les  rois  d'Ecosse  et  d’Irlande  5 il  gouverne  ses 
peuples  avec  douceur  et  avec  sagesse. 

94*. 

Règnes . d’Edmond  , d’Edred  , d’Edwi  et 
d’Edgar.  Edmond  I.er,  deuxième  fils  d’Edouard, 
fut  assassiné  , la  sixième  année  de  son  règne. 
Edred  III,  fils  d’Edouard,  se  laissa  gouverner 
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par  le  fameux  Dunstan  qui,  voulant  foncier  la 
discipline  du  cloître,  excita  une  guerre  intestine  * 
en  Angleterre.  Edwi , fils  d’Edmon,  perdit  la 
couronne,  pour  avoir  épousé  Ewige  sa  parante, 
célébré  par  sa  beauté.  Dunspin  et  les  moines  la 
lui  ôtèrent , et  le  détrônèrent-  lui-mème  ; ils 
mirent  Edgar  son  frère  à sa  place,  prince 
habile  et  ami  des  lettres  : il  fut  surnommé  le 
Pacifique  ; c est  lui  qui  extermina  la  race  des 
loups  qui  ravageoieut  l'Angleterre. 

975.  / . * 

Bègnes  d’Edouard  Je  jeune,  d’Ethelred  II, 
de  Swein,  d’Edmond  Côte- de -Fer.  Elfrède» 
mère  d’Ethelred  II , fit  périr  Edouard,  fils  aîné 
d Edgar  , mais  né  d’un  autre,  lit , pour  mettre 
îion  fils  à sa  place.  Edouard  assassiné  fut  mis 
au  nombre  des  martyrs.  Etbeired  fut  obligé  de 
s’enfuir  en  Néuslrie ; monté  sur  le  trône,  il  fit 
le  malheur  de  ses  sujets  pendant  trente-sept  ans 
d’un  règne  remarquable  par  les  ravages  et  les 
conquêles  des  Danbis,  et  par  l’usurpation  passa- 
gère de  Swein , un  de  leurs  rois.  Edraon  II , 
prince  digne  du  trône , y fut  élevé  après  la  mort 
d’Ethelred  son  père;  il  fit  la  guerre  avec  succès 
à Canut,  dit  le  Grand  , fils  de  Swein;  Edric 
* son  beau-frère  le  fit  assassiner. 

1016. 

Canut,  roi  de  Daneraarck  et  de  Norwége, 


* 
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réunit  à ces  deux  couronnes  celle  d’Angleterre'; 
il  -fit  mourir  Edric  qui  avoi#t  trahi  Ethelred  et 
Edmond  ; il  régna  dix-neuf  ans , et  fit  oublier 
les  crimes  qui  lui  avoient  assuré  la  couronne. 
Harold  et  Canut  31 , ffe  partagèrent  ses  Etats  : 
ces  deux  frères  se  haïrent  mortellement,  en  eux 
finit  la  race  de  Canut  le  Danois.  Le  dernier 
mourutrellement  en  horreur  aux  Anglais,  que 
ceux-ci  chassèrent  la  plupart  des  Dauoi»  hors 
du  royaume..  • 

1043. 

Saint  - Edouard , dernier  fils  d’Ethelred  II  , 
et  descendant  des  rois  Anglo-Saxons , sans  talées 
pour  gouverner,  soit  en  paix,  soit  eu  guerre, 
eut  un  règne  de  vingt-quatre  ans,  qui  cependant 
fut  assez  paisible.  Harold  II,  digue  du  trône  par 
ses  talens,  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Guil- 
laume son  rivai.  L’Angleterre  passa  sous  la  domi- 
nation d’une  autre  dynastie. 

SECONDE  ÉPOQUE,. 

...  ; 

Qui  a duré , depuis  Guillaume  le  Conquérant 
jusqu'à  Heurt  VH , 4l9  ans- 

10  66. 

Guillaume  le  Conquérant , duc  de  Nor*'- 
mandie  , prétendit  qu’il  étoit  appelé  au  trône  , 
par  le  roi  Edouard.  Après  la  mort  d’Harold,  son 
compétittfir , il  força  les  Anglais  à le  r«connoître 


* 
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pour  leur  roi.  Il  tyrannisa  l'Angleterre,  et  pen- 
dant un  règne  de  yingl-une  années  les  révoltes 
furent  continuelles , et  coûtèrent  beaucoup  de 
sang. 

ioêy. 

Guillaume  II  , dit  le  Roux , gouverna  pen- 
dant treize  ans , avec  un  sceptre  de  fer.  €1  voulut 
enlever  la  Normandie  à Rohert  son  frère  aîné. 
Guillaume  II  perdit  la  vie  h la  chasse  ; son  suc- 
cesseur devoit  être  Robert  son  frère  , mais 
Henriier,  quatrième  fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant , s’empare  de  ses  Etats,  pendant  J’ab- 
sence  de  Robert.,  qu’il  dépouilla  aussi  de  la 
Normandie.  Henri  I.er  , heureux  dans  la  pair 
et  dans  la  guerre , fit  fleurir  les  arts  et  régna 
trente-cinq  ans. 

u35. 

Mathilde  , fille  unique  de  Henri  I.er  f avoit 
seule  des  droits  à la  couronne  : jEtienue  de  Blois, 
neveu  de  Henri,  s’en  empara,  et  pendant  vingt- 
neuf  ans  qu’elle  lui  fut  contestée  par  le  parti  de 
Mathilde,  il  éprouva  une  vicissitude  continuelle 
de  succès  et  de  pertes  ; il  fut  fait  prisonnier , fut 
relâché,  et  à sa  mort,  le  fils  de  Mathilde,  Henri  II, 
lui  succéda  ; c’est  la  tige  des  Plantagenets.  Sou 
règne  est  fameux  par  l’assassinat  de  Thomas 
Becket,  archevêque  de  Cantorbéry  ; par  la  pu- 
blication de  plusieurs  lois  sages,  par  la  conquête 
de  l'Irlande,  par  l'emprisonnement  cjÿ  roi  d’E- 
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cosse,  par  l’acquisition  de  l’Anjou,  de  Ja  Guienne 
et  autres  provinces  de  France.  Il  mourut  de 
chagrin , lu  troisième  année  de  son  règne , en 
maudissant  ses  fils  qui  s’étoient  révoltés  contre 
lui. 

Richard  Cœur-de-Lion,  régna  dix-ans, 
prince  d’un  grand  courage , rempli  de  vices  et 
tyran  de  ses  sujets.  II  partit  pour  la  Palestine, 
et  remporta  une  grande  victoire  sur  le  célèbre 
Saladin  , Soudan  d’Egyptej'à  son  retour,  il  fut 
arrêté  prisonnier  en  Allemagne,  contre  le  droit 
des  gens , pendant  que  Philippe  Auguste , roi 
de  France,  envahissoit  ses  Etats.  Après  sa  mort, 
Jean  Sans-Terre,  cinquième  fils  de  Henri  II, 
fut  reconnu  roi;  mauvais  fils,  oncle  dénaturé, 
il  fit  périr  Arthur,  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne; par  suite  de  ce  crime,  toutes  les  provinces 
qu’il  possédoit  en  France  furent  confisquées  par 
jugement  de  la  cour  des  pairs  «de  ce  royaume  j 
il  eut  avecle  pape  de  grands  démêlés , dont  il 
ne  se  relira  qu’en  se  rendant  vassal  du  Saint- 
Siège. Pour  se  soutenir  contre  ses  sujets  révoltés, 
il  leur  accorda  cette  grande  charlre  si  célèbre  , • 
qui  est  devenue  le  fondement  de  la  liberté  des 
Anglais.  Malgré  cette  concession , ils  venaient 
d’appeler  pour  régner  sur  eux , Louis  de  France, 
fils  de  Philippe  Auguste,  qqand,  sur  le  point  de 
recouvrer  ses  Etats,  il  mourut  à la  seizième 


année  de  son  'règne» 
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1216. 


La  haine  des  Anglais  s’éteignit  avec  la  mort 
du  roi  Jean  5 ils  remirent  sur  le  trône  son  fils 
Henri  III,  prince  inhabile,  qui  réunissoit  plu- 
sieurs vices  opposés  , roi  foible  qui  n’eût  pu 
soutenir  la  couronne,  sans  le  courage  du  jeune 
Edouard.  Vaincu  et  fait  prisonnier  par  les  ba- 
rons, il  lui  dut  la  liberté  et  son  rétablissement 
sur  le  trône.  Son  règne  est  célèbre  par  l'établisse- 
ment de  la  fameuse  Chambre  des  Communes ,, 
à la  suite  des  troubles  qui  éclatèrent  pendant 
sa  vie. 

1272. 

Edouard  I.er , fils  de  Henri , fit  la  conquête 
de  la  principauté  de  Galles  , chassa  tous  les 
Juifs  d’Angleterre  , rendit  son  vassal  Jaan 
Bailleur  qu’il  mil  sur  le  trône  d’Ecosse  , de 
préférence  à B^ice  son  rival.  C’est  l'origine  de 
la  haine  violente  qui  subsista  depuis  entre  les 
* Anglais  et  les  Ecossais.  Il  a passé  pour  un  prince 
habile , un  sage  législateur  , un  brave  guerrier  , 
ruais  aussi  pour  un  despote  ambitieux. 

i3o7- * ' 

Edouard  II  succède  à son  père  ; jouet  dès- 
favoris  qui  mettent  le  royaume  eu  combustion, 
battu  par  les  Ecossais,  il  est  déposé  par  le  parti 
qu’avoit  formé  contre  lui  sa  femme  Isabelle 
de  France,  qui  le  fait  mourir  cruellemeuU 
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ih-j.’j. 

Edouard  III  commença  son  règne  par  punir 
de  mort  l’auteur  des  troubles  de  sa  minorité  : il 
fit  une  longue  guerre  à l’Ecosse  , dont  le  roi 
fut  fait  prisonnier  ; il  disputa  la  couronne  de 
France  à la  Maison  des  Y alois  ; la  guerre  qui 
en  fi.it  la  suite,  fut  remarquable  par  les  victoires 
dé  Crecy  et  de  Poitiers;  le  roi  Jean  fut  fait 
prisonnier  à cette  bataille.  Edouard  fonda,  en 
l’honneur  de  la  comtesse  de  Salisbury  , lordie- 
de  la  Jarretièr®. 

1377. 

Règne  de  Richard  II  , fils  du  prince  de 

Galles  , appelé  le  Prince  Noir , et  petit-fils d E- 

douard  IÏI , d’un  cfractère  mêlé  de  vertus  et 

de  vices;  deux  fois  il  tombe  du  trône  et  meurt. 

assassiné  par  son  parent  qui  lui  succède* 

• * 

i3gg... 

Henri  IV,  de  Lancastre,  étoiUousin  de  Ri- 
chard et  chef  des  mécontens.  C est. à ces.deux 
rois  que  commencent  les  funestes  divisions  entre 
les  M«  isons  d’Yorck  et  deLancastre,  coitnuessous- 
les  noms  de  la  Rose-Blanche,  et  la  Rose-Rouge, 
qfiiont  coûté  au  peuple  anglais  près  de  cent  an- 
nées de  guerres  civiles 

14 1 3. 

Henri  V gagna  la  bataille  d’Azincour,  et 
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se  fil  appeler,  par  le  traité  de  Troyes,  lui  et 
ses  successeurs,  à la  succession  de  Charles  VI, 
roi  de  France  , au  préjudice  de  Charles  VII , 
dauphin;  par  le  meme  traité  Henri  V,  fut 
nommé  régent  de  France. 

1422.  • 

Henri  VI  est  n(ominé  roi  de  France;  il 
étoit  encore  au  berceau  ; sa  minorité  et  son 
règne  ‘furent  remplis  de  troubles.  La  Maison 
d’Yorck  parvint  à le  détrôner. 

1461- 

Edouard  IV,  de  la  Maison  d’York  , enlève 
la  couronne  à Henri  ; ce  fut  un  prince  habile 
et  guerrier,  mais  avare,» cruel  et  ftmpli  de 
vices;  s’étaut  fait  deWarwick  un  ennemi , ce 
général  se  joignit  à l’intrépide  Marguerite 
d’Anjou , femme  de  Henri  VI , força  Edouard 
de  s'enfuir  en  Hollande  et  replaça  Henri  sur  le 
trône , d’où  il  fut  bientôt  obligé  de  descendre. 
Fait  prisonnier  pour  la  seconde  fois , Edouard  le 
lit  massacrer  dans  sa  prison,  mit  Marguerite  aux 
fers,  extermina  sa  race , 'étendit  ses  vengQgnces 
jusques  sur  son  propre  frère,  le  duc  de  Cla- 
rence,  et  transmit  la  couronne  à son  fils. 

1480. 

Edouard  V survécut  à peine  à son  père  Ri- 
chard III  ;so:i  oncle  , prince  habile  et  guerrier  > 


s 
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Je  fit  assassiner  dans  sa  prison  , avec  son  frère. 
Richard  ne  jouit  pas  longtemps  du  fruit  de  ses 
crimes;  après  deux  ans  de  règne,  le  comte  de 
Richemond  lui  présenta  la  bataille  et  Riohard  y 
fut  tué  ; en  lui  finit  la  Maison  d’Anjou  , sur- 
nommée Plantagenet,  qui  avoit  régné  sur  l'An- 
gleterre pendant  35o  ans.  / 

TROISIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  comprend  depuis  Henri  VH  jusqu  à George 
Premier  y un  espace  de  22()  ans ‘ 

Henri  VII  descendoit  des  Lancaslres  par 
Marguerite  sa  mère  , et  par  son  mariage  avec 
Elizabeth  , fille  aînée  d’Edouard  IV;  il  réunit 
dans  sa  personne  tous  les  droits  des  Maisons 
d'York  et  de-Lancastre  ; ce  qui  mit  fin  aux 
divisions  sanglantes  de  ces  deux  Maisons.  Il 
fut  la  tige  des  Tudors  ; son  règne  présente  une 
suite  de  révoltes,  qui  furent  aisément  répri- 
mées. Il  fut  surnommé  le  Salomon  de  l’Angle- 
terre. 

1 5oq. 

Henri  VIII  succède  à son  père  ; ce  prince 
joignit  tous  les  vices  des  tyrans  aux  grands  la- 
Jens  qu’il  avoit  pour  gouverner.  La  guerre 
qu’il  fit  à la  France  et  à l’Ecosse  fut  heureuse; 
son  inconstance  • se  fit  remarquer  par  mille 
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traits.  Tour  à tour  allié  de  l'Espagne  contre  la 
France,  et  de  la  France  contre  l’Espagne; 
papiste  déterminé,  il  écrit  contre  Luther  et  re- 
çoit de  Léonde  titre  de  défenseur  de  la*  foi,  et 
bientôt  après , il  rompt  avec  le  pontife  de  Rome, 
se  fait  chef  de  l’église  d’Angleterre  , et  jette 
les  fondemens  de  la  religion  Anglicane  qui  do^- 
rnine  actuellement  dans  ce  royaume  ; de  six 
femmes  qu'il  épousa  , il  en  fit*  périr  deux  sur 
l’échafaud,.  - * 

1047.. 

Edouard  VT,  prince  lettré,  mais  foible,  suc- 
cède à son  père , et  meurt  la  septième  année 
de  son  règne:  Marie  , fille  aînée  de  Henri  VIII, 
commence  son  règne  avec  douceur  , mais  bien- 
tôt ejle  se  montre  impérieuse , et  d’un  fana- 
tisme cruel  ; elle  épouse  Philippe  II,  roi  d’Et- 
pngne,  rétablit  la  religion  catholique  en  An- 
gleterre, et  persécute  avec  fureur  les  Angli- 
cans : elle  perdit  Calais , dernière  possession 
des  Anglais  en  France  , et  dépérit  de  langueur, 
après  avoir  allumé  les  bûchers  du  fanatisme.. 

i558. 

Elisabeth,  seconde  fille  de  Henri  VIII,  ré- 
tablit la  religion  protestante,  et  persécuta  les 
catholiques.  Elle  soutint  avantageusement  la 
guerre  contre  l’Espagne,  et  se  fit  respecter  de 
toute  l’Europe.  On  lui  reproche  la  mort  de  Ma- 
rie Stuart,  reiue  d'Ecosse. 
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1600. 


La  Maison  des  Stuarts,  qui  régnoit  en  Ecosse, 
moule  sur  le  trônede  l’Angleterre.  Jacques  I.er 
étqjt  le  plus  proche  parent  de  la  reine  Elisa- 
beth; ainsi  ce  prince,  dont  la  mère  a voit  péri 
sur  l'échafuud  , réunit  l'Ecosse  â l’Angleterre 
et  à l'Irlande.  C’est  sous  son  règne*qu’ éclata  la 
fameuse  conspiration  des  poudres;  elle  avoit 
pour  objet  de  faire  sauter  le  parlement  et  de 
rétablir  sous  ses  ruines  la  religion  catholique. 
Les  Torys  et  les  Wigs  parurent  aussi  dans  le 
même  temps;  les  Torys,  attachés  au  parti  du 
roi,  et  les  Wigs,  partisans  du  peuple.  Jacques 
Stuart  étoit  arrière-pqbit-fils  de  Henri  YII , p.r 
les  femmes. 

1625. 

Charles  I.«  moins  heureux , ou  moins  sage 
que  Jacques  I.er , ne  sut  pas  se  conformer  ayx 
temps  orageux  où  il  vécut.  Trop  jaloux  d éten- 
dre les  prérogatives  royales,  il  ne  sut  ni  ména- 
ger les  Anglais,  ni  contenir  l’esprit  de  fana- 
tisme et  d’indépendance  des  sectes  diverses  qui 
se  multiplièrent  ; il  laissa  les  Puritains  , ou  Pres- 
bytériens allumer  une  longue  guerre  civile , qui 
lui  fit  porter  sa  tête  sur  l'échafaud.  Olivier  Crom- 
wel  fut  le  chef  du  parti  contre  ce  prince. 

i649- 

La  mort  de  Charles  I.«  fut  suivie  d’un  iû- 
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terrègne  de  onze  années.  Cet  intervalle  fut  rem- 
pli par  Olivier  Cromwel  ; devenu  chef  du  gou- 
vernement, il  subjugua  l’Ecosse  et  l’Irlande  qui 
s’étoient  réunies  contre  lui;  aussi  grand  homme 
d’Etat , qu’intrépide  à la  guerre  et  proljÿnd 
dans  son  hypocrisie , fl  fit  tellement  respecter 
son  pouvoir  au  dehors , qu’il  força  les  puis- 
sances maritimes  à baisser  pavilloni  devant  les 
vaisseaux  anglais  , et  les  rois  de  France  et 
d’Espagne  à rechercher  son  alliance  ; il  enleva  la 
Jamaïque  aux  Espagnols. 

1660. 

- Richard  Cromwel,  fils  d’Olivier  , aussi  mo- 
déré, que  son  père  étmt  entreprenant,  ab- 
diqua de  lui-même  et  alla  se  confiner  dans 
une  retraite  obscure.  Le  général  Monck,  gou- 
verneur d’Ecosse , rétablit  Charles  II  sur  le 
trône.  Ce  prince,  avec  le  talent  de  gouverner, 
n’en  eut  pas  la  force , il  laissa  prendre  à son 
frère  trop  d’empire  sur  lui»;  son  règne  est  re- 
marquable par  les  ouvrages  de  l'immortel  New- 
ton, par  la  supériorité  que  prit  le  commerce  de 
l’Angleterre. 

i665., 

Jacques  II  , dernier  roi  de  la  Maison  des 
Stuarts.  Le  parti  des  Wigs  , alarmé  de  la  pré- 
férence que  Jacques  II  avoit  donnée  à la  re- 
ligion catholique,  même  pendant  l.e  règne  de 
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son  frère,  appela  contre  lui  le  Stathouder  de 
Hollande,  Guillaume,  prince  d’Orange  qui , à 
son  arrivée  en  Angleterre  , fat  reconnu  roi-  • 

1689. 

Guillanme  III  défait  en  Irlande  son  beau- 
père  qui  se  réfugie  en  France;  il  commence 
contre  Louis  XIV  une  guerre  opiniâtre  et  peu 
heureuse  , qui  finit  par  la  paix  de  Riswick  ; il 
étoitsur  le  point  d’en  commencer  une  seconde, 
pour  la  succession  d’Espagne,  quand  il  mourut. 
Accoutumé  à voir  tout  plier  devant  lui  en  Hol- 
lande, il  voulut  gouverner  les  Anglais  avec  le 
«même  empire,  mais  leur  résistance  opiniâtre  le 
fit  plus  d’une  fois  repentir  d’avoir  accepté  le 
sceptre.  C’est  de  l’avénement  de  Guillaume  III 
au  trône,  que  l’Angleterre  peut  véritablement 
dater  l’époque  desaliberlé.Les  privilèges  et  fran- 
chises , contenues  dans  la  Chartre  de  Jean 
Sans-Terre  , s’étoient , en  quelque  sorte , per- 
dus, pendant  les  guerres  iutestines  du  pays. 

• « 
1703. 

Anne  Stuart  monte  sur  le  trône  ; elle  étoitla 
seconde  fille  de  Jacques.  II  ; elle  fut  surnommée 
la  Bonne  Reine.  Les  douze  années  de  son  règne 
présentent  la  réunion  de  l’Ecosse  à l’Angleterre, 
pour  ne^lus  former  qu’un  seul  royaume.  Marl- 
horoug,  aussi  grand  général  , qu’habile  mi- 


C 5a4  ) 

nistre  , illustra  le  règne  de  cette  princesse  , par 
ses  victoires,  ainsi  que  Newton  , Locke , Addis- 
son  et-Popepar  leurs  écrits. 

QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

Qui  a duré,  depuis  George  premier  jusqu'à  la 
paix  d’Amiens  , 88  ans. 


1714. . 

George  l.« , de  Brunswick , électeur  de  Ha- 
novre est  appelé  au  trône  , malgré  les  vœux  de 
la  reine  Anne  qui  avoit  secrètement  degiréque 
la  couronne  fût  assurée  à Jacques  Stuart,  son 
frère , connu  sous  le  nom  de  prétendant.  George 
descendoit  de  Jacques  I.er  , et  se  trouvoit  le 
plus  proche  héritier  protestant  ; il  fut  habile  à 
gouverner , général  prudent  et  monarque  sé- 
vère, son  règne  est  remarquable  par  quelques 
révoltes  , en  faveur  du  prétendant,  par  son  in- 
fluence dans  les  affaires  politiques  de  l’Europe  , 
et  par  le  projet  de  Blownt,  imité  de  celui  de 
Law,  et  qui  ne  fut  pas  moins  funeste  à l’An- 
gleterre , que  celui-ci  l’avoitété  à la  France. 


1724. 


George  II , fils  unique  de  George’  I.er  , lui 
succède  ; il  déclare  à l'Epagne  une  guerre,  dont 
les  résultats  ne  sont  d’abord  que  des  prises  de 
vaisseaux.  A la  mort  de  l’empereur  Charles  IV, 
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il  prit  parti  pour  la  fille  aînée  .de  ce  roi,  Ma- 
rie - Thérèse  d'Autriche  , déclarée  son  héri- 
tière universelle  dans  cette  guerre,  pour  la  suc- 
cession d’Autriche;  la  marine  française  fut  dé- 
truite par  celle  d’Angleterre.  L’invasion  du 
fils  prétendant  en  Ecosse  échoua.  Louis  XV, 
malgré  les  célèbres  batailles  de  Fontenoi  et  de 
Lawfeldt,  gagnées  par  le  maréchal  de  Saxe, 
est  obligé  d'acheter  la  paik  des  Anglais  au  prix 
de  toutes  les  possessions  françaises  dans  l’Amé- 
rique septentrionale.  Tel  fut  le  résultat  de  la 
paix  d’Aix  la  Chapelle.  La  guerre  se  ralluma 
en  1756  ; George  II  n’én  vit  pas  la  fin  : jama.s 
guerre  ne  fut  plus  favorable  à l’Angleterre. 
Maîtresse  de  toute  T Amérique  septentrionale 
jusqu’au  Mexique,  elle  fit  encore  des  conquêtes 
immenses  dans  l’Asie  et  surtout  dans  le  Ben- 
gale. _ 

1760. 

George  III  succède  à son  aïeul  et  continue 
là  guerre  avec  succès  ; il  force  la  France  à 
faire,  en  iy63  , une  paix  humiliante.  Son  de- 
potisme  soulève  les  colonies  de  l’Amérique  sep- 
tentrionale. En  1776,  l’indépendance  des  An- 
glo-Américains est  proclamée  : George  III  est 
obligé  de  la  reconnoitre,  par  l’intervention  et 
les  victoires  de  la  France  réunie  à l’Espagne. 
Les  Anglais , pour  se  dédommager  de  la  perte 
de  leurs  colonies , ont  fomenté  la  guerre  «de  la 
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révolution  française,  dans  laquelle  ils  ont  pris 
la  part  la  plus  active.  Envahissement  des  Etats 
de  Tippo-Saïb  dans  l’Inde. 

• 1802. 


Paix  d’Amiens  entre  l’Autriche  et  la  France. 


MOSCOVIE 

ou  RUSSIE. 


0 n connoit  fort  peu  ‘les  commertcemens  de 

1 histoire  des  Moscovites;. on  sait  que  sur  la  fin 
du  io.e  siècle , les  Russses , les  Bulgares  et  les 
Turcs  ravagèrent  la  Thrace. 

.987- 

Waldimir,  suivant  une  opinion  générale, 
régnoiten  Russie,  et  il  embrassa  le  christianisme. 

Ses  successeurs  sont  presque  ignorés  jusqu’au 
milieu  du  i5.e  siècle. 

i33o. 

Ivan  Danielowitz  soumet  tous  les  petits  princes 
qui  s’étoieut  partagé  la  Russie,  et  la  réunit  en  un 
seul  empire. 
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1490. 


Basile  Ivanowilz  prend  le  titre  de  Czar,  mot 
qui  signifie  César  ou  empereur. 


i533. 


• * 

» 


Son  fils  Ivan  Basilowitz  fait  la  conquête  des 
royaumes  de  Casan  et  d’Astracan;  il  commence 
à policer  les  Russes  ; mais  les  troubles,  dont  ils 
sont  agités  sous  les  règnes  suivans , les  replongent 
dans  la  barbarie  ; Basilowitz  règne  plus  de  cin- 
quante-ans. 

1606. 


. Un  faux  Demètrius  usurpe  le  trône  ; il  est 
assassiné  par  les  Russe*|  c'étoit  un  religieux 
qui  prétendait  être  le  priuœ  Démétrins  , fils  de 
Basilowitz. 


i6i3. 


Michel  Fœderowitz  met  fin  aux  guerres  in- 
testines; il  est  élu  grand  duc  de  Russie. 


* - 1643. 

Son  fils  Alexis  Michelowitz  remporte  de 
grands  avantages  sur  les  Polonais;  il  laisse  plu- 
sieurs fils;  son  successeur  est  Fœdor  Alexiowitz; 
il  avoit  formé  le  projet  de  tirer  les  Russes  de 
leur  barbarie  ; mais  il  vit  trop  peu  poür  l’exé- 
cuter; cette  gloire ’étoit  reservée  au  Czar  Pierre 
I.er  son  frère. 


* 


( 
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i68a. 


Pierre  I.er  succède  à Fœdor  Alexiowitz;  il 
règne  d’abord  conjointement  avec  Jean  son 
aiftre  frère.  A la  mort  de  ce  dernier,  en  1696, 
dev^i  seul  maître  de  l'empire , il  fait  le  siège 
^ d’Azof  qu'il  prend  sur  les  Turcs.  Il  envoie  une 
v ambassade  en  Hollande , se  met  incognito  à la 
suite- de  cette  ambassade,  pour  apprendre  la 
construction  des  vaisseaux  , se  fiiit  inscrire  à 
Amsterdam  dans  le  rôle  des  ouvriers , sous  le 
nom  de  Pierre  Michaëlof,  et  travaille  dans  les 
chantiers. 

i699- 

Il  casse  tous  les  StnJùz , qui  s’étoient  révoltés 
pendant  son  absenc^Toosieurs  foi^aincu  par 
Charles  XII , roi  de  suède , il  finit  pW  le  vaincre 
à la  célèbre  bataille  de  Pultava  : il  fait  la  con- 
quête de  la  Livonie,  de  l'Iugrie,  de  la  Finlande 
et  d’une  partie  de  la  Poméranie.  Nouveaux 
voyages  eu  Allemagne  , en  Angleterre  , en 
France  5 il  se  rendit  à Paris,  en  1717.  Au  milieu, 
des  guerres  qu'il  eut  à soutenir,  il  rendit  les 
ordonnances  les  plus  sages,  fonda  les  plus  beaux 
étnblissemens  , fit  bâtir  Pétersbourg  , mit  sur 
pied  une  nombreuse  infanterie  , organisa  une 
puissante  marine.  Il  prit,  en  1721 , le  titre  à’ em- 
pereur de  toutes  les  Russies,  et  mourut  le  8 fé- 
vrier 1725,  âgé  de  53  ans;  il  fut,  avec  raison, 

surnommé  le  Grand. 

• / 


V 
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1725. 

Après  la  mort  de  Pierre  le  Grand , l’impéra- 
trice Catherine  son  épouse  fut  reconnue  sou- 
veraine-; elle  continua  le  plan  de  réforme  et 
d’améliorations  que  le  Czar  avoit  commencé  j 
mais  elle  vécut  peu  de  temps. 

Pierre  II  son  successeur  ne  fait  que  paroître 
sur  le  trône.  Anne,  duchesse  de  Courlande,  le 
remplace  en  1730,  et  remporte  de-grands  avan- 
tages sur  les  Ottomans  et  les  Tartares;  elle  a pour 
successeur  Ivan. 

1741. 

\ ' ' 

Révolution  de  Pétersbourg;  détrônement  d’I- 
van III.  Ce  prince  avoit  régné  deux  ans.  Avène- 
ment à la  couronne  d’Elisabeth,  fille  de  Pierre  le 
Grand. 

1762. 

Le  duc  de  Holstein-Gottorp  , désigné  par 
Elisabeth  son  successeur,  monte  sur  le  trône, 
sous  le  nom  de  Pierre  III  ; sa  destitution  la  même 
année  qu’il  avoit  été  couronné;  son  épouse  est 
reconnue  impératrice  sous  le  nom  de  Catherine 
Alexiowna  II. 

1 768. 

Guerre  entre  la  Russie  et  la  Porte , à l’occa- 
sion des  troubles  de  la  Pologne.  Deux  ans  après  , 
destruction  de  la  flotte  turque  dans  le  port  de 
Tschesme  par  les  Russes. 

23 
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*774- 

Paix  de  K ou  tschouc  - Kajmardgi  entre  les 
Russes  et  les  Turcs. 

* 1775. 

Nouvelle  constitution  du  gouvernement  de 
Russie , publiée  par  Catherine  II. 

i783.  , 

La  Crimée  passe  sous  la  domination  de  la 
Russie  avec  l’île  de  Taman  et  le  Kuban. 

L’année  suivante , convention  de  Constan- 
tinople entre  la  Russie  et  la  Porte,  au  sujet  de 
h cession  de  la  Crimée,  etc. 

1785. 

Nouvelle  constitution  publiée  par  l’impéra- 
trice. 

1787. 

Traité  de  oommerce  entre  la  Russie  et  la 
France. 

La  même  année,  guerre  déclarée  par  la  Porte 
à Ja  Russie. 

L’année  suivante,  prise  d’Oczakow  par  les 
Russes. 

1789. 

Suwarow,  réuni  au  prince  de  Cobourg,  défait 
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les  Turcs  auprès  de  Martinestie,  sur  les  bords 
du  Rimnik. 

*79°* 

Traité  de  paix  signé  dans  la  plaine  de  Werela 
entre  la  Russie  et  la  Suède. 

*79*‘ 

Traité  de  paix  perpétuelle  de  Yassy  entre  la 
Russie  et  la  Porte. 

La  même  année  , entrée  d’une  armée  Russe 
en  Pologne.  ( Voyez  l’article  de  la  Pologne  à 
ce  sujet  ).  . 

1793. 

Acte  de  soumission  de  la  Courlande  et  de  la 
Setnigalie  envers  la  Russie. 

1796. 

Mort  de  l’impératrice  Catherine  II  j Paul  I.er 
lui  succède. 

*797* 

Promulgation  d’une  loi  fondamentale , relative 
à un  nouvel  ordre  de  succession  au  trône  de 
Russie  « et  à la  constitution  de  la  famille  impé- 
riale. 

*799* 

Suwarow  se  réunit  à l’armée  autrichienne 
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auprès  de  Vérore  î ses  conquêtes  en  Italie  j sa 
retraite  en  Suisse  j son  rappel. 

1800. 

* 

• Mort.  de  Paul  I.er.  Avènement  d’Alexandre. 

1801. 

Paix  conclue  à Paris  entre  la  Russie  et  la 
France. 


POLOGNE. 

55o. 

* . 

XjECHUS,  chef  d’une  peuplade  de  Sarmates, 
s’établit  dans  la  Pologne  ; il  y élève , aux  environs 
de  la  Vistule,  plusieurs  forteresses  , et  bâtit  la 
ville  de  Gnesne  ; ses  descendansy  régnent  cent- 
cinquante  ans,  sous  le  titre  de  ducs. 

700. 

» 1 

;La  famille  de  Lechus  s’éteint  ; les  Polonais 
remettent  la  souveraine  autorité  à Cracus.  Ce 
prince  fonde  Cracovie , dont  il  fait  la  capitale 
de  ses  Etats , et  encourage  l’agriculture. 

Quelque  temps  après  , Popiel  II  étant  mort 
sans  e al  ans,  on  élut  un  bourgeois  de  la  ville  de 
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Cracovie,  nommé  Piastre,  dont  les  descendait 
régnèrent  durant  plusieurs  siècles. 

1000. 

Boleslas  I.et  fut  couronné  par  l’empereur 
Othon  III,  et  porta  h premier  le  titre  de  roi; 
il  conquit  toute  la  Bohême  et  la  Moravie,  battit 
les  Russes,  les  Prussiens,  les  Saxons  et  les  princes 
de  Poméranie  ; il  rendit  tous  ces  peuples  tribu- 
taires ; mais  son  successeur  Miécislas , prince 
efféminé  , perdit  la  plus  grande  partie  de  ses 
conquêtes. 

1040. 

♦ 

Casimir,  fils  et  successeur  de  Miécislas,  après 
un  malheureux  interrègne  de  six  ans , rétablit  la 
paix , fit  refleurir  les  arts  et  la  religion;  il  reprit 
sur  les  Bohémiens  toutes  les  places  qu’ils  avoient 
enlevées  à la  Pologne. 

1067.  • 

Conquête  de  la  Russie  entière  par  Boleslas  II; 
ce  prince  se  livre  à des  excès  de  cruauté  qui  le 
font  détrôner;  les  Moscovites  secouent  le  joug 
de  la  Pologne. 

* io8r. 

Ladislas,  frère  de  Boleslas,  élu  à sa  place, 
se  contente  du  titre  de  duc;  sgs  successeurs  le 
portèrent  pendant  plus  de  deux  siècles. 

*** 
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Jusqu'en  iaq5  , la  Pologne  fut* déchirée  pat 
les  grands  qui  se  la  partagèrent  ; elle  devint  même 
quelquefois  la  proie  des  étrangers  ; les  Polonais 
réunissent  toute  l’autorité  dans  la  personne  de 
Premislas  II , et  lui  donnent  le  titre  de  roi. 

i333. 

* Casimir  III,  un  des  successeurs  dePrémislas , 
subjugua  dans  une  seule  campagne  la  Russie 
Noire  ; il  publia  un  code  de  législation  , fonda 
une  université  à Cracovie,  établit  des  hôpitaux, 
bâtit  beaucoup  de  forteresses , affranchit  les 
paysans  du  joug  dont  la  noblesse  les  accabloit,  et 
mérita  le  surnom  de  Grand.  II  mourut  sans 
enfans,  et  avec  lui  fut  éteinte  la  race  des  Piastres. 

II  eut  pour  successeur  Louis , roi  de  Hongrie. 

i38f>. 

Jagellon  , giand  duc  de  Lithuanie , avoit 
épousé  Hedwige,  fille  de  Louis;  il  est  couronné 
roi , sous  le  nom  de  Ladislas  VI.  Il  incorpora 
pour  toujours  au  royaume  de  Pologne  le  duché 
de  Lithuanie,  la  Samogitie , et  les  terres  qu’il 
possédoit  en  Russie. 

roi,  passes  vertus  et  son  courage,  se 
montra  digne  de  la  couronne , qui  fut  possédée 
par  des  princes  de  sa  race , jusqu’à  Sigismond  II  , 
surnommé  Auguste  ; ce  dernier  acquit  Ja  Li- 
vonie. 
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Depuis  cette  époque , la  Pologne  eut  des  rois 
de  diverses  Maisons , parmi  lesquels  on  compte 
Henri  de  Valois  qui , trois  mois  après  avoir  été 
couronné , revint  en  France  et  régna  sous  le  nom 
de  Henri  III. 

164g. 

Les  Polonais  choisissent  pour  leur  souverain 
Casimir  V ; il  avoit  Sabord  été  Jésuite,  et  en- 
suite cardinal;  il  obtint  du  pape  une  dispense 
pour  se  rendre  aux  vœux  des  Polonais;  vaincu  par 
Gustave , roi  de  Suède , il  perdit  une  partie  de 
ses  Etats , qu’il  ne  tarda  pas  à reconquérir  par 
une  paix  avantageuse  avec  le  successeur  de  Gus- 
tave. Il  bat  les  Russes  j^bdique  la  couronne  et 
vient  mourir  en  France  où  Louis  XIV  lui  donne 
1 abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  de  Paris  , 
et  celle  de  Saint-Martin  de  Nevers. 

1667. 

Son  successeur  est  Michel  Koribut  Wiesno- 
wiski , prince  incapable  de  le  remplacer;  mais 
il  avoit  pour  grand  maréchal  et  grand  général 
du  royaume  Jean  Sobieski ; ce  guerrier,  l’un 
des  plus  habiles  de  sbn  siècle,  fait  de  grandes 
conquêtes  sur  les  Cosaques  et  les  Tartares,  et 
gagne  sur  les  Turcs,  qu’il  avoit  déjà  battus  plu- 
sieurs fois,  la  célèbre  bataille  de  Choezin. 

1674. 

A la  mort  de  Michel , Sobieski  est  élu  roi 
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de  Pologne  ; il  force  le  grand-visir  muslapha , 
qui  éloit  entré  en  Allemagne  à la  tête  de  deux 
cent  quarante-mille  hommes  de  lever  le  siège 
de  Vienne.  Il  obtint  le  surnom  de  Grand.  Sa 
mort  fut  suivie  d’un  interrègne  de  plus  de  deux 
ans. 

1698. 

* 

Frédéric  Auguste  I.er  ^électeur  de  Saxe  , est 
couronné  roi  de  Pologne  j Charles  XII  , roi 
de  Suède , son  vainqueur , le  force  de  renoncer 
à sou  élection , et  fait  élire  à sa  place  Stanislas 
Leczinslcy  i Charles  XII  est  défait  à Pultava  5 
Auguste  remonte  sur.  Je  trône  et  l’occupe  jusqu’à 
sa  mort. 


Stanislas , à la  mort  d’Auguste , est  élu  de 
nouveau,  mais  l’ empereur  Charles  VI  fait  don- 
ner la  couronne  à Auguste  II , électeur  de  Saxe, 
fils  du  feu  roi. 

17G4. 

Stanislas  Auguste  Poniatowski  , successeur 
d’Auguste  H,  monte  surie  trône,  au  milieu 
des  plus  grands  troubles. 

I772- 

Premier  traité  de  partage  de  la  Pologne  ; la 
N Prusse  polonaise  et  une  partie  de  la  grande 
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Pologne  adjugées  au  roi  de  Prusse;  les  royaumes 
de  Gallicie  et  de  Lodomérie  à la  Maison  d’Au- 
triche ; la  Livonie  polonaise  avec  une  partie  de 
la  Lithuanie  à la  Russie. 

«791*  . 

Nouvelle  constitution  de  la  Pologne. 

L’année  suivante  , confédération  cle  Targo- 
yvice  opposée  à la  nouvelle  constitution  de  la 
Pologne  sous  la  protection  de  la  Russie.  Entrée 
d’une  armée  russe  en  Pologne. 

i793. 

Traité  de  cession  signé  à Grodno  entre  la  Po- 
logne et  la  Russie,  pour  une  partie'  déterminée 
de  la  Pologne. 

Deux  mois  après,  traité  de  cession  entre  la 
Pologne  et  la  Prusse,  pour  une  partie  déterminée 
de  la  Pologne. 

*794-  . . 

Insurrection  de  Kosciusko  en  Pologne  contre 
les  Russes. 

Combat  de  Macéjowice  ; Kosciusko  battu  et 
fait  prisonnier  par  le  général  russe  Fersen. 

Sac  de  Prague  auprès  de  Varsovie  par  Su- 
vvarow. 

Déclaration  signée  à Saint-Pétersbourg  entre 
la  Russie  et  l’Autriche , touchant  le  dernier  dé- 
membrement de  la  Pologne  et  les  lots  de  cha- 
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cune  des  deux  puissances , ainsi  que  celui  qui 
sera  réservé  au  roi  de  Prusse. 

Envirou  dix  mois  après,  convention  arrêtée 
à Saint-Pétersbourg,  entre  l’Autriche  et  la 
Prusse  , sur  les  limites  de  leurs  acquisitions  res- 
pectives, faites  au  dernier  démembrement  delà 
Pologne.  Fin  de  la  république  polonaise. 

Même  dnnée,  Stauislas  Poniatowsky,  dernier 
roi  de  Pologne,  résigne  sa  couronne. 


DANEMARCK. 


Othen,  prince  d’Asie,  chassé  de  ses  Etats 
par  Pompée  , soi  Xante  ans  avant  l’Ere  vul- 
gaire , se  retire  dans  le  nord  dé  l’Europe , avec 
un  grand  nombre  de  ses  sujets  , soumet  les 
peuples  qui  liabitoient  la  Russie,  la  Pologne, 
le  Danemarck  , la  Suède  et  la  Norwége  ; il 
partage  ses  conquêtes  entre  ses  enfans  , garde 
pour  lui  la  Suède  et  donne  le  DanemarcP  à 
Skiold  qui  en  fut  le  premier  roi. 

Les  commencemens  de  cette  monarchie  sont 
obscurs  et  incertains.  Vers  le  milieu  du  neu- 
vième siècle,  incursion  des  Danois,  connus  sous 
le  nom  de  Normands  dans  la  France  et  l’ An- 
gle terre  qu’ils  ravagent.  . 
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Les  Danois  exigent  eî  reçoivent  du  roi  d’An- 
gleterre, Ethelred,  un  tribut  annuel  pour  cesser 
leurs  incursions  dans  ce  rojaume. 

1014. 

• 

Canut  le  Grand  s'etnpare  de  l’Angleterre 
et  en  fait  sortir  Ethelred  ; pendant  son  absence, 
Olaus , roi  de  Norwége,  avoit  ravagé  le  Da- 
neraarck  ; Canut  revient  d’Angleterre  , pénètre 
dans  la  Norwége  , en  chasse  Olaus  et  s’empare 
de  ses  Etats. 

i385. 

Marguerite,  mère  d’Olaus  , roi  de  Dane- 
marck  , qui  venoit  de  mourir  , est  revêtue  de  la 
souveraine  puissance  ; appelée  au  secours  des 
Suédois  contre  leur  propre  roi,  elle  lui  livre 
bataille,  le  fait  prisonnier  avec  son  fils,  est  re- 
connue reine  de  Suède , et  fait  déclarer  son 
successeur  à cette  couronne  le  jeune  Eric,  duc 
de  Poméranie. 

Acte  de  réunion  , passé  à Colmar , des 
royaumes  de  Danemarck  , de  Norwége  et  de 
Suède.  Marguerite  règne  avec  beaucoup  de  sa- 
gesse, et  mérite  le  surnom  de  S émir  ami  s du 
Nord. 

1412. 

Eric , possesseur  des  trois  couronnes-rémues , 
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est  occupé  , pendant  tout  son  règne , à une 
guerre  contre  la  Maison  d Holstein. 

Christophe,  duc  de. Bavière,  lui  succède, 
en  i43g,  et  s’applique  à maintenir  la.paix  dans 
ses  Etats,  et  surtout  à y faire  fleurir  le  com- 
merce. 

1448* 

• y 

Après  la  mort  de  Christophe,  les  Danois 
élurent  Christiern  , comte  d’Oldembourg  ; il 
se  fit  admirer  par  sa  prudence  et  sa  modestie; 
il  eut  pour  successeur  Jean  son  fils. 

La  Suède  se  révolte. 

i5i3. 

Christiern  II  fait  la  conquête  de  la  .Suède, 
la  perd , est  dépouillé  de  sa  couronne  par  ses 
propres  sujets,  à cause  de  ses  cruautés.  On  élut 
en  sa  place  Frédéric,  duc  de  Holstein  , son 
oncle;  après  un  exil  de  dix  ans,  il  tente  de 
remontet  sur  le  trône  , est  pris  et  meurt  en 
prison  en  x55g. 

i535. 

Christiern  III  succède  à Frédéric,  son  père; 
il  introduit  le  luthéranisme  dans  ses  Etats  , ins- 
titue le  collège  de  Copenhague  y forme  une 
belle  bibliothèque;  il  aimoit  les  lettres  et  pr.o- 
tégeoit  les  savans. 

Le  règne  de  son  fils  Frédéric  II  fut  encore 
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plus  favorable  aux  lettres  ; ce  prince  honora 
d’une  amitié  particulière  Ticho  -Bralui  et  plu- 
sieurs autres  savans.  • 

i588. 

Christiern  IV  fut  élu  chef  de  la  ligue  des  pro- 
testans  contre  l’empereur  , et  se  distingua  par 
beaucoup  de  belles  actions. 

Son  fils,  Frédéric  III,  fait  déclarer  par  les 
Etats  la  couronne  héréditaire  , même  en  fa- 
veur des  filles,  par  la  fameuse  loi  royale,  il 
rend  l’autorité  des  rois  de  Danemarck  absolu». 

1699. 

Frédéric  IV,  fils  de  Christiern  V,  fait  les 
guerres  contre  Charles  XII,  en  Suède , qui  le 
force  à conclure^  paix  dans  la  suite  ; il  rem- 
porte de  grands  avantages  sur  les  Suédois  et 

leur  enlève  plusieurs  places. 

/ 

I73o. 

* ' 

Démêlés  de  Christiern  VI , avec  diverses  puis- 
sances , terminés  par  des  négociations  , ce 
prince  établit  des  manufactures  , et  fait  fleurir 
lecomnferce;  il  a pour  successeur,  en  1766, 
Christiern  VII  son  fils. 

1772. 

Révolution  en  Danemarck,  à la  suite  de  la- 
quelle Struensée  et  Braundt  sont  décapités  , et 
la  reine  déportée. 


\ 
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1800. 

Renouvellement  de  la  neutralité  armée  , ar- 
rêté à Saint-Pétersbourg  entre  la  Russie  et  la 
Suède  ; le  Danemarck  y accède. 

1801. 

Les  Anglais  forcent  le  passage  du  Sund  ; 
combat  sanglant  dans  le  Sund  entre  les  flottes 
anglaises  et  danoises. 

Six  jours  après , armistice  entre  les  Anglais 
et  les  Danois. 


SUÈDE. 


Même  obscurité  pour  les  commencemens  de- 
la  monarchie  suédoise , que  pour  céux  de  la 
monarchie  danoise  , quelques  historiens,  la  font 
remonter  jusqu’en  481  >.  époque  où  Swartmann 
régnoit  sur  la  Suède. 

i365. 

Albert , duo  de  Mecklenbourg  , élevé  sur  le 
tt-ôrte  de  Suède,  aspire,  comme  ses  prédéces- 
seurs, aune  puissance  absolue,  et  veut  s em- 
parer des  biens  des  nobles;  ceux-ci,  fatigués  de 
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ses  vexations  , implorent  le  secours  de  Margue- 
rite, reine  deDanemarck,  qui  réunit  à sa  cou- 
ronne’celle  de  Suède. 

La  Suède  reste  sous  la  domination  des  rois 
du  Danetnarck  , jusqu’au  règne  de  Christiern  II. 

i5  r 8. 

Gustave  Ericson  est  amené  prisonnier  à Co- 
penhague ; il  s’échappe,  se  rend  à Lubeck, 
parcourt  toutes  les  provinces,  soulève  les  peu- 
ples, se  çend  maître  de  plusieurs  places  , en- 
lève la  Suède  aux  Danois  , et  est  proclamé  roi 
en  i523.  " ■ • 

Il  introduit  le  luthéranisme  dans  ses  Etats, 
et  meurt,  en  i56‘o , après  avoir  rendu  leroyaume 
héréditaire  5 il  n’étoit  auparavant  qu’électif. 

Après  quelques  règnes  qui  ne  présentent  rien 
de  remarquable  , s’i  ce  n’est  les  très  - grandes 
pertes  que  fit  Charles  , qui  avoit  dépouillé  son 
neveu  Sigîsmond  de  la  couronne  , ou  voit 
paroître  le  héros  de  la  Suède. 

161  r. 

Gustave  Adolphe  reprend  sur  les  Danois  tout 
ce-qu’ils  avoient  conquis  dans  ses  Etats  , enlève 
plusieurs  places  aux  Russes  et  aux  Polonais; 
il  emporte  aussi  de  grands  avantages  en  Aile-  . 
magne , ravage  le  Palatinat , la  Souabe,  IajBa- 
vière,  et  gagne  la  célèbre  bataille  de  Leigsick; 
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iJ  est  tué  à la  bataille  de  Lulzen,  après  avoir  dé- 
fait les  Impériaux. 

Gustave  Adolphe  fut  surnommé  le  Grandi 
il  eut  pour  successeur  sa  fille  Christine. 

i632. 

Christine  , princesse  illustre  par  son  esprit,  sa 
science  et  son  affection  pour  les  grandes  lettres , 
gouverna  glorieusement  la  Suède  pendant  vingt- 
un  ans;  elle  abdiqua  la  couronne  en  faveur  de 
Charles  Gustave,  duc  des  Deux-Ponts,  son  cou- 
sin-germain, et  mourut  à Rome  en*  1689. 

Charles  Gustave  enlève  aux  Polonais  plusieurs 
places,  et  remporte  de  grands  avantages  sur  les 
Danois  y il  a pour  successeur  son  fils  Charles  XI. 

x66o. 

Charles  XI  battit  aussi  les  Danois  et  les  Po- 
lonais en  differentes  occasions  ; mais  il  perdit 
toutes  les  places  qu’il  possédoit  dans  la  Pomé- 
ranie; elles  lui  furent  rendues  par  le  traité  de 
Nimègue. 

1697. 

Charles  XII,  fils  et  successeur  de  Charles  XI , 
fut  la  terreur  du  Nord  et  l’un  des  plus  grands 
guerriers;  il  porte  la  guerre  dans  le  cœur  du 
Danemarck,  en  assiège  la  capitale  par  mer  et 
par  terre,  et  force  le  roi  de  Danemarck  à de- 
mander la  paix  ; il  gagne  ensuite,  avec  huit 
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mille  hommes  seulement,  la  bataille  de  Nerva 
contre  une  armée  de  cent  mille  Russes  ; il  but 
les  Saxons,  fait  élire  roi  de  Pologne  Stanislas 
Leczinsky  , à la  place  d’Auguste  qu’il  force  de  * 
renoncer  au  trône.  Après  beaucoup  de  succès 
obtenus  sur  les  Russes , il  est  enfin  battu  par  le 
Czar  Pierre  I.er,àPultava,  se  retire  danslesEtats 
du  (GrandSeigueur  ; après  y avoirdemeuré  cinq 
ans  ; il  se  déguise  en  paysan  , part  de  Deinir- 
Tocca  , en  17x4  , traverse  la  Valachie,  la 
Transilvanie,  lé  Hongrie  , l’ Allemagne'  et  ar- 
rive à Stralzuud;  il  en  visite  les  fortifications, 
entre  en  Norwége,  entreprend  le  siège  deFré- 
dericshall,  et  comme  il  alloit  reconnoître  la  place, 
une  balle  perdue  le  tue,  le  12  décembre  1718; 
il  étoitâgé  detrente-sept  nns. 

1718.  * 

Ulrique  Eléonore  , sœur  de  Charles  XII , ' 
lui  succède  ; deux  ans  après  , elle  fait  procla- 
mer roi  son  mari,  F rédéric,  Landgrave  de  Hesse- 
Cassel. 

1751. 

Adolphe  Frédéric,  duc  de  Holstein-Eutin , 
monte  sur  le  trône,  et  a régné  jusqu’en  1772. 

Son  fils  Gustave  III,  son  successeur,  casse 
une  diète  qui  ordonnoit  que  les  affaires  d’Etat 
seroient  décidées  à la  pluralité  des  voix  des  sé- 
nateurs, et  que  le  roi  seroit  obligé  de  s’y  con- 
former j il  rétablit  ainsi  l’autorité  royale. 


» 


Paix  de  Hambourg  entre  la  Suède  et  le  roi  de 
Prusse. 

i788i 

La  Suède , alliée  de  la  Porte , déclare  la 
guerre  à la  Russie. 

L’année  suivante , acte  Je  sûreté  rédigé  à la 
diète  de  Stockolmj  nouvelle  extension  du  pou- 
voir royal  en  Suède. 

J . ? 

ï792. 

Gustave  III , roi  de  Suède , meurt  assassiné 
dans  un  bal  par  Ankerstroom. 

t 

. 1800. 

Renouvellement  de  la  neutralité  armée  entre 
la  Suède  et  la  Russie. 

% 

‘ TURQUIE. 

\ 

1298. 

Othman  , possesseur  d’un  seul  petit  canton 
dans  l’Asie  mineure  , se  réunit  avec  quelques 
autres  chefs  de  Tribus  , fond  sur  les  terres  des 
empereurs  de  Constantinople , et , par  ses  rapi- 
des conquêtes,  pose  les  fondemens  de  l’Empire 
qui  porte  son  nom* 
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1026. 


Son  fils  Orcan  se  rend  maître  de  la  Lydie, 
d’une  partie  de  la  Cappacfoce , et  de  la  ville  de 
jÿicée ; il  bat  l’empereur  Andronic. 

i36o. 

é 

• .^nurath  I.er,  son  successeur,  passe  en  Eu- 
rope , y répand  la  terreur  , force  l'empereur 
grec  à lui  payer  tribut , «fixe  sa  cour  à Andri- 
nople  , établit  la  milice  des  Janissaires  , et  % 
meurt  assassiné  ddhs  son  camp. 

i38g. 

Bajazet  I.er,  surnommé  l’Eclair  ou  la  Foudre , 
fait  étrangler  son  frère  aîné  et  monte  sur  le  trône. 

En  Europe , il  fait  la  conquête  de  la  Bulgarie  , 
de  la  Macédoine  et  de  la  Thessalie  j en  Asie,  il 
dépouille  presque  tous  les  princes  Musulmans 
de  leurs  Etats.  Il  défait,  à la  bataille  de  Nicopo- 
lis , Sigismond , roi  de  Hongrie;  mais  il  est  défait 
à son  tour  par'Tamerlau , prince  tartare  , qui  le 
fait  prisonnier. 

i4Ô3. 

Après  la  mort  de  Bajazet , ses  enfans  se  dis- 
putent l’Empire,  et  se  font  une  guerre  sanglante. 

Soliman  I.er , couronné  par  les  Turcs , est  tué  • 
dans  une  bataille  que  lui  livre  son  frère  Moïse;  m 
celui-ci  est.  détrôné  par  sou  frère  Mahomet  I.e* , 
qui  affermit  l’Empire  ottoman. 
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j421* 

Son  fils  Amurath  II  prend  Tbessalonique 
aux  Vénitiens  , renS  tributaire  le  prince  de 
Bosnie,  est  battu  par  Hunniade  , qui  le  force 
lever  le  siège  de  Belgrade  et  de  demander  la 
paix  j le  sultan  s’en  vengea  quelques  temps  après, 
dans  une  bataille  près  de  Varne  en  Bulgarie,  où 
les  Hongrois  furent  taillés  en  pièces  et  perdirent 
leur  roi  Ladislas.  Il  eut  pour  successeur  Ma- 
• homet  II  son  fils. 

i45t.  * 

Mahomet  II  s’empare  de  Constantinople  , de 
Trébisonde  , de  prés  de  deux  cents  villes,  et 
détruit  entièrement  l’Enapire  des  Grecs.  Ce 
prince  aimoit  les  sciences  et  les  arts. 

1481. 

Baja^et  II  fait  plusieurs  conquêtes  sur  les  Vé- 
nitiens, est  deux  fois  battu  par  le  sultan  des  Ma- 
melucks  d'Egypte,  et  détrôné  par  SelimlM, 
son  troisième  fils , qui  fait  mourir  ses  deux  frères. 

Selim  I.«  est  battu  par  les  Perses  ; mais , en 
i5 17,  il  fait  la  conquête  de  toute  l’Egypte,  pos- 
sédée par  les  Mamelucks  , qui  dépendoient  du 
fameux  Saladin  ; il  la  réduisit  en  province  de 
l’Empire  ottoman. 

Ainsi  finit  la  domination  des  Mamelucks  en 
• Egypte  , après  avoir  duré  environ  267  ans , à 
compter  depuis  la  mort  du  sultan  qui  fit  Saint 
Louis  prisonnier. 
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i5zo. 

Selira  I.«  eut  pour  successeur  Soliman  II;  ce 
sultan  'se  signala  par  la  bataille  qu'il  gagna  prè* 
de  Mohatz  sur  les  Hongrois , par  la  prise  de  Bel- 
grade et  de  l’ile  de  Rhodes,  et  de  celle  de  Chio 
qui  appartenoit  au  Génois. 

Selim  II  son  fils  et  son  successeur  fit  la 
conquête  de  l’île  de  Chypre. 

1574. 

A ce  prince  succède  Amurath  III  ; il  fait 
étrangler  Ses  cinq  frères  , est  battu  en  Perse  et 
dans  la  Hongrie,  et  meurt  du  chagryi  que'lui 
avoit  causé  la  révolte  des  Janissaires  et  celle  des 
Vaivodes  de  la  Transilvanie  ; il  étoit  aussi  dé- 
bauché que  cruel. 

1595. 

Mahomet  III , aussi  sanguinaire , mais  plus  in- 
dolent que  son  prédécesseur , fait  mourir  ses  frè* 
res  pendant  son  règne  ; les  chrétiens  délivrè- 
rent du  joug  des  Ottomans  la  Moldavie, 'la  Vala- 
chie  et  la  Transilvanie.  # 

* ' ifio3. 

Achmetl.er,filsetsuccesseurde  MahometlII, 
fait  bâtir  la  magnifique  mosquée  qu’on  voit  à 
Constantinople. 

Rien  de  remarquable  sous  les  règnes  de  Mus- 
tapha I.er  3 d’Othman  II , d’ Amurath  IV  ; ce 
dernier  cependant  prit  Bagdad  sur  les  P.erses. 
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Ibrahim,  troisième  fils  d’Achmet,  enlève  la 
Canée  aux  Vénitiens  ; ses  cruautés  et  ses  débau- 
ches causent  sa  mort  j il  est  étranglé  par  ses  offi- 
ciers. 

1640. 

Mahomet  IV,  fils  d’ibrahim,  est  battu  sur 
mer  par  les  Vénitiens,  et  sur  terre  par  les  Fran- 
çais joints  aux  Impériaux  que  commandoit  Mon- 
tecuculli  ; mais  il  prend  Candie , après  une  perte 
d’hommes  très-considérable. 

Ce  fut  ce  siège , que  les  lignes  parallèles  fu- 
rent, pour  la  première  fois,  mises  en  usage  dans 
les  tranchées  par  le  grand  visir  Coprogli. 

Mahomet  est  vaincu  à la  célèbre  bataille  de 
Mohatz  par  le  prince  de  Lorraine  ; les  Turcs  le 
déposent. 

Soliman  III  son  frère  est  mis  à sa  place  en 
1687  ; il  règne  quatre  ans.,  toujours  en  guerre  , 
tautôt  vaincu  , tantôt  vainqueur. 

* 169t. 

* 

Le  règne  d’Achmet  II  son  successeur  , est 
tranquille  ; après  lui , Mustapha  II,  fils  de  Ma- 
homet IV , reprend  les  armes  ; il  est  battu  par 
le  prince  Eugène  ; est  forcé  de  conclure  une 
paix  désavantageuse  ; il  est  dépouillé  de  la  cou- 
ronne; les  Turcs  la  donnent  à son  frère  Achmet 
III.  . 


* 
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1703. 

Achmet  III  prend  la  Morée  amc  Vénitiens  ; 
l’empereur  Charles  VI  lui  enlèvéftelgrade  et 
le  comté  de  Temeswar  ; il  fait  pre  paix  glo- 
rieuse avec  la  Perses  est  battu  par  Schah-Tha- 
mas , qui  avoit  recommencé  la  guerre , et  subit 
le  sort  de  son  prédécesseur  j il  est  dépossédé. 

1700. 

On  proclame  sultan  Mahomet  V , fils  de 
Mustapha  II.  Il  perd  la  Géorgie,  Tes  deux  Ar- 
méuieset  d’^ptres  places  que  lui  enlève  Thamas 
Koulikan  jmais  il  force  l’empereur  Charles  VI 
à lui  céder  Belgrade  , la  Servie  et  la  Valachie* 
Il  régna  24  ans , et  laissa  pour  successeur  son 
frère  Othman  III , qui  mourut  dans  la  troisième 
année  de  son  règne. 

I7^7* 

Mustapha  III  monte  ^r  le  trône , et  règne 
asser^aisiblement  jusqu’en  1774 , si  l’on  excepte 
la  guerre  entre  la  Porte  et  la  Russie , à l’occa- 
sion des  troubles  de  la  Pologne , en  1768. 

# 

A Mustapha  III  succède  Achmet  IV. 

La  même  année  , paix  de  Koutschouc-Kay- 
nardgi  entre  les  Turcs  et  les  Russes. 

i775. ' 

Convention  entre  la  Porte  et  l’Autriche  , sur 
la  cession  de  la  Bukowine. 
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1790. 

Alliance  entre  la  Porleet  la  Prusse  contra 
T Au  trichai®  la  Russie. 

L’année^vante,  traité  de  paix  de  Szisvola, 
entre  la  Porte  et  l'Autriche  f restitution  de  Bel- 
grade et  de  toutes  les  conquêtes  par  l’Autriche. 

• ! _ l792‘  ' • 

Traité  de  paix  de  Yassy  entre  la  Porte  et  la 
Russie. 

1798. 

La  Porte  déclare  la  guerre  à la  France. 

, i699* 

C 

Défaite  des  Turcs  devant  Aboukir  par  Bona- 
parte. 

L’année  suivante  , victoire  de  Kléber  sur  le 
grand  visir,  près  d’El-Hanca  en  Egypte. 

ÆSor. 

Traité  de  paix  entre  la  Porte  et  la  France. 
1802. 

Tremblement  «tt»  Constantinople. 
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1701. 

• . . . . J ' 

* # ' ' ' ■ l 

Frédéric  T.er,  électeur  de  Brandebourg, 
prend  le  titre  de  roi  de  Prusse  * et  il  est  reconnu 
sous  ce  titre  par  leo  puissances  de  l’Europe  à fa 
paix  d’Utrecht. 

L’année  précédente , fondation  de  l'Acadé- 
mie  des  Sciences  et  Belles- Lettres  de  Berlin. 

1.7 i3- 

! VI 

Guillaume  II  son  fils  lui  succède  ; il  fait  fleurir 
les  sciences  et  les  arts  dans  son  royaume.  Dans 
une  guerre  contre  la  Suède  , il  acquit  le  duché 
de  Stettin,  qu’il  détacha  de  la  Poméranie  sué- 
doise; il  s’étoit  trouvé  à 1»  bataille  de-  Malpla- 
quet,  et  y avoit  donné  des  preuves  de  sa  valeur; 
il  avoit  pris,  pour  règle  générale  de  sa  conduite, 
cette  maxime  de  Cyrus  : « Les  moyens  les  plus 
propres  à-rendre  les  peuples  heureux  sont  d!  avoir 
une  bonne  armée , et  de  régner  avec  sagesse  » . 


(1)  La  monarchie  prussienne  est  la  moins  ancienne 
des  monarchies  de  l’Europe  ; ç’est  le  motif  qui  me  l’a-, 
fait  placer  à.la  fia  de  ces  Tables.  1, 
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Il  borna  la  durée  des  procès  criminels  à trois 
mois , et  fît  bâtir  à Potzdam  une  maison  desti- 
née à l’éducation  et  à l'entretien  des  enfans  des 
soldats.  Il  mourut  à. cinquante-deux  ans. 

• I . •.  «w.  ' ■»*  - *.  .*• 

1740. 

Frédéric  II  son  fils  monte  sur  le  trône. 

L’année  suivante  , bataille  de  Moiwitz  ga- 
gnée par  ce  prince  j il  gagne  aussi  celle  de Czasr 
lau  en  174a.  . ; ,r , ,;j  » 

Un  mois  après , paix  de  Breslau  et  de  Berüm 
Cession  de  la  Silésie  au  roi  de  Prusse.; 

1744. 

Frédéric  II  recommence  la  guerre,  après  le 
traité  d’union  de  Francfort. 

. 1 ' ’i  : 1745.'/ 

Il  gagne  la  bataijje  de  Hohenfriedberg , et 
deux  mois  après,  celle  de  Sorr. 

Même  année , paix  de  Dresde  entre  Frédéric, 
la  reine  de  Hongrie  et  l’électeur  de  Saxe,  coa- 
firmative  des.traités  de  Breslau.  et  de  Berlin. 

1756. 

Invasion  de  Frédéric  en  Saxe, 
t L’année  suivante' ^ coalition  contre  ce  prince 
de  l’Empire,  de  la  France  , de  la  Suède  et  de 
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la  Russie , qui  se  réunissent  à la  Maison  d’Au- 
tripke.;  v ■ , • :•  ; y.  " 

11  8a8ae  ï«  touillé  de  Prague,  celles  de  Ros- 

Jt ’>  J l<  /-IJ...  | 

1758.  'y/,*.*  *.L 

cr  . * - *■  1 • » * 

* Yictàres  de  ^dériq  ÿ ^rqdqrf  J à Liegnit? 
et  à Torgau  en  1760.  c 


y’.iiî"'/  *:h'.  T /.!  i.»  o;‘..  x-i 

. Paix  de  Pétersbourg  enti'/fâ  Prisse  et  la  Rus- 

Sléi  - Jy  r~  ' f iin  ' . I*  il*) 

rt  Tl  . ail  f gentre'la  Prusse  et  la  Suède; 

Freyfeérj,  ‘j.uguée  par  K prince 
Henri  de  Prusse.  • 

.j;763. 

^FaiiïileHi.bértsboitrgentre  iè  foi  de  Prusse, 
Marie  Thérèse  et  l'électeur  'àë  Saxe. 

> ! Eu  r^Maéri»  lHjtsi„*â„  Eta, s la  „o„- 
velle  Prusse , démembrée  du  royaume  de  Pu- 
kigne.  * a>,  . 

• I - 1778. 

Guerre  ebtre  le  ro.  de  Prusse  et  la  Msisuti 
d Autriche  pour  la  succession  de  la  Bavière 

-//année  Vivante , paix  e*l*e  Frédéric  et  l’im- 
pératrice-reine.' ' a.,  vii-cj 

1785. 

Confédération  germanique  , signée  à Berlin, 
contre  le  projet  d’échange'  de  la  Bavière. 


,*  T'  --  . 

Mort  de  Frédéric  II , surnommé  le  Grand.. 

. L’année  suivante , entrée  dés  Prussiens  dans 
la  Hollande,  et  rétablissement !dn  stathoudérafc 
h^éditarre.  - • - ;‘r 

Alliance  défensive  entre  la  Prusse  , les  Pro- 

‘ ' f , , i • **]  • l :[  4 

vinces-UnieS  ét  l’Anglèterre. 

• • I79°* 

Alliance  entre  la  Prusse  et  la  Porte  contre 
l'Autriche  et  la  Russie;.  ,,  . : - >.  , 

Alliance  du  roi  de  Prusse  avec  le  roi  et  la  ré** 
publique  de  Pologne.  , : . . . \ ; [ , , i ; 1 

Déclarations  signées  à Reichenback  entre  la 
Prusse  et  l’Autriche.  i «■  . 

m*- 

Décbration  de.Pilnkz  signée  par  le  roî  de 
Prusse  et  l’empereur.  , ..  :”l  > 3='*VÏ  ' 

L’année  suivante,,  alliance  défensive  entre  la 
Prusse, , et  l’Autriche*  . ; >>'- 

Le  roi  de  Prusse  entre  en  France  à la  têt» 
d’une  forte  armée  il  s’avance  dans  la  Cham- 
pagne, et  bientôt  est  forcé  de  se  retirer. 

t.i  ,cI79^*!  . • I U, o { ‘ Û ! jr  ' 

Le  roi  de  Prqssqjaccèdeà  la  coalition  de  dif- 
férentes puisances  contre  la  France.  n< 

'7 95- 

Traité  de  paix  de  Bâle  entre  le  roi  de.  Prusse- 
çl  la  république  française.  !..  i ' -t  ; q!  ai:.;;  :* 


r 


C55y) 

Meme  année , convention  entre  la  Prusse  et 
^Autriche  sur  les  limites  de  leurs  acquisitions 
respectives  faites  au  dernier  démembrement  de 
la  Pologne. 

I796- 

Traité  de  Berlin  entre  la  Prusse  et  la  républi- 
que française  touchant  une  seconde  ligne  de;  dér 
marcation  ; la  première  avoit  été  tracée  une  an- 
née auparavant  $ elle  côncernoit  la  neutralité 
d'une  partie  de  l’Empire.  * 1 ' 

: ' i8ob.'  !: 

.1  * ni 

La  Prusse  accède  au  renouvellement  de  la- 
neutralité  armée , arrêté  à Saint  - Pétersbaurg 
entre  la  Russie  et  la  Suède.  ! J1 

.1  ' > , • a [j  cii  "i 

HOLLANDE. 


i579- 

Traité  d’union  d’Utrecht  ; sept  proviàces 
des  Pays-Bas  se  constituent  en  république  sous  le 
stathouderat  du  prince  d’Orange. 

De  cette  union  , oni  les  appela  Prçivinées- 
Unies , ou  États-Généraàxide  Hollàndë , prd*-- 
yince  la  pluls  .considérable  de  tontes.  1 ••  4^0- ‘ 

.$9$- 

Les  Hollandais  commencent  leur  navigation 
aux  Indes  orientales  ; leurs  conquêtes. 


( 558  ) 

164&. 

Paix  particulière  de  Munster  entre  les  Hol- 
landais et  les  Espagnols.  La  souveraineté  des 
Provinees-Unies  reconnue  par  l’Espagne  j les 
nombreuses  flottes  de  cette  puissance  avoient 
toujours  été  battues  par  le  célèbre  Tromp , qui 
commandoit  la  flotte  hollandaise. 

1667.  . 

Paix  de  Breda  entre  la  Hollande  et  l’Angle- 
terre. Edit  perpétuel  j suppression  du  stathou- 
dérat. 

1672. 

Guerre  de  Hollande  ; rétablissement  du  sta- 
thoudérat  en  faveur  de  Guillaume  III , priuce 

d Orange.  

i785.  . 

Commandement  de  la  Haye  enlevé  au  sta— 
thouder  par  les  Etats  de  Hollande. 


1787. 

Rétablissement  du  stathoudérat  héréditaire. 

Conquête  d#  la  Hollande  par  les  Français  ; 
.abolition  du  système  fédératif  de  la  république 
d^^llande,  appelée  depuis  République  bertave. 


■i8or. 

* * * ■ * • 1 ) Il  ' T 

NouveHe  constitution  de  celte  République. 

FIN.  ' ' 
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HISTOIRES  “ 

Dont  on  trouve  la  chronologie  dans  cet  Ouvragé. 


Disco  u rs  et  définitions  préliminaires,  p.  j 


Histoire  ancienne. 


Histoire  Sainte. 

t 

Les  Egyptiens. 

25 

Leurs  monumens,  leurs  lois,  leur 

religion.  39 

Les  Assyriens  et  les  Babyloniens. 

38 

Découvertes , religion  et  mœurs 

des  Babylo- 

niens. 

4i 

Les  Syriens. 

43 

Les  Mèdes  et  les  Perses. 

45 

Education  , gouvernement , mœurs,  religion  et 

art  militaire  chez  les  Perses. 

49 

Les  Phéniciens. 

54 

Leurs  découvertes  et  leur  commerce.  55 

Les  Indiens. . 

58 

Leurs  mœurs  et  leur  religion. 

idem. 

Les  Chinois. 

. ' ••  61 

Les  Grecs. 

64 

Gouvernement , législation  et  mœurs  de  Lacé- 

. démone. 



Gouvernement,  législation  et  mœurs  d’Athènes. 

62 


Digitized  by  Google 


I 


( 5 Go  J 

La  Grande  Grèce» .. 

Histoire  romaine. 1^4 

Caractère , mœurs  et  institutions  des  Romains. 

194 

<•  Histoire  moderne*. 

. r 

Empereurs  romains.  _ 19^ 

Empereurs  qui  ont  régné  sur  l’Orient  ou  sur  1 Oo 
cident,  ou  qui  ont  réuni  les  deux  empires  dans 
leur  personne.  , 2I7 

Histoire  de  France. g56- 


L’Italie. 

454 

Histoire  du  royaume  de  Naples.. 

460 

Venise.- 

4^  3 

Gênes. 

467 

Toscane. 

4% 

Milan. 

470 

La  Corse. 

472 

La  Suisse. 

475 

Allemagne.  1 , , ' 

474 

Espagne.  1 

4»7 

Portugal. 

5o3 

Angleterre- 

• 5^9 

Moscovie  ou  Russie. 

Pologne. 

53a 

Dauemarck. 

533 

Suède. 

54a 

Turquie. 

54S 

Prusse. 

; 553 

Hollande.  • , : 

55f 

Page  3 , au  lieu  de  promet  de  le  donner , 
lisez  promet  de  la  donner. 

Page  12 , au  lieu  de  Jechonias.  Son  neve» 
se  révolte,  lis.  Jechonias  son  neveu  se  révolte. 

Page  22#  sous  Théodore  le  Grand,  lis.  Théo- 
dose. 

Page  3y , an  sac , lis.  au  sac. 

Page  218 , dans  un  combat  Contre  les  Goths» 
lis.  dans  une  guerre , etc. 


On  trouve  chez  le  même  libraire , 

L’Art  du  Poète  et  de  l’Orateur  ; Ouvrage  des- 
tiné à diriger  les  études  et  à former  le  goût  des 
jeunes  gens  et  des  personnes  qui  s’adonnent  à la 
Littérature  ; précédé  d’un  Essai  sur  l’Education; 
Cinquième  édition , augmentée  et  corrigée  par 
J.  P.  Papon.  i vol.  in-8.0  prix  4 fi?. 
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